
Devant les assises de Dijon en Côte-d'Or

Son avocat livre pour la liberté de son
client un vif débat contre les experts

Sortant du panier à salade, et entouré de policiers J. M. Deveaux pénètre au palais
de justice de Dijon

(Téléphoto AP)

(Par Robert Quiriconi, envoyé spécial de l'« Associated Press ».)

« Mes aveux ? C'est un mot dont je ne veux plus entendre parler.
J'ai raconté des histoires. Rien que des histoires...» , a dit Jean-Marie
Deveaux aux jurés de la Côte-d'Or devant qui il comparaissait mer-
credi sous l'inculpation de meurtre de la petite Dominique Besnard,
fille de ses employeurs, le 7 juillet 1961 à Bron près de Lyon.

« Vous l'entendrez prononcer encore
plus fort dans la suite des débats », a
répliqué vertement l'avocat général
Cuinat.

Cette réplique donnait tout le ton
du procès qui ne sera pas une parodie
puisque, après la cassation du verdict
des assises du Rhône condamnant le
commis-boucher à 20 ans de réclusion,
les jurés de la Côte-d'Or, faisant table
rase du passé, entendent faire toute
la lumière sur cette pénible affaire .

Tout le travail de Me Soulier, l'obs-
tiné défenseur de Deveaux, est désor-
mais de tenter d'établir l'impossibilité
matérielle pour son client d'avoir com-
mis le crime dont il s'est d'abord ac-
cusé avant de se rétracter. II essaie,
au fil des débats, d'apporter la preuve
que la matérialité des faits ne con-
corde pas avec les aveux de Jean-Ma-
rie Deveaux.

Une telle attitude, on s'en doute, l'a
aussitôt opposé à l'avocat général, mais
ulus encore au cours de l'audience de

l'après-midi, aux experts appelés à té-
moigner à la barre.

Le premier médecin pris pour cible
par Me Soulier a été le professeur Ro-
che, dont les premières contatations
médico-légales ont été capitales dans
cette affaire .

HUIT ANS...
Il y avait aussi la personnalité de

l'accusé, bien net dans son complet
bleu, au regard vif et intéressé der-
rière ses lunettes, dont l'agressivité
plus marquante dans la matinée et
sans doute tempérée par la suite sur
les recommandations de son avocat ,
trouve des circonstances atténuantes
dans l'extraordinaire situation qu 'il
connaît depuis huit ans : « Huit ans
que cela traîne » , a-t-il jeté avec amer-
tume au président.

(Lire la suite en dernière page)

DEVEAUX REJETTE EH BLOC
TOUTES LES ACCUSATIONS

PROTECTION DES LOCATAIRES :
le National aa cœur dn sujet
(C.P.S.) Le Conseil national a poursuivi, mercredi matin, le débat d'entrée en matière sur le projet de modification du code des obli-
gations tendant à introduire une limitation au droit de résiliation des baux à loyers.

Pas plus que la veille, aucun des sept
orateurs encore inscrits ne combat l'entrée
en matière. Mais les représentants de la
gauche, dont MM. Vincent, du parti du
travail, Chavanne, socialiste (Genève) et
Bussey, socialiste (Vaud), se déclarent en
faveur de la minorité de la commission,
qui veut conserver la possibilité d'annuler
une résiliation. Dans sa réplique aux dif-
férents orateurs, le rapporteur de langue
française, M. R. Deonna, libéral genevois,
relève que deux voies sont possibles : celle
passant par la législation et celle de l'en-
tente conventionnelle. Mais on ne résou-
dra finalement le problème qu'en encou-
rageant la construction de logements. A ce
propos, il n'est pas sans intérêt de consta-
ter que 80 % des nouveaux logements sont
dus à l'initiative privée ; en revanche, les
coopératives, proches parentés de la poli-
tique sociale, se montrent au contraire fort
réticentes à cet égard. Serait-ce que le ren-
dement commercial des constructions loca-
rives ne leur paraît pas suffisant ? Si le
projet n'était pas sous toit à fin décem-
bre, le Conseil pourrait proposer la re-
conduction temporaire du régime actuel
par un arrêté fédéral urgent.

L'APPEL DE M. VON MOOS
M. von Moos, président de la Confédé-

ration, recommande encore à l'assemblée

d'entrer en matière. Pour le chef du dé-
partement de justice et police, le problème
doit être envisagé conjointement avec d'au-
tres ; en particulier, les dispositions relati-
ves à la protection du bail doivent aller
de pair avec celles concernant la construc-
tion de logements. Mais le principe même
de la protection du plus faible mérite
d'être inscrit dans le code civil.

LE JUGE OU L'AUTORITÉ ?
L'entrée en matière n'étant donc pas

combattue, le Conseil passe à l'examen
des différents articles du projet, et un
long débat s'engage autour de l'article
267a C.O., sur lequel repose le fond de
la question. Cet article prévoit la possibi-
lité pour le juge d'annuler la résiliation
du bail ou de prolonger ce dernier pour
une durée ne dépassant toutefois pas une
année. En outre, le juge devra tenir équi-
tablement compte des demandes justifiées
du bailleur visant à modifier les clauses
du contrat. Rappelons que le Conseil des
Etats a déjà apporté à cet article, lors de
lu dernière session, trois modifications im-
portantes, à savoir la suppression de la
clause d'annulation de la résiliation, la
réduction à six mois du délai de prolon-
gation du bail pour les logements, le dé-
lai d'une année étant maintenu pour les
locaux commerciaux et les logements qui
leur sont liés ; enfin, il a biffé l'alinéa
prévoyant que le juge tiendra compte des
demandes justifiées du bailleur.

Quant à la commission du Conseil na-
tional, elle propose aujourd'hui d'étendre

la portée de l'article aux deux parties en
présence : preneur et bailleur. Elle s'en
tient à la thèse du Conseil fédéral con-
cernant le délai de prolongement du bail
pour les logements, mais porte ce délai à
deux ans s'il s'agit de locaux commer-
ciaux et des logements qui s'y rattachent.
Enfin, ce ne serait plus au juge de tran-
cher, mais à « l'autorité compétente », ce
qui revient à dire que la décision passe-
rait de l'autorité judiciaire à l'autorité ci-
vile. Une minorité de la commission vou-
drait rétablir la clause d'annulation de la
résiliation, ainsi que l'alinéa biffé par l'au-
tre chambre et la majorité de la commis-
sion, dans la teneur suivante :

* L'autorité compétente tiendra équita-
blement compte des demandes justifiées
des parties visant à modifier les clauses
du contrat. »

Après les interventions des rapporteurs
et du chef du département, qui se rallie
à la proposition de minorité, c'est celle-ci
qui, au vote, l'emporte sur celle de majo-
rité par 88 voix contre 75. Un alinéa
fixant a trente jours le délai pour le dé-
pôt de la requête devant l'autorité compé-
tente, propose par la majorité de la com-
mission, est tacitement adopté, de même
que l'alinéa 3 proposé par la minorité.
Ainsi se trouve liquidé l'nrtirle-clef du
droit de résiliation du bail.

(Lire la séance de relevée, ainsi
que notre commentaire, en avant-
dernière page.)

UN LAURÉAT DU PRIX
STALINE, PRÉSIDENT
DU VIET-NAM DU NORD

ANCIEN MUTIN DE LA MER NOIRE

MOSCOU (ATS-AFP). — M. Ton Duc-thang, qui était du vivant de Ho Chi-minh, vice-président de la
République, a été élu président de la République démocratique du Viêt-nam, annonce l'agence Tass dans une
dépêche de Hanoï.

L'élection s'est déroulée en présence de tons les dé-
putés.

Ont assisté notamment h cette cérémonie JIM. le
Duan , premier secrétaire du parti des travailleurs ,
Tmong Chinh, président du bureau permanent de
l'Assemblée nationale, Pham Van-dong, premier mi-
nistre , Giap, ministre de la défense.

M. Ton Duc-thang avait , comme le veut la consti-
tution nord-vietnamienne, assuré l'intérim de la
présidence de la République dès la mort de Ho Chi-
minh.

Né en 1888 dans la province de Longsouen, il é tait ,
avec le président défunt , le seul leader nord-vietna-
mien à bénéficier de l'appellation respectueuse d'« on-
cle » , réservée aux tout premiers militants du parti.

Ayant trouvé du travail en France en 1910 , M. Ton
Duc-thang avait été mobilisé, à la déclaration de la
guerre , comme mécanicien dans la marine nationale
française. Envoyé après l'armistice de novembre 1918,
dans une unité française de la mer Noire, pour parti-
ciper à l'action éphémère de soutien contre les forces
bolcheviques, il refusa de se battre contre l'armée
soviétique et fut le premier à hisser le drapeau rou-
ge sur son navire. Mais alors que l'ingénieur méca-
nicien français André Marty, qui avec lui fut l'un
des mutins de la mer Noire , était condamne à 20 ans
de travaux forcés / puis gracié en 1023), M. Ton Duc-
thang put regagner l'Indochine en 1020.

(Lire la suite en dernière page)

12,000 personnes pour faire voler 30 avions
Les clients ne se précipitent pat dans les avions des grandes lignes aériennes

internationales. Il faut aller les chercher, parfois à l'autre bout du monde, pour
s'assurer leur passage. Il faut savoir aussi les persuader de l'utilité et de l'agré-
ment du transport aérien.

M. Gérard Ladame, chef des ventes et de la publicité de Swissair en Suisse
romande, parlant avant-hier soir devant le Club de publicité de Neuchâtel, pré-
sidé par M. Henri Soguel, a minutieusement démonté le mécanisme de la réus-
site d'une grande compagnie d'aviation. M ne suffit pas, dit-il, d'aller « recru-
ter » des passagers parmi les étudiants des pays d'outre-mer qu'attirent les éta-
blissements d'enseignement suisses. Encore faut-il les accueillir à leur atterrissage
à Genève ou à Zurich, les conduire parfois jusqu'à leur institut ou leur université,
s'intéresser à leurs parents désireux de venir leur rendre visite dans notre pays.

Un congrès international se tient-il dans une cité helvétique, on ne se conten-
tera pas d'attendre l'arrivée des délégués des quatre coins de la terre. Le travail
de la compagnie d'aviation sera bien fait, si elle parvient à les dépister avant
leur départ d'Amérique, d'Asie ou d'Australie, et à les persuader que le vol sur
un avion suisse est celui qui leur convient le mieux.

Mais sur quoi donc repose le prestige de la compagnie suisse dans les pays
les plus lointains ? M. Ladame répond sans hésitation : sur la confiance qu'un
travail long et patient a réussi à inspirer aux passagers grâce à un service ponc-
tuel et impeccable.

Ce n'est pas toujours chose facile, et c'est surtout fort coûteux. Songez que la
Swissair emploie plus de douze mille personnes à travers la planète pour assurer
le maximum de confort et de sécurité à ses passagers. Pour la seule base de
Genève, douze cents emp loyés sont à son service. Six cents pilotes desservent la
flotte de la compagnie, qui se compose de... trente avions (30) I C'est-à-dire que
quatre cents personnes en moyenne se consacrent pour ainsi dire jour et nuit à
chacun des appareils, qui volent six jours sur sept, et qui tiennent l'air neuf heu-
res par jour en moyenne durant toute l'année.

On imag ine l'effort, la discip lina et la conscience professionnelle qu'exige le
bon fonctionnement d'une entreprise de cette dimension que rien, depuis la per-
turbation météorologique jusqu'au plus léger ou au plus grave « pépin >, ne doit
jamais décourager de poursuivre sa route en plein ciel.

R. A.

VA LSE-HESITATION
DE NASSER

LES IDÉES ET LES FAITS

QUE 
se passe-t-il au Caire ? Ni la

confusion des nouvelles éma-
nant de sources diverses, ni le

secret dont la R.A.U. entoure l'informa
tion ne nous permettent d'obtenir des
éléments, des jugements qui soient
sûrs. Ce qui paraît certain, c'est que
le « raïs » est atteint de maladie. Mais
quelle maladie ? Bénigne ? Mais alors
Nasser — qui n'a pas pu se rendre à
Rabat au sommet islamique — repren-
drait, avec la réalité du pouvoir, bien-
tôt toutes ses occupations. Plus grave ?
Dans ce cas , toutes les hypothèses sont
plausibles, jusqu 'à et y compris un
changement de gouvernement, de di-
rection et d'orientation dans la poli-
ti que égyptienne.

Le journal officieux « Al Ahram » a
démenti les rumeurs d'un complot dans
lequel, pour renverser Nasser, aurait
été impliqué l'ancien vice-président Ali
Sabri. Celui-ci est seulement en dis-
grâce, il demeure membre de l'Union
socialiste, le parti unique du régime.
En revanche, il est exact que le « raïs »
a limogé le chef et le sous-chef de
l'état-major. Ces faits et ces rumeurs
ont été retenus à Moscou qui a laissé
entendre qu'il ne tolérerait pas une di-
minution de son influence en Egypte.

Quoi qu'il en soit, on peut estimer
que le pays est aujourd'hui traversé de
courants divers et que la situation y
est fluide. La population est mécon-
tente parce que les « idéaux socialis-
tes » sont demeurés à l'état verbal et
que les Soviéti ques disposent de leviers
de commande importants, quand bien
même Nasser proteste de son anticom-
munisme. Au demeurant, le marasme
économique persistant contribue à
maintenir l'immense masse des habi-
tants et en particulier les « fellah »
dans un état voisin de la misère.

Seule force organisée, l'armée est
aussi un foyer de résistance, comme
en témoignent les limogeages sus-men-
tionnés. Les jeunes officiers sont ardents
à prendre leur revanche sur Israël.
Mais l'URSS ne veut plus de guerre ou-
verte , préférant les méthodes d'infiltra-
tion qui lui permettent de s'installer
solidement en Méditerranée orientale.
Pour donner satisfaction à ces jeunes
officiers mécontents, Nasser a prêché
récemment la guerre d'usure contre
l'Etat juif. Mais cette forme de lutte a
déjà fait long feu. Ce sont les Israé-
liens qui ont accompli de nouveaux
raids en territoire égyptien.

Est-ce la maladie ? Est-ce la lassitude
du pouvoir ? Le « raïs » en est aux
valses-hésitation. Après s'être montré
le « dur » parmi les « durs », après le
coup d'Etat de Tripoli qui a apporté
de l'eau à son moulin, le voici qui a
donné sa bénédiction à la conférence
islamique qui te tient dans la capitale
marocaine, sous l'égide modérée du
roi Hassan II. Or, cette conférence est
en retrait évident par rapport à la
conférence arabe au sommet qu'aurait
souhaitée la Syrie et l'Irak et qui au-
rait fait de nouveau flèche de tout bois
contre Israël.

René BRAICHET

(Lire la suite en dernière page)

MILAN (ATS-Reuter). — La di-
rection des usines de pneus Pirelli-
Bicocca qui occupent 12,000 ou-
vriers a décidé la fermeture to-
tale de l'entreprise, après de vio-
lentes manifestations qui se sont
produites dans la journée et la
soirée de mardi.

Les travailleurs de l'usine avaient
en effet découvert un train de mar-
chandises chargé de 5000 pneus im-
portés de Grèce, d'Espagne et du
Portugal , pour faire face aux dif-
ficultés de livraison provoquées
par des grèves antérieures et le re-
fus de faire des heures supplé-
mentaires.

Ils ont immédiatement déclenché
une « grève sauvage » , répandant
les pneus sur la chaussée, brisant
les vitres des ateliers, et incendiant
plusieurs camions.

D'après les statistiques publiées
par la société, « Pirelli » a perdu
1,700,000 heures de travail entre
octobre 1968 et juin 1969 à cause
des grèves.

Pour éviter tout désordre, les
syndicats patronaux de la région
de Turin ont de leur côté, invité
les ouvriers métallurgistes à res-
ter chez eux pendant la grève de
¦18 heures qu'ils doivent observer
jeudi et vendredi. Une réunion de
masse est prévue pour jeudi dans
la ville et les syndicats ouvriers
ont annoncé que des dizaines de

milliers de métallos des autres
centres industriels viendraient y
prendre part.

(Notre téléphoto AP : voitures
renversées, pneus à l'encan).

Milan : Pirelli fait
face à la fronde

Chronique régionale :
pages 2, 3, 6, 7 et 8

Tous les sports : pages 16 et 18

Carnet du jour - Bourses - Pro-
grammes radio-TV : page 21

Actualité suisse : page 23

i

Grave chute d'un ouvrier au Locle
(Page 7)

Spécial auto : les nouveautés d'automne
(Pages 12 et 13)

Football : lourde défaite de la Suisse
(Paae U.

Gros éboulement en Valais
(Page 23)

Peut -ê t re  vous le représentiez-vous autrement ? C'est en tous cas ainsi que
le pe in t re  abs tra i t  f rançais  Georges Mathieu l'a vu et l 'a montré hier à la ma-
n u f a c t u r e  nat ionale des Gobelins . Un brin tourmenté ce maître de la f o u d r e

(Téléphoto AP)

C'EST JUPITER



Monsieur et Madame
Pierre-Alain BERNASCONI - SELETTO
ont la joie d'annoncer la naissance de

Gianni
le 24 septembre 1969

Hôpital Rue Guillemetto 4 a
de Landeyeux Cemier
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SSfPOMPES FUNÈBRES^

^Evard-Fluhmann^
Transports en Suisse et à l'étranger

^̂Â/a^aAr \ce^
Monsieur et Madame

Pierre-André VEUVE-JAQUIER ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Gilles
24 septembre 1969

Maternité Pierre-à-Sisier 1
de Pourtalès Bôle

Notre magasin
de SERRIÈRES

Battieux 3
S E R A  F E R M E

pour cause de réparation!
samedi 27 et lundi 29 septembre

Défense contre l'infiltration
LES MANŒUVRES SE POURSUIVENT AU RGT 8

Cette fois , ça y est, le régiment 8 a
quitté le vaudois pour se mettre au neu-
châtel. Hier , tôt dans la matinée déjà les
camions déchargés de matériel ont gagné
les lieux de démobilisation. Le soir , les sol-
dats les y rejoindront pour les ultimes
travaux avant la déconsignation de samedi.

Mais entre-temps , ils ne seront pas res-
tés inactifs. Loin de là. Sur le chemin du
retou r, ils ont dû exécuter un exercice à
double action intitulé défense contre l'in-
filtration.

Défilé à Planeyse
Cet • après-midi, dès quatre heu-

res, aura lieu à Planeyse la remise
des drapeaux de chaque bataillon du
régiment. Elle sera suivie d'un défilé
sur le même emplacement.

.

Cet exercice met aux prises le parti
bleu , représenté par le bat. car. 2 et la
compagnie grenadier 8. Il est placé sous
les ordres du major Addor qui lui-même
est commandant du bat. car. 2. Voilà
pour nos troupes. L'ennemi lui , est repré-
senté par le régiment infanterie 8, moins
le bat. car. 2 et la compagnie grenadier 8.
Son commandant est l'officier supérieur ad-
joint du régiment , le major Grisel . Le
secteur dans lequel est supposé se dérouler
cet exercice est compris entre Baulmes -
Bullet - la Combe - les Rochats et le
Quarteron.

Les buts en sont multiples. Mais une
fois de plus, le directeur de l'exercice,
le colonel Parel entend apprécier les dé-
cisions des commandants ainsi que la va-
leur des services de renseignements.

Mais , voyons quelles sont les données
de base de l'exercice : rouge est venu bor-
der la frontière avec la France et ses
préparatifs laissent supposer qu 'il va atta-
quer notre pays dans le Jura vaudois. Il
a d'ailleurs déj à franchi la frontière à
certaines places et occupe le canton d;
Genève et le pied du Jura vaudois. Dès
lors, le parti bleu doit se tenir prê t à
intervenir pour défendre le Val-de-Travers ,
le col des Etroits et de défilé de la Raisse.

Hier à midi , début de l'exercice, le ma-
jor Addor reçut l'ordre de mettre en
place un dispositif de défense pour interdire

Le major Addor (deuxième à partir de la droite) à son P.C. de
commandement

à l'ennemi qui venait de prendre le col
des Etroits , toute pénétration tant en di-
rection du Val-de-Travers que vers Pro-
vence - lac de Neuchâtel.

Comment rouge s'y prendra-t-il pour per
ccr le réseau défensif mis en place par le
major Addor ? Nous ne le saurons que
ce matin, car les Neuchâtelois , à l'image
des Indiens n 'attaquent que la nuit. L'exer-
cice doit se terminer vers les onze heures ,
ce laps de temps est largement suffisant
au major Grisel , pour mettre en appli-
cation sa grande connaissance du pays.

Le Club des Loisirs : mettre toutes
les solitudes du > âge ensemble

Les promoteurs (de gauche à droite), MM. Henri Jaquet et J.-Paul
Robert, du comité cantonal de la Fondation suisse pour la vieillesse et
le secrétaire permanent de cette institution à Neuchâtel, M. Bindith.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Au tour de la Chaux-de-Fonds et du Val- de-Travers
Un club de loisirs pour personnes âgées

— depuis dix ans il en existe au Locle
et depuis quelques années à Neuchâtel —
cherche à éviter aux personnes du troi- '
sième âge de sombrer dans la solitude ,
à atténuer ce fameux t choc de la re-
traite » qui fauche certains prématurément ,
à combler ce vide subit et endiguer cet
excès de liberté soudaine au terme d'une
vie de travail. i

Que les expériences locloises aient été ,
durant cette décennie, extrêmement posi-
tives est un fait largement connu dans
le canton et à l'extérieur.

M. Henri Jaquet, ancien président du
Conseil communal du Locle, promoteur
et réalisateur du premier club de loisirs
du canton, membre du comité neuchâte-
lois de la Fondation suisse pour la vieil-
lesse, est un pionnier en terre neuchâte-
loise.

Aujourd'hui encore, en santé plus que
jamais , actif comme un quadragénaire ,
il a pris sur lui , avec le soutien de la
Fondation , de créer un de ces clubs à
la Chaux-de-Fonds et au Val-de-Travers ,
ainsi qu 'on l'a appris au cours d'une con-
férence de presse tenue par MM. Robert
et Bindith , de Neuchâtel et H. Jaquet ,
du Locle.

11 sera , comme les précédents , autono-
me, ouvert à tous, se gérant lui-même
et subventionné par la Fondation. En ou-
tre, il ne dépendra d'aucun parti politi-
que et se tiendra en dehors de toute con-
fession.

Un club des loisirs est organisé comme
n 'importe quelle société : les cotisations des
membres, un président , un comité avec
ses ' différentes fonctions, une assemblée
annuelle qui examine les comptes et la
gestion, nomme le comité, fixe le montant
dès '-cotisations^-se prottonce sùr'-tfévèntuel-
les propositions.

Basé sur la tolérance et l'amitié, il mar-
che d'autant mieux que les membres ont
l'expérience de la vie, du temps et offrent
beaucoup de dévouement.

M. Henri Jaquet fixe ainsi le program-
me type qui doit s'adapter aux besoins
de chaque région :

# Conférence illustrée de diapos ou
de films tous les quinze jours. Sujets :
voyages, expéditions , beautés de la natu-
re , sciences naturelles , vie des peuples,
excursions en Suisse.

9) Une collation après chaque confé-
rence, dans une ambiance de gaieté et
de fraternité.
• Une ou deux fois par semaine, des

séances de jeux (de famille , cartes , etc).
0 Toutes les semaines, service de bi-

bliothèque.
9) Service de visite aux malades ; re-

mise d'une attention lors de chaque visi-
te.

9) Un spécialiste remplit sur demande
les déclarations d'impôts en présence du
contribuable.

9) Plusieurs fois par an, courses, mat-
ches au loto et aux cartes sans bénéfice
pour le club.

L'amitié et la tolérance étant à la ba-
se de l'existence du club , chacun se sent
libre de choisir ce qui lui plaît dans le
programme général . Il est à relever qu 'en
pratique , la majorité des membres prennent
part à presque toutes les manifestations.

Plus tard , ces clubs de loisirs facilite-
ront la tâche de la Fondation au moment
de trouver le contact avec les personnes
du troisième âge. Alors les structures so-
ciales seront en place.

Ainsi bientôt , après le Locle et Neu-
châtel , la ville de la Chaux-de-Fonds et
le district du Val-de-Travers disposeront
d'une telle institution qui est bien cons-
ciente de ne pas satisfaire tous les be-
soins du 3me âge, mais , au moins, d'être
une première étape , la plus importante
peut-être , dans la voie des solutions d!un
problème qui prend une importance hu-
maine considérable. ¦ • /.

' L'EXEMPLE DU LÛCLÊ***"* *
Le club de loisirs du Locle, qui a eu

dix ans en automne passé, est un succès
que traduisent ces quelques chiffres : 1963,
326 membres ; 1968, 621 et actuellement
715 membres.

Le nombre total des présences dénom-
brées au cours de dix ans aux mani-
festations du club est d'environ 40,000.

Les radicaux ont
un nouveau président

Réunie en assemblée générale le 23 sep-
tembre, l'Association patriotique radicale
de Neuchâtel - Serrières - la Coudre a
renouvelé son comité comme il suit :

Président : M. Jacques-Henri Aeberhard,
ingénieur technicien, directeur de la sta-
tion de Cottendart ; vice-présidents : Mlle
Tilo Frey, M. Walter Zahnd ; secrétaires :
MM. Charles Maeder et Edouard Glau-
ser ; caissier : M.' Jean Rezzonico ; mem-
bres : Mlle Pierrette Steudler et MM. Pier-
re Meylan, J.-C. Duvanel , Yann Richter,
R. Stem, F. Steudler , G. Béguin, J.-P.
Racle.

M. Georges Béguin, président sortant de
charge, avait accepté cette tâche pour une
période limitée. L'assemblée lui a expri-
mé toute sa reconnaissance pour son acti-
vité intense à la tête de la section durant
cette période transitoire et pour sa future
collaboration.

JMience du tribunal correctionnel de Neuchâtel

Le tribunal correctionnel de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de M.
Alain Bauer, assisté de MM. J.-B. Muriset
et P. Rognon jurés , et Mme C. Quinche
qui assumait les fonctions de greffier.

A l'ouverture de l'audience, trois pré-
venus sont assis sur le banc des accusés
Un quatrième ne s'est pas présenté. D. E.,
E.-A. P., P. R. et J.-L. C, tous les quatre
domiciliés à Neuchâtel , sont prévenus de
vols avec effraction , tentatives de vol , de
recel et de dommages à la propriété. Ils
ont agi soit de concert , soit individuelle-
ment duran t les mois de janvier à avril
1969. Les prévenus ne sont pas des vo-
leurs de grands chemins comme le laissera
entendre la défense, mais le palmarès de
leurs méfaits est éloquent. Us ont , en effet ,
commis des vols dans toute la région ,
fracturant au mois de janvier des appareils
automatiques à Auvernier leur rapportant
une somme de 500 frrancs. Lors d' une
tentative de vol d'une automobile, ils se
sont emparés d'objets se trouvant dans
une voiture en stationnement à la rue de
la Borne, a NeuchâteK L'un des "prévenus ,
E.-A. P. a, en outre , pénétré dans les
bureaux de plusieurs entreprises à Haute-
rive, Cornaux et Neuchâtel , en passant
soit par un soupirail , soit une fenêtre
ouverte. Il a ensuite visité les locaux ,
forcé des portes et un bureau , mais il
est rentré chaque fois bredouille de ses
expéditions.

P. R., le plus jeune , né en 1947, est
accusé de recel et de vols qu 'il a commis
en compagnie de ses comparses. Il est,
en outre , accusé d'ivresse et de scandale
pour s'être battu avec une femme, sur
la voie publique.

J.-L. C, né en 1937, a participé aux
activités de la bande. Il a, en outre, com-
mis un abus de confiance au préjudice de
l'hôtel Chaumont. Il venait de sortir de

prison et il avait trouvé du travail en temps
que sommelier dans l'établissement qui sur-
plombe la ville. Comme sa fonction l'obli-
geait d'encaisser les consommations des
clients et que la caisse n'était pas faite
tous les jours , il a utilisé à son profit une
somme de 500 fr., prétendant que le sur-
plus , soit 650 fr., lui avait été volé.

Les faits sont clairs et ils ne sont pas
contestés par les prévenus. Le procureur
dans son réquisitoire , fera ressortir la gra-
vité des actes des délinquants , non pas
du fait de la préméditation de leurs actes,
mais plutôt par le fait de la répétition de
ces délits. Il demande une peine de 18
mois d'emprisonnement pour E.-A. P. et
E. D., de 12 mois pour P. R. et un inter-
nement pour une période indéterminée pour
J.-L. C. Ce dernier , en 12 ans, a passé
chaque année environ une saison en prison.

La défense , quant à elle, s'efforcera de
relever la situation personnelle des prévenus
pour que le tribunal puisse pleinement sai- ;'

.; sir leur culpabilité.
E.-A. P. est un fils adoptif qui a passé

toute" sa' j eunesse dans des orphelinats. U*
est marié et père d'un enfant ; aussi pour
la défense , 18 mois de prison est une peine
excessive.

E. D. a été mis à la porte la veille de
Noël par sa belle-mère , et c'est sans tra-
vail qu 'il est venu à Neuchâtel ; sans ar-
gent , il a traîné dans les rues et s'est mis
à voler. Pour lui la défense demande éga-
lement une réduction de la peine retenu ;
par le ministère public.

Pour J. -L. C, la défense s'élève avec
force contre le réquisitoire du ministère
public. Il n'a d'une part, pas participé à
toutes les infractions et d'autre part, si
le prévenu a été condamné si souvent ,
ce n'est pas pour des vols ou autres
méfaits , mais bien pour ruptures de ban.
Le canton de Genève l'avait expulsé, et
c'est en allant rendre visite à sa mère
qu 'il s'est fait prendre à maintes reprises
et condamner.

Le tribunal suivra en partie les con-
clusions de la défense et condamnera E. D.
et E.-A. P. à 10 mois d'emprisonnement
ferme, P. R. à 6 mois d'emprisonnement ,
celui-ci ne recevant pas le sursis du fait
qu 'il ne s'est pas présenté à l'audience,
montrant par là peu de bonne volonté.

Pour J. -L. C., le tribunal ne suivra
pas non plus le réquisitoire du ministère
public. Il sera condamné à 6 mois de
prison , mais non pas interné , pour une
durée indéterminée. Le président lui donne
ainsi une dernière chance.

Une dernière chance

Marche et course «autour du Landeron»
SOUS LE PATRONAGE DE LA FAN

La SFG du Landeron , sous le patrona-
ge de la FAN met la dernière main aux
préparatifs de sa 2me marche et course
populaire « Autour du Landeron > . Tout
sera prêt pour ce dimanche 28 septembre.
Les inscriptions affluent aussi bien pour
les marcheurs que pour les coureurs. Le
parcours facile est jalonné sur les 15
km 800. Identique pour les marcheurs et
les coureurs, il est agrémenté de quelques
accidents de terrain que chacun aura la
satisfac tion de surmonter. Après avoir par-
couru le Vignoble qui borde le lac de
Bienne , les marcheurs aboutiron t vers un
petit lac alimenté par une cascade char-

mante dont on remontera le cours. Puis
en cheminan t à travers un bois fort fré-
quenté par les mycologues, les participants
arriveront vers le poste de contrôle et un
débit de boisson , lieu d'où l'on jouit d'une
vue unique sur les trois lacs. Les pique-ni-
queurs trouveront des places agréables et
se feront un point d'honneur de respec-
ter la propreté des lieux.

La seconde moitié du parcours conduit
vers la métairie du Landeron , descend vers
le joli bourg de Combes pour revenir au
point de départ : la gare CFF du Lan -
deron où seron t remises les médailles. Les
participants sont attendus dimanche dès
10 heures.

SAINT-BLAISE

M. René Veillard domicilié à Couvet
circulait hier à 13 h 10 au volant d'un
camion appartenant à l'entreprise Bourquin
de ' Couvet. II se dirigeait sur la RN 5
vers Neuchâtel. A la hauteur de la route de

' Brel à Saint-Biaise, il se trouva en pré-
sence d'une auto conduite par M. Jean
Brpillet domicilié à Cressier qui n'a pas
respecté le signal stop. Dans la collision,
une roue arrière du camion écrasa l'avant
de la voiture dans laquelle Mme Margue-
rite Giuichat, domiciliée à Frochaux avait
pris place au côté de M. Broillet. Elle a
été blessée au visage et souffre de blessures
à un genou. Le conducteur s'en tire in-
demne, mais le véhicule est hors d'usage.

Un camion écrase
une auto : 1 blessée

Etat civil
de Neuchâtel

NAISSANCES. — 20 septembre. Javet ,
Frédéric-Pierre , fils de John-Pierre-Robeil ,
mécanicien à Neuchâtel , et de Simone-De-
nise , née von Allmen. 21. Kron , Patrick-
Pierre , fils de Pierre-Charles , contrôleur à
Cortaillod , et de Georgette-Pâquerette , née
Tiiller ; Haas , Laurent , fils d'André-Bruno ,
comptable à la Neuveville , et d'Annie-Yo-
lande-Suzanne , née Lassagne ; De Paco,
Marianna , fille de José, ouvrier de fabri-
que à Neuchâtel , et de Francisca , née
Montanez. 22. Piccirilli , Elena , fille de Ga-
briele , chauffeur de camions à Peseux , et
de Maria , née Di Benedetto ; Gloor , Valé-
rie, fille de Daniel-Henri , étudiant à Neu-
châtel et de Christiane-Isabelle , née Kurz.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
23 septembre. Thibault . Alain-Marie-Jacques ,
opérateur à Elbcuf (France), et Gygax ,
Françoise-Michèle à Saint-Imier , précédem-
ment à Neuchâtel ; Schweingruber , Hans-
Ulrich , éducateur à Riimlingen (BL), et
Bieri , Barbara , à Huttwil  (Be), précédem-
ment à Neuchâtel.

La saison de la chasse

Voici la saison de la chasse. Qu 'allez-
vous chasser ? Le lion en Afrique ? Ou
plus simplement le chevreuil ou le lièvre
clans nos forêts ? Nous vous conseillons
une autre forme de chasse, la chasse à
la fortune, la vôtre et celle des autres :
nous parlons de tous ceux qui bénéficient
du soutien de la Loterie romande. Rien
qu 'un petit effort : vous rendre chez vo-
tre marchand de billets habituel. Vous
constaterez alors combien sont féconds les
produits de cette forme de chasse particu-
lière du 4 octobre : un gros lot de 100,000
francs et de nombreux autres lots , parmi
eux un de 1000 francs... et la satisfaction
réconfortante d' avoir répandu des bienfaits
autour do vous.

Appréhendé dans
un hôtel genevois

GENÈVE (ATS). — Un Français re-
cherché par les autorités de son pays, a
été appréhendé , hier , dans un hôtel gene-
vois, pour une escroquerie dans une affai-
re de jeu , portant sur un montant de près
de 300,000 francs. Il a été écroué en
attendant son extradition.

Jacques Duclos
Inculpé de diffamation

PARIS (AFP). — Le sénateur Jacques
Duclos, candidat communiste aux derniè-
res élections présidentielles, a été inculpé
officiellement , hier, de complicité de dif-
famation à l'égard d'un ancien ministre.

Cette inculpation fait suite à la publi-
cation d'un ouvrage du sénateur intitulé :
« Les mémoires 1896-1934 : le chemin que
j'ai choisi >, dans lequel il met en cause
M. Eugène Frot, ancien ministre de l'in-
térieur, qui poursuit M. Duclos et son
éditeur en diffamation.

On abat
les chats
à Bevaix

Après les chiens...

Après l'affaire des chiens empoison-
nés qui fit beaucoup de bruit l'hiver
dernier, voici qu'une affaire de chats
tués provoque l'indignation des Bevai-
sans. Les faits remontent à quelques
jours. La chasse venait d'être ouverte.
M. Charles Meier, domicilié à la Tuil-
lière de Bevaix, se trouvait en vacan-
ces. A son retour, il s'aperçoit que
ses deux chats sont morts. Une chat-
te de race chartreuse, pesant 6 kilos
et son petit, un jeune mâle au poil bril-
lant respirant la santé ont été tués.

C'est souvent autour d'un « pot » que
les langues se délient et Bevaix ne
fait pas exception à la règle. Un jour ,
un chasseur se vante d'avoir tué dix
chats dans le bas du village et un au-
tre une douzaine dans le haut. Propos
après boire ? Vantardise de chasseu r
dont le fusil n'a plus de gibier a tirer ?
Il est difficile de trancher. Toujours
est-il que Bevaix ne semble pas être
le paradis des chats et des chiens. U
est navrant que ces animaux puissent
servir de cible et assouvir ainsi un bas
instinct atavique d'homme des caver-
nes, dès qu'ils ont franchi les limites
territoriales autorisées par la loi.

BOUDRY
Audience du tribunal de police

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdomadaire
hier matin , sous la présidence de M. Phi-
li ppe Aubert , assisté de M. Roger Richard ,
remplissant les fonctions de greffier.

11 a notamment condamné A. B. à
70 jours de prison ferme et 300 fr. de
frais pour vol , escroquerie et délit man-
qué de vol . Nous y reviendrons.

70 jours de prison
pour escroquerie

CORTAILLOD

te) samedi après-midi , trois matenes
rie football se sont joués sur le terrain
des Rives. A 14 h : Juniors C Cor-
taillod - Comète I, résultat 0-0. A
15 h 30 : Juniors B Cortaillod - Xamax
II, résultat 2-6. Enfin à 17 h, en match
amical et d'entraînement : Cortaillod I -
Cortaillod II, résultat 6-2.

Puis profitant du lundi du Jeûne,
les Juniors C ont rendu la politesse
à leurs adversaires de samedi . Résul-
tat : Comète I - Cortaillod 1-4.

Week-end sportif
Observations météorologiques

Observatoire de Neuchâtel 24 septembre
1969. Température : Moyenne : 13,6 ; min.:
11 ,8; max. : 17,2. Baromètre : Moyenne :
726,9. Vent dominant : Direction : nord-
est ; force : calme à faible. Etat du ciel :
couvert par brouillard élevé jusqu 'à 13 h
45, ensuite clair.

Niveau du lac 24 sept, à 6 h 30: 420,08
Température de l' eau (24 sept.) 17°

Prévisions du temps. — Nord des Alpes :
le temps demeure généralement ensoleillé.
De nombreux brouillards se formeront la
nuit sur le Plateau , avec la limite supé-
rieure vers 700 et 1000 mètres. Us se
dissiperont en majeure partie l'après-midi.
En plaine , la température sera comprise
entre 7 et 12 degrés tôt le matin , en-
tre 17 et 22 l'après-midi. Doux en mon-
tagne.

Evolution pour vendredi et samedi : au
début généralement ensoleillé , avec toute-
fois des brouillards matinaux sur le Pla-
teau. Limite supérieure vers 700-1000 mè-
tres. Samedi parfois nuageux dans le nord
et l'ouest, ailleurs toutefois pas de chan-
gement. En montagne, baisse passagère de
la température. En plain e sans change-
ment.

RABAT (AP). — Le conflit indo-pakis-
tanais a plongé aujourd'hui dans le désarroi
la conférence islamique an sommet et
anéanti l'espoir de rallier les 500 millions
de musulmans du monde pour soutenir
la cause arabe en Palestine.

Les travaux de la conférence ont été
Interrompus lorsque le général Mohamed
Yahia Khan, président du Pakistan, a boy-
cotté la réunion plénière finale , en raison
de la présence d'une délégation indienne.

A minuit (1 heure du matin , heure suis-
se) après plusieurs heures de débats ani-
més à huis clos, les chefs d'Etat ont
ajourné leurs travaux jusqu 'à aujourd'hui
10 heures, sans avoir pris de décision.

Mardi, les dirigeants musulmans avaient
à l'unanimité invité l'Inde à participer à
la conférence, en raison de sa minorité
musulmane de 60 millions de personnes.

Malgré la résistance de l'Algérie et d'au-
tres pays arabes, de nombreuses déléga-
tions non arabes apparaissaient favorables
à un simple retrait de l'invitation adressée
à l'Inde.

Ajournement
de la conférence

islamique

ACADÉMIE MAXIMILIEN DE MEURON
Réouverture des ateliers et cours.
Aujourd'hui , à 18 heures ,

HISTOIRE DE L'ART
t Dix siècles d'art en Italie > (Ve au
XVe siècle). 12 conférences avec
projections , par M. Daniel Vouga.
Inscriptions dès 17 h 45 à l'entrée,
cour de l'hôtel DuPeyrou , Neuchâtel.

CE SOIR à 22 heures...
L'EXPOSITION DE MEUBLES
DU CASINO DE LA ROTONDE
SE FERMERA. PROFITEZ DE
LA VISITER AUJOURD'HUI !.H.

PESEUX ET NEUCHATEL

2 fr. par millimètre de hauteur

CORDONNERIE DU THÉÂTRE
Mardi 23 septembre

RÉOUVERTURE 
LE VRAI, L'UNIQUE !

E N F I N
LE

En vente dès ce matin
60 c. le numéro

La fanfare à Neuchâtel
Demain soir la fanfare du régi-

ment infanterie 8 donnera son tradi-
tionnel concert à la salle des confé-
rences de Neuchâtel et ce dès
20 h 30. Nul doute qu 'un nom-
breux public viendra écouter le con-
cert donné par les soldats neuchâ-
telois. La fanfare qui se présente
cette année avec un programme plus
varié a enregistré hier aux studios
de la Radio suisse. Une référence.

La chancellerie d'Etat nous communique
que dans sa séance du 19 septembre 1969.
le? Conseil d'Etat a ratifié la nomination
faite par le Conseil communal de Fenin-

' Vilà 'rS-Saules dé' M. Roger Wenge'r,' admi-
nistrateur communal , aux fonctions d' offi-
cier de l'état civil de l'arrondissement de
Fenin-Vilars-Saules , en remplacement de
M. Claude-Alain Michel , démissionnaire.

Il a délivré le brevet d'aptitude pédago-
¦ gique pour l'enseignement dans les écoles

primaires du canton à Mme Elena Pol-
Stepper , domiciliée à Marin.

Décisions du
Conseil d'Etat

Au marché de Neuchâtel
Offre régulière : courgettes, carottes, ra-

dis, côtes de bettes, oignons, choux-pom-
mes, haricots.

Offre faible : céleri , épinards.
Légumes nouveaux : fenouils.

RÉSULTAT DES PÊCHES DANS LE LAC
Palées - feras : faibles.
Truites : moyennes.
Perches : moyennes.
Brochets : nulles.
Bondclies : bonnes.
Lottes : nulles.
Gardons : bonnes.
Brèmes : faibles.

Madame et Monsieur Pierre Bellenot,
à la Borcarderie , leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Paul Aebi, à
Payerne , leurs enfants et peuts-enfants :

Madame et Monsieur Claude Chollet ,
à Yverdon , leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur Albert Grau , à Payerne, ses
enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Emile AEBI
leur cher frère , beau-frère , oncle , cousin ,
parent et ami , que Dieu a rappelé à Lui ,
après une longue maladie , dans sa 71me
année.

Malvilliers , le 23 septembre 1969.
(Les Petites Vernes)

Venez à moi, vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous don-
nerai le repos.

Mat. 11 : 28.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

26 septembre.
Culte au temple de Boudevilliers , à

13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.
Il ne sera pas envoyé de faire part ,

le présent avis en tenant lieu



La Maison de Belmont a fêté le
centième anniversaire de sa fondation

Le détail a son importance : il y a
huit jours alors qu'à la - Maison de Bel-
mont on préparait non sans émotion les
manifestations du centenaire, une conven-
tion collective de travail était signée entre ,
d'une part , l'Association romande des
éducateurs de la jeunesse inadaptée
(AREJI) et , d'autre part , l'Association
neuchâteloise des maisons pour enfants
et adolescents. Il s'agit là d'une importan-
te étape et après Vaud , Neuchâtel est donc
le deuxième canton romand à ratifier une
telle convention , reconnaissant ainsi la pro-
fession d'éducateur et leur permettant en-
fin , pour reprendre l'expression- du con-
seiller d'Etat Rémy Schlaeppy, « de vivre
décemment tout en restant profondément
efficaces ».

Alors que dans l'après-midi les enfants
s'étaient dépensés lors de joutes sportives ,
ce centième anniversaire a été marqu é
hier en fin de journée par une manifes-
tation officielle qui précédait un souper
servi au château de Boudry. M. Phili ppe
Mayor , vice-président du Conseil commu-

nal de Neuchâtel et directeur des services
sociaux de la ville , ouvri t la manifestation
en saluant ses nombreux hôtes, ainsi le
président du Conseil d'Etat, M. Rémy
Schlaeppy, le président du Conseil général
de Neuchâtel , M Clovis Leuba et M. Paul-
Eddy Martenet , président de l'exécutif
qu'accompagnaient les conseillers René Mey -
lan et J.-Cl. Duvanel, ainsi que MM. J.-P.
Baillod , chancelier , et Isely, chancelier ad-
joint. Le Conseil communal de Boudry
était représenté par MM. Pizzera et Wal-
ter et l'on notait également la présence
de MM. San Humbert et Pétremand , res-
pectivement directeur et directeur-adjoint
de l'Office cantonal des mineurs et de
M Jean-Claude Knutti , préposé cantonal
aux maisons d'enfants. M. Mayor salua
pareillement les membres de la commis-
sion de Belmont , des conseillers généraux
d e Neuchâtel , les représentants d e
l'ANMEA et de l'AREJI , les directeurs de
la maison , le médecin, le curé et le pas-
teur de Boudry ainsi que d'anciens édu-
cateurs et pensionnaires de l'établissement.

Avant de terminer , le directeur des ser-
vices sociaux de la ville de Neuchâtel an-
nonça qu 'un nouveau foyer , celui des Peu-
pliers , serait prochainement ouvert et qu 'il
pourrait accueillir des garçons accomplis-
sant une dixième année scolaire en ap-
prentissage , ainsi que de jeunes travail-
leurs et il termina en rappelant que les
enfants fêteraient ce centenaire à leur
façon , c'est-à-dire samedi au sommet du
Moléson.

Entrecoupées d'intermèdes interprétés à
la harpe par Mlle Madeleine Jost , quatre
autres allocutions furent prononcées suc-
cessivement par M. Schlaeppy, par Mlle
Jacqueline Bauermeister , représentante de
l'ANMEA , par M. Eric Pavillon , au nom
de la section neuchâteloise de l'AREJI et ,
enfin , M. Jean Sueur , directeur de l'éta-
blissement , apporta la conclusion qui s'im-
posait. Nous y reviendrons dans une pro-
chaine édition

(Ch.)

L'Association des administrateurs cantonaux
et communaux des fournitures scolaires

et du matériel de bureau, tient ses assises
aujourd'hui et demain dans le canton

— L 'école romande, confie volon-
tiers M.  John Vouga , mais il y a bien
longtemps que nous l'avons ébauchée
à notre façon , mes collègues et moi...

M. John Vouga est le chef de
l'Office cantonal du matériel scolaire.
Il occupe un poste importan t au dé-
partem ent de l' instruction publique et
son rôle est un peu celui d' un ser-
gent-major qui équiperait à chaque
rentrée une armée de quelque 20 ,000
maîtres et élèves. Il règne sur toutes
les fournitures et le matériel qui sont
distribués aux écolières et écoliers du-
rant leur neuf années de scolarité.
L'éventail est impressionnant. Ce sont
les manuels scolaires, les craies,
cahiers, porte-plumes et gommes, car-
tes murales et bouteilles d'encre uti-
lisées par l'enseignement primaire , se-
condaire et préprofessionnel. Et c'est
aussi, pour le seul enseignement mé-
nager , une cinquantaine d'articles di-
vers allant de la toile de coton écrue
aux ciseaux à bouts aigus.

Or, si Neuchâtel a besoin de 3000
équerres, si Vaud en veut deux fois
plus et si Fribourg en demande un
peu moins, il va de soi que les finan-
ces cantonales ont intérêt à ce que
ces commandes soient groupées, les
frais devant s'en trouver d'autant plus
diminués. A cette collaboration finan-
cière, à cette communauté d'achats
s'est ajoutée une coopération bienve-
nue touchant aux manuels scolaires.
Ainsi , un livre de recettes culinaires
et d'hygiène diététique édité par le
département neuchâtelois est-il utilisé
par tous les cantons romands sauf
Genève , et c'est dans « Chants de
mon pays », autre ouvrage du cru,

que les enfants fribourgeois , valaisans ,
jurassiens et neuchâtelois apprenncu
x Le petit village » de Jaques-Dal-
croze.

L' association qui fêtera prochaine-
ment le cinquantenaire de sa création
groupe les chefs des services canto-
naux et communaux des éditions et
fournitures scolaires, et du matériel
de bureau. Dans le canton de Neu-
châtel , par exemple , ils sont trois :
M.  Vouga pour tout ce qui concerne
les besoins en matériel des écoles ,
mais aussi M M .  Matile et Maire. On
connaît les attributions du premier ,
le deuxième, rattaché à la chancelle-
rie d'Etat , ravitaille en fournitures
tous les services de l'administration
cantonale et le dernier occupe les
mêmes fonctions au sein de l'adminis-
tration communale du chef-lieu.

Le prédécesseur de M.  Vouga f u t
d' ailleurs un des fondateurs de l'as-
sociation et on retrouvait alors aux
côtés de M.  Charles Cornai, le So-
leurois Léo Weber ou M.  Richard
Feller , de Berne.

Cet après-midi , les administrateurs
cantonaux et communaux devront éli-
re un nouveau président en rempla-
cement de M.  Kurt Dreier, adminis-
trateur de la librairie de l'Etat de
Berne et ils discuteront notamment
des relations des Etats avec les édi-
teurs ci les auteurs de manuels sco-
laires.

C'est la seconde fois depuis su
fondat ion que l'association tient ses
assises à Neuchâtel. Comme un tel
événement ne s'étai t pas produit de-
puis vingt et un ans, en l' occurrence

l' année qui f u t  celle du centenaire
de la République , le programme de
ces deux journées a été particulière-
ment bien étudié.

— A ujourd'hui , après avoir déjeu-
né dans un hôtel au bord du lac,
les congressistes se réuniront en as-
semblée générale au terme de laquelle
ils seront reçus par le Conseil com-
munal de Neuchâtel. Cette dégusta-
tion du vin de la ville précédera un
dîner of f ic iel  o f fer t  par le Conseil
communal et la ville de Neuchâtel.
Une soirée récréative suivra avec la
participation du groupe folklorique
t Ceux de la T chaux ».

— Demain vendredi , les partici-
pants visiteront une fabri que de cho-
colats à Serrières puis flâneron t dans
¦le canton , partant du Vignoble pour
arriver, via le Val-de-Travers et la
Brévine, au château des Monts , oit ,
après une visite des musées d'horlo-
gerie et d'histoire Us seront les hôtes
du Conseil communal du Locle. A
l'heure du déjeuner , leur couvert sera
dressé dans un hôtel de la Vue-des-
Alpes et le conseiller d'Etat François
Jeanneret , chef du département can-
tonal de l'instruction publique , sera
des leurs. Un dernier regard sur le
Val-de-Ruz puis une visite du chef-
lieu mettront un terme à ces deux
journées.

Une cinquantaine d'administrateurs
cantonaux et communaux ont assuré
les organisateurs de leur présence et
c'est à ces représentants de la plupart
des cantons et des villes importantes
du pays que c La Feuille d' avis de
Neuchâtel » souhaite une cordiale
bienvenu e au chef-lieu, (ch.)

RN 5 : DEPART OFFICIE L
ENTRE THIELLE ET LE LANDERON

Pour reprendre l'expression consacrée, ce
n 'est pas encore le premier coup de pio-
che mais le début de cette semaine a vu
le départ officiel de la construction de
l'autoroute dans l'Entre-deux-Lacs Certes ,
on n'en est encore qu 'aux derniers pique-
tages et aux ultimes relevés de terrain dé-
limitant le tracé entre les ouvrages d'art
déjà construits ou en cours d'achèvement ,

mais le premier pas vient d'être fait pour
ce tronçon de la RN 5 reliant Thielle à
l' entrée ouest du Landeron. c'est-à-dire en-
tre les kilomètres 46 et 52. Les travaux
proprement dits commenceront proch aine-
ment et si tout va bien , un premier tron-
çon pourrait atteindre le pont enjambant
la voie ferrée de la raffinerie avant l'au-
tomne prochain.

1000 ENFANTS COSTUMÉS
ET UNE « MISS »

De Vaumarcus au Landeron , en
passant par Neuchâtel , des centaines
de mamans coupent , cousent, repas-
sent , ajusten t, sous les yeux critiques
de leur progéniture. Elle son mobili-
sées pour la Fête des vendanges ,
et plus précisément pour le cortège
d' enfants du samedi 4 octobre. Avec
les années, ce cortège est devenu le
clou de la première journée des fes-
tivités. Les adultes s'y pressen t en
foule , massés autour de la « bou-
cle » tout heureux d'assister à un
spectacle qui leur est o f fer t  gra cieuse-
ment par le comité des Joies annexes.

L'an dernier, mille enfants , du bam-
bin au grand écolier far fe lu , défilè-
rent. Dans dix jours, ils seront autant
si ce n'est p lus à se faire admirer
dans leurs ravissants costumes ou à
faire rire par des présentations hu-
moristiques insp irées de l'actualité lo-
cale et rég ionale. Ils marcheront aux
sons des fanfares  des Cadets de Ve-
vey et d'Interlaken , des Armourins
et de la Baguette.

Ce cortège est ouvert à tous les
enfants de Neuchâtel et du littora l,
voire du Val-de-Ruz et de plus loin
encore. Ils peuven t y participer à
litre individuel ou en groupes sco-
laires et autres. Dès 13 heures, de-
vant la Rotonde , et jusqu 'à 15 h 30
au plus tard , ils se présenteront de-
vant un jury,  qui décernera des prix
plus ou moins importants à tous les
enfants costumés et aux gro up es. A
16 heures, ce sera le départ du cor-
tège qui, par l'avenue du ler-Mars,
se dirigera vers le centre et défilera

FÊTE DES VENDANGES :

dans les rues de l'Hôpital , du Seyon ,
des Epancheurs , Saint-Honoré, pour
revenir à la Rotonde, où tous les
participants recevront une collation.

On constate que le comité des
Joies annex es a tout prévu. Tous les
enfants sont invités à participer à
ce cortège. Ils auront autant de plai-
sir à se faire admirer que les specta-
teurs à les applaudir.

LA c M/55 > et le t POP »
La Fête des vendanges débutera

effectivement vendredi soir 3 octobre
par l'ouverture du <r Village neuchâ-
telois » installé dans la Grand-Rue et
dans la rue de l'Hôpital. Au même
moment , l'on commen cera à danser
sous le p éristyle de l'hôtel de ville,
tout p impant avec ses façades netto-
yées et jaunes comme du beurre du
Pâquier. On dansera aussi dans la
tente du « Pop-club », montée par la
« Table ronde » au prof i t  des colo-
nies de vacances de la ville. A 21
heures , à l'hôtel de ville , aura lieu
l'élection de c Miss Vendanges 1969 »
titre que voudront décrocher toutes
les jeunes Neuchâteloises. La lauréate
recevra évidemment un prix-souvenir
et des billets pour assister au cortège
du dimanche. Des prix honoreront
également les jolis minois des dau-
p hines.

Plusieurs bandelles circuleront en
ville samedi soir. La bataille de con-
fet t i  se déchaînera sur la place du
Port , sur celle de la Poste et parto ut
où l'on désirera extérioriser ses sen-
timents belliqueux.

Un Neuchâtelois et un Biennois fonctionneront comme juges
1 au concours mondial de la coiffure de Los-Angeles

Deux coiffeurs suisses au pays des vedettes du cinéma

Nous avons surpris MM.  Paul
Schen k, de Neuchâtel et Paul Muggli ,
de Bienne, alors qu 'ils étaient pen-
chés sur une carte géographique.

— De Portlan d, nous irons donc
à Los-Angeles, puis à Las-Vegas, à
Phoenix, à Houston, à Kansas-City
et enfin New-York.

En quelques secondes, les doigts
traversent les Etats-Unis. La voyage
qu 'entreprendront très prochainement
ces deux Suisses prendra, heureuse-
ment pour eux, beaucoup p lus de
temps.

— Préparez-vous une course-surpri-
se pour les coiffeurs suisses ?

— Non, il s'agit d'un voyage d'étu-
de principalement. Dans toutes les
villes que nous venons de citer se
trouvent des coiffeurs suisses avec
lesquels nous nous promettons
d'échanger des idées sur le plan pro-
fessionnel.

— Est-ce là U but de ce long
voyage ?

— Un à-côté plutôt. Nous sommes
invités par la « Coiffure Guild of
Los-Angeles and Hollywood » à sa
manifestation annuelle. Il s'agit d'un
groupement artistique international ré-
puté dans le monde entier.

— Etes-vous invités comme par-
ticipants ?

— Comme membres du jury d' une
part, comme participants ensuite, mais
inscrits hors concours.

Qui peut participer à un tel con-
cours ?

— Les coiffeurs et les coiffeuses
du monde entier. La manifestation est
organisée selon les méthodes amé-
ricaines, c'est-à-dire d'une manière
grandiose. Le samedi un bal réunit
des milliers de personnalités , notam-
ment de la télévision et du cinéma ;
le samedi et le dimanche sont réser-
vés aux manifestations professionnel-
les : démonstrations, présentation des
différents styles de la mode et les
concours. Ces derniers sont fort dis-
putés puisque récompensés par des
prix allant jusqu 'à des semaines de
vacances au Mexique. Traditionnelle -
ment , une « Reine de la Coiffure
Guild » est élue. Il s'agit cette an-
née de la vedette de télévision Carol
Burnett. Que dire encore de cette
rencontre ? Qu'elle se déroule dans
un des plus luxueux hôtels du monde,
le « Century Plaza Hôtel », dont la
principale salle de danse et la salle
Santa Monica, d'une superficie de
huit mille mètres carrés, ont été ré-
servées par les coiffeurs américains
Le t show » est toujours extraordi-
naire et les places sont disputées à
coup de gros billets.

— Comment deux Suisses peuvent-
ils être ainsi demandés par des coif-
feurs de Los-Angeles ?

— J'ai été Introduit, il y a seize
ans à la « Coiffure Guild » par un
collègue suisse installé aux Etats-Unis,
nous dit M. Muggli. J'ai accepté de
faire une démonstration de coupe de
cheveux. J'ai coupé, coupé, coupé,
jusqu 'au moment où j'ai demandé
grâce. Mon travail a plu aux res-
ponsables puisqu 'ils m'ont fait l'hon-
neur de me nommer membre de
leur société. Cette année, ils tiennent
à connaître M. Paul Schenk qui de-
viendra certainement les 12 et 13
octobre prochains, le troisième mem-
bre suisse de ce groupement, M. Kra-
mer de Lueerne en faisant également
partie.

HAUTE COTE POUR LES
COIFFEURS S UISSES

Les coiffeurs et coiffeuses suisses
sont très recherchés par les Améri-
cains et nombreux sont ceux qui se
sont installés ou travaillent dans ce
continent. Ils sont notamment recon-
nus comme excellents coupeurs et
célèbres pour leur travail accompli
avec autant d'art que de conscience
professionnelle.

— Aux Etats-Unis, les coiffeuses
et coiffeurs apprennent généralement
leur métier dans des écoles, puis ils
se spécialisent dans la coupe, le la-
vage, la mise en plis ou le coup
de peigne final. Le résultat ainsi
obtenu n'est pas toujours des plus
heureux , la cliente passant dans de
nombreuses mains pendant son sé-
jour dans les salons.

— Rencontrerez-vous quelques-uns
de ces coiffeurs ?

— Certainement. Grâce à « Inter-
coiffure », association qui groupe des
membres dans cinquante-cinq pays,
nous avons des contacts permanents
avec nos collègues de l'étranger. Nous
avons donc projeté plusieurs arrêts
dans des salons tenus par des Suisses.
Leur manière de travailler, la façon
dont ils résolvent les problèmes fi-
nanciers ou sociaux, tous ces ren-
seignements nous seront précieux.
Nous pourrons ensuite faire des com-
paraisons, des études, et apporter
certainement quelque chose de posi-
tif à nos collègues d'ici. Il va sans
dire que nos expériences seront par-
tagées puisque publiées dans le
« Journal des maîtres coiffeurs suis-
ses ».

QUELQUES SUISSES
AUX ETA TS-UNIS

— Désignez-nous quelques coif-
feurs suisses auxquels vous rendrez
visite aux Etats- Unis, cela rappellera
peut-être des souvenirs à nos lec-
trices ?

— L'Ecole de coiffure de Phoe-
nix est dirigée par tra Fribourgeois,

MM. Paul Muggli et Paul Schenk regardent déjà le» Etats-Unis...

(Avipress - J.-P. Baillod)

M. Julien Simonet , qui nous fera
naturellement visiter ces établisse-
ments. A Houston, nous retrouverons
M. Karl Gautschi , Thurgovien et sa
femme, Lotti , également coiffeuse
qui est la fille de M. Bill , de Marin.
M. Pierre Braendli , un ancien ou-
vrier de M. Schenk, est maintenant
établi à Kansas-Oity. Sa femme est
Américaine , mais plusieurs de ses
ouvriers sont Suisses. A New-York ,
un ancien ouvrier de M. Muggli ,
M. André Merz, possède un salon
qui fait courir la clientèle. M. Merz
habitait la Neuveville et sa femme,
de son nom de jeune fille Roessli
Eichenberg, est une coiffeuse aussi
cotée en Amérique qu'elle l'était dé-
jà dans le canton de Berne. Notons
aussi, M. Peter Esser, à San-Fran-
cisco, qui est le coiffeu r préféré des
femmes élégantes de cette contrée.

Si les coiffeurs et coiffeuses suisses
ont un grand succès aux Etats-Unis
tous et toutes doivent subir des exa-
mens avant de s'établir. Ce n'est
qu'après avoir montré savoir faire et

patte blanche qu 'ils sont admis à
travailler.

UNE STAR ? UNE FEMME
COMME LES AUTRES

— Encore une question , M. Schenk.
Vous serez certainement appelés , M
Muggli  et vous-même, à coif fer  des
Américaines. Comment réag irez-vous
si on vous demandait de coi f fer  une
vedette ?

— Nous regarderons la forme de
son visage, son allure, nous contrô-
lerons la qualité de ses cheveux et
nous la coifferons de la manière
qui lui siéra le mieux. C'est ainsi que
nous procédons pour toutes nos clien-
tes. J'ai souvent eu l'occasion de coif-
fer des vedettes avant leur présenta-
tion au Théâtre de Neuchâtel , ce
sont des femmes comme les autres !

Nous quittons les deux coi f feurs
suisses, mais nous leur faisons pro-
mettre de nous relater leur expérien-
ce dès leur retour du pays des ve-
dettes de cinéma.

RWS

FOUIm
VILLE

Voiture en feu
Hier , à 14 h 45, un coupé de sport

de marque italienne, conduit par Mlle
Wanda Vittori, Parcs 129, a pris feu sur
la place du Port Les P.S. sont interve-
nus avec le camion tonne-pompe. La
voitu re a subi des dégâts au moteur, à
la partie électrique et à la carrosserie.



* FA/V s
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01

Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi
et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction répond ensuite

aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi, les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le vendredi également avant

11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu 'à
18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 23 heures, ils peuvent être glissés dans
la boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurise 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu 'à
23 heures, nous n 'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 40 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces locales 30 c, min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 2.—. Réclames Fr. 1.35. Naissances, mor-
tuaires 60 c. Petites annonces non commerciales à tarif réduit 25 c. le mot,

min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA », agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lueerne, Lugano, Neuchâtel,

Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
56.— 28.50 14.50 5.50

É T R A N G E R
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bertagne, Yougosavie et les pays d'outre-mer
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52,— 27.— 10.—

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de port en plus.

c *\.-  ̂ Neuchâtel
X̂dBÏÎCe ) Jolie maison familiale

I <y* * 1\ i
7 TV |4K-? | .-J ^e " pièces, avec jardin et verger, chauf-

 ̂
zsl fage centra l au mazout, tout confort.

_ ... Hôtel-restaurant
<& 5 13 13

rénové et bien agencé, mobilier soigné, ma-
Neuchâtel chines et appareils modernes, dans un quar-
Epancheur» 4 tier pittoresque du centre de la ville.

offre à vendre Saint-BlaJSe
Appartements résidentiels
de 4 à 6 pièces, à Closbriant.

V_ A

A VENDRE À SÀSNT-BLAISE
Rue ds la Gare - Chemin du Châblo

superbes appartements
do 6 pièces, à partir de 150,000 fr. suivant étage J vue Impre-
nable ; à 3 minutes du bourg.
Immeuble en voie d'achèvement comprenant au total 7 appar-
tements en copropriété.
Construction de toute grande qualité réalisée et dirigée par
le bureau de M. P.-A. Meystre, avec le concours de la maison
Noseda et d'autres entreprises très qualifiées de la région .
Superconfort, soit : ascenseur, dévaloir, cuisine équipée avec
machine à vaisselle, etc.
Nécessaire pour traiter ! 50 ,000 à 80,000 fr. ;
Vent» directe du promoteur.

S'adresser à P. Cretegny, fbg de l'Hôpital 88, à Neuchâtel,
teX 5 69 21.

|J VILLE DE NEUCHATEL
Route barrée

D'entente avec la Direction de la
Police et pour permettre l'exécution
rapide des travaux de réfection de
la chaussée, le chemin des Liserons
inférieur sera fermé au passage des
véhicules, de la rue des Fahys au
haut des escaliers, dès le 25 septem-
bre et pour une durée de trois se-
maines environ.
Le ramassage des poubelles et des
déchets encombrants se fera aux
endroits habituels.
Les riverains et les piétons voudront
bien se conformer aux signaux et
aux instructions des représentants
de l'entreprise.
Nous remercions d'avance les habi-
tants du quartier de leur compré-
hension.

LA DIRECTION
DES TRAVAUX PUBLICS

A VENDRE
' MONTAGNE dans les PRÉALPES

fribourgeoises _ «, fe
partie allemande, ait. environ
1000 m, comprenant 24H poses
(88,555 m2) en prés, pâturages,
forêt et chalet (habitation et
écurie 14 p.) avec source
d'eau, route d'accès pour ca-
mions et autos, située sur le
versant sud d'une VALLÉE
TRÈS NATURELLE AVEC
VASTES ÉTENDUES EN FO-
RÊTS et sans constructions
notables, offrant de belles
promenades dans toutes les
directions.
Se prête admirablement comme

TERRAIN A BATIR pour
COLONIES ET CHALETS DE
VACANCES
Prix de vente en bloc :
Fr. 70,000.—.
Les intéressés sont priés de
s'annoncer, en indiquant leur
adresse et téléphone, à Case
postale 254, 1701 FRIBOURG.

On cherche terrain
à bâtir pour chalet TéL (039) 3 62 82, à
partir de 18 h 30.

A vendre, dans pittoresque vil-
lage de pêcheurs à 200 mètres
du lac de Neuchâtel,

HÔTEL - CAFÉ-RESTAURANT
TOUT CONFORT AVEC
PATENTE DE DANCING
Prix : Fr. 930,000.—.
Pour traiter, Fr. 400,000.— à
500,000.—.
Chiffre d'affaires prouvé.
Agence immobilière
Claude Butty
Estavayer-le-Lac
Tél. (037) 63 24 24.

SECRÉTAIRE 
~ 

i

A la suit* d'une nouvelle extension ds I
nos affaires, nous désirons une collabo- I
ratrlce de langue française pour notre I
service c VENTE ».

Nous fabriquons des machines automa- Huj
tiques de haute précision, vendues dans I
le monde entier. Nous disposons d'une I
organisation stable et vous assurons uns I
atmosphère agréable et un travail varié. I
Notre entreprise est encore à l'échelle I
humaine, ce qui facilite les rapports so- I
ciaux.

Faire offre à MIKRON HAESLER S. A.
Fabrique de, machines transfert
rue du Collège 73, 2017 BOUDRY B
Tél. (038) 6 46 52.

m MIKRON HAESLERl f

ADMINISTRATION CANTONALE VAUDOISE
Le poste suivant est actuellement au concours :

assistante de bibliothèque A ou B
à la bibliothèque de la Faculté de droit de
l'Université de Lausanne, service de l'enseigne-
ment supérieur, place de la Cathédrale 6,
1005 Lausanne.

Conditions spéciales :
Assistante de bibliothèque A :

Diplôme d'une école de bibliothécaire ou
titre jugé équivalent.

Assistante de bibliothèque B :
Certificat fédéral de capacité d'employé
de librairie. Connaissance d'une langue
étrangère.

Tous renseignements complémentaires peuvent
être demandés à M. DUTOIT, professeur, Bi-
bliothèque de la Faculté de droit, Cité-Devant 2,
1005 Lausanne. Office du personnel.

IL A  

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager, pour notre
service des cartes perforées,

UN OPÉRATEUR
de formation commerciale, au bénéfice d'un certi-
ficat fédéral de capacité.

. a .

Nous demandons : — expérience pratique sur ordi-
nateur IBM 360/20

— connaissances si possible de
la branche assurance

Nous offrons : — place stable, activité intéres-
sante et variée

— réelles possibilités d'avenir
pour candidat capable

— prestations sociales modernes
d'une grande entreprise

Les personnes intéressées sont invitées à faire par-
venir leurs offres manuscrites à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suissa d'Assurances Généra les ' 1
Rus du Bassin 16
2001 Neuchâtel.
Tél. 5 74 44, interns 208.

MÉTAUX PRÉCIEUX S. A., à Neuchâtel,

cherche pour son nouveau département EDP

une perforatrice
expérimentée.

Nous offrons place stable et bien rémunérée,
ainsi que tous les avantages sociaux d'une
grande entreprise.

Prière de faire offres, avec curriculum vitae
et copies de certificats au service du person-
nel. Tél. 5 72 31.

Le chemin qui mène au succès comme

représentant
(aussi débutant)

dans notre importante organisation de vente. Nous
disposons de quelques rayons libres et attendons
votre entrée en service le plus rapidement possible.
Nous offrons :
salaire fixe élevé dès le premier jour, frais, com-
missions, vacances et service militaire payés j en cas
de maladie ou d'accident une Indemnité du revenu j
publicité TV.

Si vous êtes sérieux et habitué à travailler d'une
manière indépendante, envoyez le coupon ci-dessous
dûment remp li sous chiffres OFA 3736 Zu Orell Fussli-
Annonces S. A., 8022 Zurich.

Nom i Prénom i

Date de naissance i Date d'entrée i

Profession i Tél. i 

Domlclle i Rue i 

On cherche pour en-
trée immédiate ou à
convenir

ouvriers et
manœuvres
Faire offres à la
vitrerie Schleppy,
Charmettes 16.
Tél. 5 21 68.

La Carrosserie d'Auvernier
L. Grosjean
cherche

un manœuvre
avec permis de conduire pour
voiture. Avantages sociaux.
Tél. 8 45 66.

A vendre pour cause de décès, dans belle situation
élevée à Nods,

maison familiale
spacieuse et confortable, construite en 1952, com-
prenant cinq chambres, deux mansardes, grande
cuisine, bain, buanderie, deux caves, garage, grenier,
atelier, terrasse et balcon. Superficie totale 1058 m2.
Renseigments :
Chs Rubitschung, agent immobilier diplômé,
2500 Bienne, rue Dufour 104. Tél. (032) 414 22.

A vendre, dans le Jura neuchâtelois,
à 8 km de la Chaux-de-Fonds,

MAISON
de 4 chambres, cuisine, dépendances,
sans électricité. Calme et repos ;
possibilité de pêcher dans le Doubs.
Adresser offres écrites à ES 2285
au bureau du journal.

Baux à loyer
en vente au bu-
reau du journal

Nous engageons pour entrée immédiate :

OUVRIERS
OUVRIÈRES

¦

qualifiés ou semi-qualifiés pour nos divers dé-
partements (câblerie, mécanique, entretien , fon-
derie). Travail en horaire normal , non-stop ou
équipe.
Nous offrons : places stables, salaire selon

entente et capacités, caisse de
retraite très avantageuse, pres-
tations sociales modernes, se-
maine de 5 jours, climat de
travail agréable.

Prière de faire offres ou de se présenter aux
Câbles de Cortaillod, service du personnel,
tél. (038) 612 42.

C.I.P. - PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements

d'horlogerie
avenue de Beauregard 3 Tél. 8 33 75

offre belle situation à

horlogers complets
de formation complète, pour visltage et décottages.

Faire offres ou ss présenter à l'atelier.

On demandé
¦¦

jj@lSÏ8© IlllG
pour aider au buffet et au
service.
Hôtel de l'Etoile, Colombier.
Tél. 6 33 62.

Appareilleur
désirant conduire les chan-
tiers serait engagé tout de
suite ou pour date à con-
venir.
AMOS FRÈRES, Neuchâtel.
Tél. 5 60 32.

URGENT
Entreprise de la région
de Neuchâtel cherche pour un
de ses cadres supérieurs,

APPARTEMENT
à louer de 5 ou 6 pièces ou

VILLA
pour début octobre ou date
à convenir. Région
Neuchâtel-Hauterive-Marin
Tél. (038) 7 75 21. interne 245.

Jeune hommo
cherche

chambre meublée
région Colombier,
libre tout de suite.
S'adresser à
P. Vonlanthen,
Ouest 5, 2108 Couvet.

Jeune fille cherche

CHAMBRE
près du centre, pour
le 1er octobre.
Confiserie Wodey-
Suchard, Neuchâtel.
Tél. 5 10 92.

Particulier cherohe

TERRAIN
à bâtir pour villa sur la com-
mune de Peseux.
Faire offres sous chiffres P
300592 N à Publicitas S. A, 2001
Neuchâtel.

A vendre

TERRAIN
A CHEYRES
au bord du lao
belles parcelles de
1000 m2 chacune.
Prix : Fr. 14.—
le ni2.

Ecrire sous chiffres
P 900237 N
à Publicitas S.A,
2001 Neuchâtel.

PUBLICATION D'ENCHÈRES

Office des faillites
du Val-de-Travers

ENCHÈRES PUBLIQUES

L'Office des faillites du Val-de-Tra-
vers vendra, lundi 29 septembre 1969,
dès 14 heures, devant le domicile de
M. Albert CHOFFAT, ruelle Rous-
seau 2b, à Fleurier, les biens sui-
vants :
1 bureau métallique, 1 machine à
écrire, 2 chaises roulantes, 1 ar-
moire 3 portes, 1 table, 2 divans,
3 fauteuils, 6 fonds de chambre,
2 aquarelles, 5 guéridons, 3 armoi-
res, 2 hahuts, 2 lits, 7 peintures à
l'huile, 2 chaises neuchâteloises, 1
bibliothèque, 1 bureau, 1 pendule
neuchâteloise, 1 tourne-disques télé-
diffusion, 1 téléviseur, 1 salle à
manger composée de 1 buffet de ser-
vice, 1 table à rallonges, 6 chaises,
1 argentier ; 1 Opel Rekord 1963,
ainsi que divers objets dont le dé-
tail est supprimé.
La vente aura lieu par enchères pu-
bliques, à titre définitif , contre ar-
gent comptant et conformément à
la L. P.

Môtiers, le 18 septembre 1969.
OFFICE DES FAILLITES

Le préposé :
BLANC

On cherche

TERRAIN
pour villa
région : Peseux,
Corcelles ,
Cormondrèche de
800 à 1200 m2.

Faire offres sous
chiffres 259-1196, au
bureau du journal.

V E R B I E R
A louer pour la saison d'hiver,
au mois ou par quinzaine,

CHALET
BŒN SITUÉ

Gérance RAUSIS,

1935 Verbier-village.
Tél. (026) 7 19 03.

A LOUER
aux Geneveys-sur-Coffrane :

1 appartement
5 pièces, tout confort ;

1 local de 75 m2
avec vitrine, conviendrait pour
bureaux, magasin ou atelier ;

2 studios
avec salle de bains et cuisi-
nette ;

2 garages
S'adresser à Willy Schleppy,
2206 les Geneveys-sur-Coffnme
Tél. (038) 7 62 61.

A vendre à PAGUERA (Baléares)

appartement
de vacances
dans immeuble de grand standing cons-
truit c pieds dans la mer », dans ma-
gnifique calanque.
Piscine, port privé, centre commercial
et village à proximité. Tennis, ski nau-
tique, équitation, voile, chasse sous-
marine.
3 pièces tout confort, terrasse, cuisine
équipée, Buperficle totale i 60 m2.
Fr. 48,000.—

Pour tous renseignements, s'adresser
sous chiffres O 920 850 à Publicitas,
1211 Genève 3.
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MENNIEZ4JTHINÉE S. A. Sources minérales

Les parents, amis et connaissances do-
miciliés en Suisse sont informés du décès
de

Madame

veuve Albert BIEDERMANN
née Marie BOMLLEER

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 83me
année, des suites d'un douloureux acci-
dent.

Môtiers, le 24 septembre 1969.
L'incinération aura lieu vendredi 26 sep-

tembre, à Villeurbanne (France), dans l'in-
timité.

UNE MOTION PROPOSE L'ÉTUDE D'UN PLAN
FINANCIER POUR LES TRAVAUX COMMUNAUX

AU CONSEIL GÉNÉRAL DE COUVET

De notre correspondant :
Au cours de la dernière séance du Con-

seil général de Couvet , M. Gilbert Bour-
quin , (lib) a développé une motion signée
conjointement par Mme Charlotte Landry
(rad), MM. Jean-Louis Baillod (soc), René
Krebs (Ren. cov.) et par lui-même. Mais ,
nous a précisé M. Bourquin , cette motion
dont nous reproduisons le contenu ci-des-
sous , n'est pas une motion inter-groupe. A
ce titre elle n'engageait pas l'opinion des
4 groupes politiques de Couvet mais bien
ses signataires en personne. Le rapporteur
désire aussi qu'on sache que les points de
vue qui ont été exprimés le vendredi soir
5 septembre ne sont point revendicateurs. La
motion se veut constructive et demande
qu'une meilleure information s'établisse en-
tre le pouvoir exécutif de Couvet et le
Conseil général. L'importance des commis-
sions nommées par le pouvoir législatif
doit être remise en valeur afin d'associer
plus intimement les conseillers généraux
et les citoyens aux soucis du Conseil com-
munal. La motion comporte un but finan-
cier : celui d'évaluer les dépenses qu 'il y a
lieu d'envisager pendant les 5 prochaines
années ; en voici le texte :

• Vu l'importance des travaux incombant
à la collectivité de Couvet pour les années
prochaines, les soussignés demandent ins-
tamment au Conseil communal de Couvet ,
l'étude d' un plan financier s'étendant au
minimum sur 5 ans et permettant : 1. de
dresser l'inventaire des travaux à effectuer ;
2. d'apprécier le montant des dépenses à
effectuer à ces travaux ; 3. de prévoir le
mode de financement de ces travaux ; 4.
d'établir un ordre d'urgence ; 5. de prévoir
l'évolution de la dette communale et de
son financement.

Pour justifier le sens de la motion, M.
Gilbert Bourquin a tout d'abord pris com-
me exemple et dans le détail le dicastère
des bâtiments et a cité les travaux qu 'il y
aurait lieu de faire au Bureau communal
(toit , façade nord , vitrine des SI, salle Gri-
se), au bâtiment de l'EMEC (façades, fe-
nêtres , corridors , chauffage), au Vieux Col-
lège (toit , façade ouest, corridor princi-
pal , cage d'escaliers , salle du 1er étage),
au Nouveau-Collège (salle des travaux ma-
nuels sur carton , salle des travaux manuels
sur bois, fenêtres de la façade ouest , toit
de la marquise côté sud , WC sur les 3
étages), au Pavillon scolaire (fenêtres ouest),
à la halle de gymnastique (pose d'un té-
léphone , achat d'un brancard , accès pour
l'ambulance , sous-sol délabré), à la Salle
de Spectacles (remise en état des rideaux
de la scène et des installations d'éclairage)
aux bâtiments Rodriguez (étude de la possi-
bilité de les détruire ou de les aménager),
à l'abattoir (étude de la possibilité de les
attribuer définitivement aux cantonniers), au
stand (aménagemen t d'un stand moderne
ou en locaux pour la troupe s'il y a vrai-

ment le projet de la construction d'un stand
sur le plan régional), aux locaux pour la
troupe qui n'existent pas (locaux à usage
multiple : dortoirs , sanitaires , douches , sal-
les pour sociétés locales, etc.), à la place des
immeubles Rodriguez ce qui aurait l'avan-
tage de grouper ces nouveaux locaux dans
un centre avec chauffage général en rela-
tion avec les bâtiments scolaires et le ser-
vice de conciergerie) , au cimetière (réfec-
tion ou destruction du porche, aménage-
ment du cimetière), à la propriété de l'im-
meuble de la rue Louis Pernod 6 (entre-
tien courant), au Temple (remise en place
des 3 Covets de la façade est de la tour ,
remise en état de la flèche du sommet de
la tour et de la ferblanterie), aux bâti-
ments scolaires (prévoir de nouveaux locaux
scolaires et leurs emplacements en fonc-
tion de l'évolution démographique) , au jar-
din d'enfants (élude du problème avec la
création de deux locaux , indépendant des
collèges avec places de jeux à l'extérieur) ,
place de jeux pour enfants (spécialement
dans les quartiers ouest) , et enfin la créa-
tion d'un passage sus ou sousterrain pour
piétons reliant le quartier ouest au cen-
tre du village.

L'inventaire de ce seul dicastère montre
combien les problèmes soulevés sont nom-
breux et complexes. La dépense peut être
évaluée à 500.000 fr. Mais plus impor-
tants encore sont les grands travaux à
prévoir : a. l'urbanisme des quartiers ouest
(1 ,500,000 fr. pour l'élargissement de la
rue de la Flamme, la construction de son
prolongement ou la construction d'un pont) ;
b. le centre d'incinération des ordures
(150 ,000 fr.) ; c. la participation au syndi-
cat de l'épuration des eaux (1,000,000 fr.) ;
d. la construction d'un réservoir d'eau po-
table à Plancemont (2,000,000 fr.) ; e. l'a-
ménagement de la patinoire actuelle (50,000
fr.) ; f. l'aménagement d'une station de
transformation électrique au Bourgeau
(60 ,000 fr.) ; g. participation de la commune
a la piscine des Combes ; h. entretien et
agrandissement du réseau routier communal
(500,000 fr.) ; i. dépenses selon l'inventaire
dressé plus haut du dicastère des bâtiments
(500,000 fr.) ; j. construction d'un nouvel
immeuble scolaire (1 à 2 millions). Total :
5 à 9 millions de francs.

M. Bourquin , après avoir remercié le Con-
seil communal de son travail , a démontré
qu 'il était indispensable de dresser l'inven-
taire des travaux à effectuer et de prévoir
l'ordre d'urgence à la lumière d'un plan.
Au nom du Conseil communal , M. Claude
Emery, président , a accepté la motion pour
étude. Tous ces travaux coûteront entre
9 et 14 millions, alors que M. Bourquin
parle de 5 à 9 millions » a précisé le pré-
sident de commune. Quelles seront les re-
cettes indispensables pour couvrir ces dé-
penses si l'on tient à ce que l'échelle fis-
cale ne soit pas modifiée ? Le Conseil com-
munal ne peut rien promettre ; l'obtention

des crédits va devenir très difficile ; l'éva-
luation de la dette communale sera en rap-
port avec le marché des capitaux. Mais
le Conseil communal est prêt à faire l'in-
ventaire des travaux , prêt à estimer le
montant des dépenses , mais ne peut pas
envisager la manière du financement. Les
urgences sont difficiles à déterminer ; cer-
tains travaux dont parle M. Bourquin ont
déjà été évalués. Le Conseil communal
présentera un rapport complet et chiffré
au Conseil général ; celui-ci en tirera les
conclusions.

MOTION
L'intervention du président de commune

a été suivie par celle de M. Jean-Louis
Baillod, l'un des 4 motionnaires , qui a
demandé que l'argent qui appartient en fait
à la communauté soit dépensé selon un plan
qui tient compte de l' avenir et non seule-
ment des nécessités toutes actuelles. Il est
possible qu 'une vue d' ensemble sur les
prochaines années soit faite avec toute la
sagesse possible. Le chef du dicastère des
finances . M. Jean Pianaro a parlé chiffres
et a mis en parallèle les comptes 1968
d'avec les projets à long terme. Au 31
décembre 1968, les empmnts communaux se
montaient à 3,105,000 fr. Les intérêts et
amortissements représentent déjà une lour-
de charge. M. Pianaro a encore parlé de
l'ordre d'urgence don t font état les comptes
de l' année passée.

Quant au président de commune Claude
Emery, il a encore ajouté qu 'au sujet des
commissions, celles-ci avait de la peine à
obtenir le quorum lors des séances.

La prise en considération de la motion
a été votée alors à la grande majorité
des 36 conseillers généraux présents et a
été, de ce fait , renvoyée au Conseil com-
munal pou r étude et rapport.

Comme on peut le supposer , le contenu
de cette motion aura des incidences sur
la politique financière de la commune de
Couvet au cours de ces prochaines années.
Nous aurons dès lors, l'occasion d'en re-
parler.

F. Jt

CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30 !
Maldonne pour un espion.

Pharmacie de service : Delavy (Fleurier).
Permanences médicale et dentaire : votre

médecin habituel.
VOUS NOTEREZ AUSSI. — Les Verriè-

res, 20 h, place de la Gare : concert
par la fanfare ER. DCA 232.

MORT INTOXIQUÉ
PAR DES

CHAMPIGNONS

A V E N C H E S

(c) La semaine dernière, quatre person-
nes d'Avenches avalent dû être condui-
tes d'urgence dans un hôpital de Fri -
bourg, à la suite d'une grave intoxication
provoquée par la consommation de cham-
pignons. Malgré tons les soins qui lui fu-
rent prodigués, l'une des victimes de cet
empoisonnement a succombé. Il s'agit de
M. Marcello Jacomo, âgé de 42 ans, dont
le corps a été ramené en Italie pour y
être enseveli.

L'état d'un deuxième Intoxiqué inspira
encore de l'Inquiétude, mais on espère pou-
voir le sauver. Quant aux deux femmes, el-
les semblent maintenant hors de danger.

YVONAND
Cheval contre auto

(c) Hier matin, à 9 h 60, un accident
s'est produit à la sortie dTvonand,
côté Gheyres, entre une auto et un
cheval. L'animal s'était échappé d'un
paro et traversa la route au moment
précis où passait une automobile. Mi-
raculeusement l'animal n'a pas été
blessé, par contre l'auto a subi des
dégâts.

ESSERTINES
Collision en chaîne

(c) Hier, à 17 h 20 environ, une file
de voitures circulaient de Lausanne en
direction d'Yverdon. Non loin d'Esser-
tines, à un certain moment, l'un des
conducteurs ralentit et les suivants ne
purent s'arrêter à temps, ce qui pro-
voqua une collision en chaîne qui occa-
sionna de gros dégâts matériels mais
pas de blessé.

Instruction civique insuffisante :
une des causes de l'abstentionnisme

BERNE (A TS). — L'instruction ci-
vique est insuffisante dans nos écoles,
a déclaré M. Walter (ind. Bienne)
dans l'interpellation qu'il a développée
mercredi au Grand conseil bernois.
Cet état de chose, a-t-il ajouté est
l'un» des principales raisons de
l'abstentionnisme dans notre pays .

Demandant au directeur de l'ins-
truction publique s'il n'estimait pas
que le moment était venu de repenser
tout le problème de la formation du
futur citoyen, cela à tous les degrés
scolaires, l'tnterpellateur a relevé
qu'au * moment où le régime démo-
cratique est attaqué un peu partout
par des contestataires de toute ten-
dance, il doit aussi trouver des dé-
fenseurs convaincus, qui ne peuvent
se recruter que dans uns jeunesse
connaissant nos institutions.

M. Simon Kohler, conseiller d'Etat
et directeur de l'instruction publique ,
a tout d'abord rappelé les modifica-
tions apportées en 1966 à la législa-
tion scolaire bernoise. Depuis cette
date, le canton de Berne a décrété
obligatoires 20 heures d'enseignement
d'instruction civique aussi bien pour
les f i l les  que pour les garçons, au

degré primaire. Quant à l'Ecole se-
condaire elle doit enseigner cette
branche durant 2 % heures en moy en-
ne par  semaine et l'Ecole normale
9 à 10 heures par an.

DES RÉSULTATS
En outre, le directeur de l'instruc-

tion publique a souligné les résultats
obtenus lors de l'examen des recrues.
En 1966, a-t-il dit , cet examen a
donn é selon le rapport de l' expert
en che f ,  « les meilleurs résultats de-
puis longtemps atteints . Us démon-
trent, a ajouté M. Ko hier c une pré-
paration qui f e r a  de ces jeunes gens
des citoyens conscients de leurs res-
ponsabilités ».

Toutefois, le conseiller d'Etat a re-
connu que les dispositions légales,
les plans d'études, les moyens et l'en-
seignement strictement théorique ne
suffisent pas à faire de l'élève le
citoyen de demain. < Encore faut-il
la personnalité, le caractère, l' expé-
rience du maître » a-t-il précisé , avant
de déclarer que sa direction s'e f for-
cera de stimuler l'instruction civique
€ jusqu'à concurrence de ses possi-
bilités ». G. P.

Charité bien ordonnée...
AU CONSEIL GÉNÉRAL DE MÔTIERS

(sp) Le Conseil général de Môtiers — cha-
rité bien ordonnée commence par soi-même,
dit-on — a pris en considération une pro-
position de verser des jetons de présence
aux membres du... Conseil général et des
commissions.

L'affaire peut paraître quelque peu cu-
rieuse. La dévaluation du franc français
a-t-elle dévaluée la fonction publique ?

Le chef-lieu n'est paraît-il pas la seule
commune à pratiquer ainsi. Et du reste il
n'innove pas sur son territoire mais au con-
traire revient à une situation antérieure.

En effe t, une rémunération était octroyée
autrefois au conseillers généraux. Quand la
crise rendit l'état des finances précaire , les
jetons de présence furent abolis. Il appar-
tiendra au Conseil communal de faire des
propositions en ce qui concerne le montant
de ces jetons et c'est encore le législatif
qui décidera en dernier ressort.

Pour les membres des commissions , on
comprend qu 'ils désirent être rétribués car
ils sont souvent absents de leur foyer le
soir, les candidats à ces délibérations obs-
cures ne se trouvent pas toujours facile-
ment et , mon Dieu , pour chacun le temps
est devenu de... l' argent.

Droit, volcanologie, théâtre et télévision
POUR LES ADULTES DU VALLON AVIDES DE SAVOIR

Il y a quelques jours, les douze
manifestations prévues au programme
de la saison 1969-1970 de la Société
d'émulation du Val-de-Travers ont fai t
dans ces colonnes l'objet d' une pré-
sentation générale. Aujour d'hui, c'est
aux quatre cours mis sur pied par
la section régionale de l 'Université
populaire neuchâteloise qu 'il convient
de jeter un coup d'oeil.

En octobre, Me Jacques Ruedin ,
avocat , président du Tribunal II à
Neuchâtel, traitera du droit profes-
sionnel ; au cours de quatre confé-
rences, il parlera des divisions du
droit , du code civil et du code des
obligations, des diverses formes de
sociétés, des différents types de con-
trats et des poursuites.

En novembre, l'UPN bénéficiera de
la participation de M. Pierre Bichet,
de Pontarlier, collaborateur du spécia-
liste des volcans, Haroun Tazieff ; ses
quatre exposés auront pour titres :
La volcanologie : science ou aventu-
re ? Lumières dans la nuit (spéléolo-
gie) ; Préhistoire jurassienne ; Du Tas-
sili aux sommets du Hoggar.

En janvier 1970, M. Freddy Lan-
dry critique de cinéma et de télé-
vision, expliquera en quatre soirées
à ses auditeurs pourquoi la télévision

doit devenir un instrument de dialo-
gue et non demeurer un moyen d'in-
toxication...

Enfin , en février , Mf rançols  Ma t-
they, professeur chargé de cours à
l'Université de Neuchâtel, présentera
en quatre leçons quelques aspects du
théâtre shakespearien et terminera par
l'étude d'une tragédie particulièrement
représentative de l'auteur : c Ma c-
beth ».

Une fo is  de plus, les animateurs de
la section régionale de l' UPN ont
réussi à offrir aux adultes du Vallon
désireux de parfaire leurs connaissan-
ces un choix de cours suffisamment
varié pour que chacun puisse y trou-
ver une matière à son goût Au res-
te, la forte  fréquen tation des cours
de l'hiver dernier a prouvé que la
formule retenue satisfaisait la majo-
rité des auditeurs, notamment le prin-
cip e de quatre leçons au maximum
consacrées au même sujet. Sinon la
lassitude intervient et, partant , l'abs-
tention... Or, le but principal de
l'UPN est précisément d'intéresser à
toutes sortes de problèmes des gens
qui, le soir venu, ont envie et font
l' e f for t  d' en savoir encore davanta-
ge. Il importe de ne pas les rebuter
d' entrée ! K.

Noces d'or de la Société des tambours de Travers
De notre correspondant :
La Société des tambours de Tra-

vers, la seule du genre au canton
avec c la Baguette » de Neuchâtel ,
fê tera samedi et dimanche ses noces
d'or. Comme cadeau elle recevra une
nouvelle bannière. Voilà sans doute
de quoi combler ses voeux et l'inci-
ter à voir l'avenir tout... en bleu.

TROIS COPAINS
Comment ce groupement est-il né ?

C'était le 1er mars 1919. Trois co-
p a i n s  décidèrent sa création : Albert
Diana père tambour des sapeurs-pom-
plers, Jules Grisel, Tapin à la f a n f a -
re et Jules Jeanmonod p ère, ancien
crieur public.

Vinrent ensuite se joindre à eux
Albert Vaueher, Roméo Anselmi,
Marcel Vaueher , Albert Diana f i l s ,
Marcel Frossard et Charles Grisel.

Ces neuf citoyens sont considérés
comme les fondateurs et un demi-
siècle p lus tard, cinq d'entre eux sont
encore en vie. Le tambour conserve
bien, peut-on dire. Mais la camara-
derie lie encore mieux les membres
d'une société. Celle-ci, le 31 juillet
de la même année battait pour la
première f o i s  « la retraite ». Bien vi-
te ce fu t  une diane...

EPOQUE GLORIEUSE
En ef fe t , l'époque glorieuse ne se

fit  pas  trop attendre. Il y a quatorz e
ans, Travers mettait sur p ied un con-
cours romand mais depuis 1922 à
1954, la société participa à sept con-
cours fédéraux. Elle se classa qua-
trième à Lenzbourg et troisième à
Lueerne en première catégorie. Ainsi
les tambours de Travers étaient-ils
devenus l'un des meilleurs ensembles
de la spécialité en Suisse.

En 1920 ils participèrent à Berne

à une manifestation en vue de la
votation sur l' entrée de la Suisse dans
la société des nations et à la premiè-
re exposition nationale d'agriculture.

DROLE DE BANNIÈRE
En 1922, la société était dotée de

sa première bannière. San motif sor-
tait de l'ordinaire. C'était, reproduit
en broderie de Saint-Gall , la... photo-
graphie de Jules Grisel, a f f ub l é  de
fausses moustaches et co i f f é  d' une
casquette prêtée par l'arsenal de Co-
lombier. SU fallait en refaire une pa-
reille aujourd'hui , elle coûterait les
yeux... de la tête.

Celle qui sera inaugurée est sobre
de lignes et de tons bleus et blancs
mais laissons au public le soin de
la découvrir.

Si la société est présidée actuelle-
ment pas M. Serge Thiébaud , le co-

Sans trompettes, mais avec tambours (Avipress - D. Schelling)

mité d'organisation des festivités com-
pren d M M .  Louis Ricca, présiden t,
André Zbinden , vice-président , P.-A.
Adam, secrétaire, Frédéric Kubler,
caissier, Bernard Junod et Serge Thié-
baud. La < Baguette » de Neuchâtel
sera là en qualité de marraine. La
société des tambours de Travers
compte 14 actifs. Son moniteur est
M.  Maurice Burgat.

Ces « tapins » ont du panache dans
leur pantalon bleu-marin , leur che-
mise blanche avec cravate et sous
leur bonnet de police bleu-marin aus-
si, panach e qui s'extériorise encore
mieux avec le costume de parade
form é d' une blouse bouffante bleue
et blanche et d'un bonnet genre vieux
Suisse. D'ailleurs on s'en rendra
compte en cette f in  de semaine...

G. D.

Je sais en qui j ai cru.
n Tim. 1 :12.

Madame Marguerite Stucki, à Berne, et
ses enfants ;

Madame Suzanno Grandvoinnet, aux
Bayards, ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Marcel Lambeiet,
aux Verrières, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Jean Barbezat,
aux Verrières ;

Monsieur et Madame Pierre Leuba, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Hermann Barbezat,
à Couvet, leurs enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Mademoiselle

Laure BARBEZAT
leur très chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante, nièce, cousine, parente et amie,
que Dieu a reprise subitement à Lui, dans
sa 75me année.

2126 les Verrières, le 24 septembre 1969.
L'ensevelissement aura lieu aux Verrières,

vendredi 26 septembre.
Culte au temple des Verrières, à 14 h.
Domicile mortuaire : hôpital de la Pro-

vidence, Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

(ci Hier , un premier groupe de bétail ,
bovidés qui avaient profité d'un bel
été à la montagne, est descendu.

Environ 140 têtes de bétail, dans
une douzaine de vagons, ont quitté
les Verrières peu après 12 heures.

Si cette « descente » est en somme
un fait banal , elle est le prélude de
l'hiver, car chacun dans notre village
dit que lorsque le bétail descend, l'hi-
ver est à la porte. Et pourtant ces
jours, un soleil radieux et chaud nous
fait oublier les mauvais jours à venir.

Aubade
(sp) Rappelons que c'est ce soir à 20 h sur
la place de la gare, aux Verrières, que la
fanfare de l'E.R. DCA 232 donnera concert
aous la direction de l' adjudant sous-officier
Sprenger.

Descente d'alpage :
bientôt l'hiver (c) L A.T.S. a annoncé la nomination de

M. André Perlstain , cie Bonfol , au poste
de directeur du bureau fédéral des poids
et mesures à Berne. Le distingu é Dr en
sciences physiques n'est pas seulement Ju-
rassien de père et de mère, il a aussi
des attaches neuchâteloises puisqu 'il est
né à Boudry et, en tant que parent et
ami de notre pasteur , il est , de temps à
autre , un des hôtes de la cure de Noi-
raigue.

Jeûne fédéral
de la paroisse

(c) Le jour du Jeûne fédéral a été mar-
qué, dans la paroisse réformée , le matin ,
par un culte avec sainte cène et , le soir ,
par une réunion au temple.

Le matin , le pasteur de la paroisse a
centré son message sur la conversion et ,
le soir , sur la prière. Au début du culte
du matin , il a salué la délégation des
autorités communales traditionnellement
conviées à ce culte.

Après une nomination
I L a  

famille de

Madame
Albert CLERC-FATTON

remercie toutes les personnes qui ,
de près ou de loin , ont pris part
à son grand deuil par leur pré-
sence, leurs messages et leurs
envois de fleurs.

Fleurier , le 18 septembre 1969.
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2 fr. par millimètre de hauteur

Foyer des jeunes - FLEURIER
Jeudi 25 septembre :
court métrage - débat
Dimanche 28 septembre :

RALLYE - T0RRÉE
Inscriptions : tél. 9 15 96

YVERDON

(, c) Dans un préavis qu elle a adressé
aux conseillers communaux , la Munici-
palité d'Yverdon demande qu 'on lui ac-
corde un crédit de 5500 fr. en vue de
participer aux frais des élections com-
munales des 7, 8 et 9 novembre pro-
chain. Cette demande fait suite à un
vœu présenté pur M. Marcel Pasche,
conseiller communal , au nom des qua-
tre groupes politiques représentés nu
conseil.

Derniers honneurs
(c) Une foule- nombreuse a rendu les
derniers honneurs, hier, à Yverdon à
M. Frédéric Lohri , décéd é à l'âge de 66
ans. Il fut conseiller communal ratta-
ché au parti socialiste de 1958 à 1965
et également secrétaire du conseil d'ad-
ministration du cercle ouvrier. Il était
connu comme un homme d'abord parti-
culièrement agréable.

Demande de crédits

(c) Le cirque Knie a eu l'amabilité d'invi-
ter les pensionnaires de la maison de re-
traire d'Yverdon, les malades de l'hôpital
pouvant se déplacer ainsi que le personnel
de cette maison , et les handicapés à assis-
ter aux représentations du cirque ce qui a
naturellement fait plaisir à chacun.

Radicaux sans alliance
(c) Le parti radical d'Yverdon, réuni
à la grande salle du Casino sous la
présence de M. Charles Oberhânsli , a
décidé de se présenter devant l'élec-
teur sans alliance et se considère
comme un parti du centre.

Saut de 9000 mètres
(c) Hier, à 13 heures, quatre parachutistes
étrangers, un Luxembourgeois, deux Fran-
çais et un Américain, ont effectué un saut
d'une hauteur de 9000 mètres constituant
la préparation d'un saut ultérieur prévu
pour la j ournée de jeudi , qui serait effec
tué d'une hauteur de 10,000 mètres. Si cet
exploit est réalisé, cela constituera pour les
participants des records nationaux.

Les malades invités
au cirque

(c) M. Antonio Savolini , 39 ans , con-
tremaître a Monthey, a été atteint  par
une pierre , hier , en travaillant sur un
chantier , à Villars-sur-Ollon. Il souf-
fre d'un enfoncement du crâne et a
dû être amené à l'hôpital de Lausanne.

Motocycliste blessé
(cl M. Casimir Longchamp, 49 ans,
paysan à Bottens, qui roulait à moto-
tocyclette, a été renversé par un auto-
mobiliste, près d'Echallens, et dut être
transporté à l'hôpital cantonal , souf-
frant probablement d'une fracture du
crâne

Grave accident
de chantier

1>J i u^ t A l û J .  — m. j ames nerne,
agriculteur à Crassier, ancien président
du Grand conseil vaudois, est mort à
l'âge de 66 ans. Député pendant 21 ans,
de 1945 à 1966, il avait présidé le lé-
gislatif cantonal en 1956-57 et avait
présidé aussi le groupe radical du
Grand conseil.

Les gaziers romands
ont siégé au Comptoir suisse

LAUSANNE (ATS). — La Société des
gaziers de la Suisse romande a tenu
ses assises mercredi au Comptoir suis-
se, sous la présidence de M. Ph. Ra-
vussin, ingénieur, chef du service du
gaz de la ville de Lausanne, qui a trai-
té des problèmes actuels des entrepri-
ses gazières. Après avoir été salués par
M.-H. Morattel , municipal, directeur
des services industriels de Lausanne,
les participants ont entendu une con-
férence de M. P. Delbourg, directeur
adjoint du gaz de France, sur l'utilisa-
tion et l'interchangeabilité des gaz na-
turels.

PAYERNE
Le cirque a passé

(c) Lundi et mardi , le cirque Knie a
planté sa tente à Payerne , sur la place
de fête. Durant les deux soirs, ainsi qu'à
la matinée des écoles, un public nombreux
a applaudi les artistes. La ménagerie a
également attiré beaucoup de monde.

Mort d'un ancien
président du Grand

conseil vaudois
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(sp) Magasinier et aide de bureau aux ser-
vices industriels de Couvet, depuis le 14
mars 1966, M. Jean-Hugues Schule a donné
sa démission pour la fin de l'année cou-
rante.

Démission
aux services industriels



Le Conseil général
se réunirait à date fixe
(c) Lors de la prochaine séance du
Conseil général (10 octobre), l'autorité
executive présentera aux conseillers
généraux une modification concernant
la convocation du Conseil général , qui ,
depuis de nombreuses années , tenait
ses séances le vendredi soir .

Au cours de discussions précédentes
avec les groupes , il avait été envisagé
de fixer les séances le lundi soir à
condition que ces séances se terminent
a 22 h 30 au plus tard.

Aujourd'hui, le Conseil communal
propose au Conseil généra l de prévoir ,
en principe , les séances chaque premier
lundi  du mois , à titre d'essai dès 197(1.
11 n 'y aurait  pas de séance en janvier ,
ju i l le t , août et septembre. Ainsi le
Conseil général siégerait en moyenne
huit  fois par an . Comme orientation ,
le Conseil communal signale que de
1959 à 1968, le législatif a tenu 70
séances, soit une moyenne de 7 séan-
ces.

AU TRIBUNAL DE POUCE

Un escroc aux longs cheveux blonds...
Le tribunal de police de la Chaux-de-

Fonds, a tenu une audience mercredi après-
midi , sous la présidence ^de M. Daniel Bla-
ser , assisté de M. Urs Aeschbacher, commis
greffier.

UNE FEMME ESCROC
Comparaît Mme J. O -B., 22 ans, jeune

femme aux longs cheveux blonds, prévenue
de faux dans les titres et d'escroquerie.
Pour obtenir un prêt d'une banqu e, elle
imita la signature de son mari. Ne pouv an t
retire r elle-même un mandat postal , elle
chargea un tiers de ce travail en lui con-
fiant son livret de famille. Elle est égale-
ment prévenue d'escroquerie , d'avoir loué
un appartement , menti et fait preuve de
mauvaise foi à l'égard de son propriétaire,
à qui elle a promis de s'acquitter de sa
dette en prenant des engagements non te-
nus. Au cours de son interrogatoire, elle
certifie avoir rembou rsé l'emprunt effectué
dans une banque, mais ne peut fournir
aucune quittance. Sommelière, elle gagne
environ 1000 francs par mois et se pré-
tend tout de même dans la gêne. C. M.,
22 ans, qui comparaît également, prévenu
de faux dans ies titres , a été désigné par
elle pour avoir retiré le mandat à la poste
C. M. qui vient de sortir de prison, nie
énerg iquement sa participation à cette affai-
re. Mis en présence du fonctionnaire pos-
ta], celui-ci n 'a pas cru devoir le recon-
naître.

Le tribunal abandonne contre Mme
J. G.-B. le délit d'escroquerie qui ne tombe
pas sous le coup de la loi pénale ; il retient
contre elle la prévention de faux dans les
titres et la condamne à 2 mois d'empri-
sonnement , avec l' application du sursis pen -
dant 5 ans et au paiement des frais de
180 francs. C. M. est libéré , bénéficiant
du doute.

Le 12 juin 1969 A. B. qui circulait à la
rue du Collège dépassa un autre véhicule
conduit par R. M. Au moment du dépasse-
ment R. M. accéléra au lieu de céder le
passage, ce qui obligea A. B. à augmenter
sa vitesse. R. M. sans doute vexé dépassa
à son tour A. B. Un peu plus loin R. M.
se mit au milieu de la chaussée et fut heurté
par A. B. Pour sa défense le prévenu dé-
clare que R. M. conduisait d'une façon irré-
gulière. Le tribunal appréciera si A. B. ne
dépassait tout de même la vitesse de
60 km/h fixée à cet endroit et rendra son
jugement ultérieurement.

L'automobiliste A. R. circulant à la rue
de la Charrière est prévenu d'avoir dépassé
une file de véhicules , à un carrefour. En
effectuant cette manœuvre, il entra en col-
de M. S. Ce dernier, pour sa part affirme
ger sur la rue du Marais. A. R. déclare
qu'il ne vit pas le clignoteur de la machine

de M. A. Ce dernier , pour sa part affirme
qu'il se mit en position de présélection .
Un seul témoin, la femme du prévenu , dit

qu 'elle ne vit également pas le signal de
M. S. Perplexe, le tribunal rendra son juge-
ment ultérieurement.

• AU LOCLE
CINÉMAS. — Lux, 20 h 30 : Coup de force

à Berlin .
Casino, 20 h 30 : Les Chasseurs de tête.
EXPOSITIONS. — Château des Monts :

Horloges gothiques.
Musée des beaux-arts : Hommage à l' atelier

Lacourière.
Pharmacie d'office. — Mariotti.
Permanences médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

Ordre du jour de la prochaine
séance du Conseil général

La prochaine séance du Conseil général
du Locle se déroulera le vendredi 10 oc-
tobre à 19 h 45 dans la salle du Con -
seil général à l'hôtel de ville. L'ordre du
jour de cette séance qui paraît traiter
d'objets d 'importance mineure a été arrê-
té comme suit :

1) nomination d' un membre de la com-
mission du budget et des comptes 1970 ;

2) nomination d'un membre de la com-
mission du technicum ;

3) rapport du Conseil communal au
Conseil général concernant la convoca-
tion du Conseil général ;

4) rapport du Conseil communal au
Conseil général concernant la naturalisa-
tion de deux étrangers ;

5) rapport du Conseil communal au
Conseil général concernant le plan d'ali-
gnement de la liaison Malpierres - route
des Monts ;

6) rapport du Conseil communal au Con-
seil général concernant la vente des ter-
rains suivants : a) A.M. Carlo Giger à la
rue de Kaolack , b) à la SI construction
S.A. à la nie A.M. Piaget ;

7) rapport du Conseil communal au Con-
seil général concernant un échange de
terrains au Col-des-Roches et à la Molière;

8) rapport du Conseil communal au Con-
seil général concernant la construction
d'un droit de superficie à la rue des Car-
damines en faveur de MM. Francis Bach-
mann et Maurice Vogt ;

9) rapport du Conseil communal au Con-
seil général concernant l'immeuble Bour-
not 1 ;

10) rapport du Conseil communal au
Conseil général concernant l'emploi d'un

tari f intermédiaim: à compteur tuni que
pour l'électricité ;

11) rapport du Conseil communal au
Conseil général concernant une demande
de crédit pour un puits de pompage à la
station des Envers.

Les vaches des Petits-Ponts
ont participé à un concours
(c) Le concours de bétail des Petits-Ponts a
été régi pour la première fois par la nou-
velle tabelle de pointage. Les inspecteurs
attachent beaucoup d'importance au poids,
à la forme du pis et à la productivité de la
bête. Aussi, les bovins qui présentaient des
défauts de mamelles ou n 'étant pas assez
lourds malgré une productivité normals
étaient irrémédiablement éliminés.

Voici les résultats :
VACHES ANCIENNES

« Liberté-Elise » , Marcel Robert, ; € Pou-
pée » , Charles Béguin, 92 points ; • Lili » ,
Marcel Robert , ; « Madi » , Marcel Pellaton ,
cocarde , 91 ; « Trudi-Polka » , Fritz Schmia ,
cocarde ; « Floquette -Pouponne » , Marcel
Robert , cocarde ; « Eglantine » , Gilbert Ro-
bert , cocarde ; « Duchesse-Gracieuse » , Char-
les Matile , cocarde ; « Comtesse », Charles
Matile , cocarde ; « Mimosa » , Marcel Pella-
ton, cocarde ; « Cocotte », Albert Richard.
90 ; « Olympia-Odette », Fritz Schmid ; « Fa-
randole-Chamois » , Albert Richard ; « Mi-
roska-Gribouille» , Albert Richard ; € Rou-
gette-Suzon » , Albert Richard ; < Frimousse-
Sheila » , Albert Rich ard ; « Frimousse-Eri-

Marcel Robert ; « Palma-Blondine » , Arnold
Haldimann ; « Aima », Werner Jau ; « Ce-
rise-Flora » , Charles Béguin ; < Gazelle ...
Pierre-André Robert ; « Pâquerette » , Gilbert
Robert ; « Mirette » , Charles Matile , 89;
« Pommette » , Roger Ducommun ; « Nar-
cisse-Pistache» , Roger Ducommun ; « Fri-
vole » , Marcel Robert ; « Melina » , Albert
Richard , 88; « Griotte » , Albert Richard ;
« Ariette » , Marcel Robert, 87.

PRIMIPARES
« Fleurette » , Marcel Jeanneret ; « Mi-

quette », Georges Robert ; « Maya » , Perrin
frères ; « Helvétia » , Marcel Robert , 87
points ; « Marjolaine » , Marcel Pellaton , 86 ;
« Josette », Jean-Pierre Zmoos ; ¦ Josiane > ,
Pierre-André Robert, 85 ; « Colette » , Robert
Maire ; « Baula », Fritz Schmid ; « Prin-
cesse » , Georges Robert ; « Julie » , Jean-
Pierre Zmoos ; « Sonia », Charles Béguin, 84.

VACHES NOUVELLES
« Marilou » , Albert Richard, 88 points ;

« Haïti », Jean-Pierre Zmoos, 87.
VACHES D'ATTENTE

« Bety », Robert Maire, 87 points.

Le théâtre «parallèle» et ses problèmes
On veut à tout prix faire une distinc-

tion entre théâtre amateur et théâtre pro-
fessionnel, si bien que la tradition a tou-
jours voulu qu 'on présente séparément
les programmes «r officiels », c'est-à-dire
subventionnés, et les autres. Les autres,
ce sont, précisément, les amateurs.

Acteurs, metteurs en scène, décora-
teurs et administrateurs tout à la fois,
ils avaient organisé hier une conférence
de presse qui leur a permis d' exposer
leurs problèmes, leurs espoirs, leurs pro-
grammes. Réunis autour d' une même
table, les sociétés qu 'ils représentaient —
Comoedia, du Locle, les Trétaux d'Ar-
lequin, les deux troupes et l'organisation
du théâtre ABC, la Théâtrale de la So-
ciété suisse des employés de commerce,
et la Théâtrale ouvrière — présentent
entre elles les différences qui peuvent
exister entre le * Living Theater » et la
t Comédie Française »...

Les unes se consacrent à un public
qui ne demande qu 'un divertissement sim-
ple, détendu , qu'on pourrait appeler vau-
devillesque. Leur existence dépend des
engagements qu'elles gla nent hors des cir-
cuits des grandes tournées. Il est évident
qu 'elles ne sauraient, sous pein e de voir
les portes des salles de spectacles sou-
vent improvisées se f ermer une à une,
entreprendre de monter des pièces à
thèse, d'avant-garde ou dites c intellec-
tuelles ».

D'autres ont plus de liberté dans le
choix de leur répertoire , s'adre.ssant à
un public plus sp écialisé , ce qui est le
cas de la troupe de langue allemande
que dirige Ernest Leu. Unique en son
genre en Suisse romande, elle puise aux
meilleures sources et jouera cette saison
une pièce de Strinberg, c Toten tanz ».
Pour d'autres enfin, le p laisir de jouer
prime tout autre considération, et une
scène fort exiguë, par exemple, est une
difficulté supplémentaire qui donne du
piment à une mise en scène. Ce n'est
plus de la passion , c'est du vice...

En f in , le théâtre ABC se p lace encore à
l'écart. Il dispose de la seule scène qui
permette d'inviter à la Chaux-de-Fonds
des spectacles qui ne pourraient être
joués dans une autre salle, outre ceux
que montent ses deux troupes perma-
nentes d'expression française et alleman-
de. Il présentera en outre une vingtaine
de films qui présentent tous un intérêt
autre que commercial, projetés sans
avant-programme, sans entraote et en
version originale. Un exemple qui méri-
terait d'être suivi.

Mais il reste que ces troupes, pour
différentes qu 'elles soient , pa rtagent nom-
bre de problèmes. La relève, d'abord ,
est toujours aléatoire, et l'on choisit
trop souvent une pièce en fonction des
acteurs dont on dispose. Ici , il manque
des rôles féminins, là un noble vieillard
ou une mère de famille dans la quaran-
taine. « Le théâtre d'amateurs, devait
souligner Me Cornu, président de la Fé-
dération suisse des sociétés de théâtre
amateur, est bel et bien un des meil-
leurs moyens de défoulement qui soient ,
et les quinquag énaires devraient y être
aussi nombreux que les adolescents. »

La Chaux-de-Fonds, d'autre part , dis-
pose d' un merveilleux théâtre , rénové
avec un goût exquis. La décision a été
prise d' en réserver certains soirs aux
troupes locales ou régionales, et donc
à ces « amateurs ». Mais ceux-ci redou-
ten t l' engagement financier qu 'implique
une seule représentation dans un tel édi-
f ice , même au cas où la ville consenti-
rait des tarifs de location préférentiels.
De petites troupes — en nombre, s'en-
tend — sont le plus souvent incapables
d'assumer les frais annexes que repré-
sentent l'électricité, le chauffage , les sa-
laires des machinistes et des électriciens.

Personne, lors de la conférence d'hier
soir, n'a avancé l'idée d'un éventuel sub-
ventionnement. Mais on réun it, entre la
Chaux-de-Fonds et le Locle, six équipes
parfaitement rodées. Ne pourraient-elles

s'inspirer, sur une autre échelle , de
l'exemple du Cartel de Genève, qui a
réuni l'an passé quatre troupes pour mon-
ter au Grand- Théâtre , les « Anabaptis-
tes » de Diirrenmatt ?

A.B.

Nouveau conseiller
général

(c) Le Conseil communal de Chézard-
Saint-Martin a proclamé élu conseiller
général M. Francis Bloch , 4me suji -
pléant de la liste libérale. M. Bloch
remplace M. François Favre, démis-
sionnaire.

Une kermesse réussie
(c) A l'occasion du moto-cross de Valan-
gin , le Moto-club du Locle a organisé une
kermesse très réussie. Une ancienne grange
toute décorée servait de lieu de danse. L'af
fhience a été si importante qu 'il fallut re-
fuser du monde.

Jeu ne Suissesse
tuée à Belfort

Un poids lourd contre une voiture

Un grave accident de la circulation
a coûté la vie à la fille de notre con-
frère bâlois, Serge Lang, mercredi, vers
10 h 30, sur la route nationale 19,
Belfort - Bâle. L'accident s'est pro-
duit au village de Tagsdorf , arrondisse-
ment d'Altkirch (68). Mlle Corinne
Lang, âgée de 23 ans, se trouvait en
compagnie de son frère Patrick , âgé
de 19 ans, qui conduisait une voiture
de tourisme, se dirigeant vers Alt-
kircli venant de Bâle. La voiture ve-
nait de dépasser un poids lourd d'une
société suisse de Laufon qui stationnait
sur le côté droit de la route sans

avoir posé sur la chaussée le triangle
de présignalisation. M. Lang se trouva
soudain en face d'un autre poids lourd
qui arrivait donc en sens inverse, char-
gé de 11,000 litres de mazout d'une
société du Territoire de Belfort. La
collision fut inévitable. M. Lang per-
cuta donc ce camion citerne et fut
grièvement blessé ainsi que sa sœur.
Les deux jeunes gens ont été hospitalisés
à Altkirch (Haut-Rhin). Mlle Corinne
Lang décéda vers 14 heures, des suites
de ses graves blessures. Une enquête
a été ouverte par la gendarmerie d'Alt-
kirch.

Clôture de la saison
de tir à Montmollin
(c) De nombreux trieu rs ont participé au
tir clôturant la saison de t ir de 1969.
Voici les principaux résultats enregistrés :

TIR DE CLOTURE 1969
Cible Société : Jean-Louis Glauser, Hans

jr Steinemann, Michel Glauser , Jean Glau-
ser . Charles Etter , Charles Jeanneret , Si-
mone Lini ger.

Cible Vitesse : Emile Perrin , Jean-Pierre
Stiibi . Fernand Steiner , Alfred Badertscher ,
Jean-Louis Glauser , Fernand Stiibi , Hans jr
Steinemann , Pierre Gerber.

Cible Montmollin ! Jean-Pierre Stiibi ,
Jean-Pierre Stiibi, Jean-Maurice Bron , Théo
Brand , Georges Mischler , Ernest Eigenheer ,
Gérard Renaud , Otto BHrfuss , Pierre Ga-
cond.

Cible Art : Georges Mischler , Fernand
Steiner , Roland Feuz, Georges Glauser , Hs
jr Steinemann , Jean-Maurice Bron ,Alfred
Badertscher , Eugène Bernard.

Cible La Rochette Rachats : Jean-Louis
Glauser , Hans sen. Steinemann , Hans jr
Steinemann. Fernand Stiibi.

Roi du Tir s Hans jr Steinemann , Jean-
Louis Glauser , Jean-Pierre Stiibi.

Des abricots et des poires Williams
mûrissent à 930 mètres d'altitude

Pour le jour du Jeûne fédérai
Constant Fallet et sa femme du Côf \
se sont offert le luxe d'un gâteau
aux abricots. Rien d' extraordinairt
je vous assure que ces fruits  étaient
pourtant,  sinon que d'habitude aii
Val-de-Ruz comme ailleurs , c'est p lu-
tôt la tarte aux pruneaux de Chêzara
qui figure aux menus de tous les
foyers.  Mais les gâteaux des Fallei
étaient recouverts de fruits cueillis sui
les espatiers qui tap issent la façade
sud de leur ferme. Des abricots el
de ces poires que les Valaisans
choient avec tendresse mûrissait!
dans le Jura à 930 mètres d'altitude,
c'est tout de même un événement et
je voua assure que ces frui ts  étaient
savoureux , dorés à point , app étissants
et... fort  nombreux sur l'espalier bai-
gnant dans les rayons du soleil.

UN ARDENT ROYA LISTE
Constant Fallet habite la ferm e de

ses aïeuls, les Mosset-Cuche, une
maison du XVIIe  siècle. Son arrière-
grand-père Aimé Cuche, ancien o f f i -
cier recruteur du roi de Prusse, était
un arden t royaliste. C'est à lui que

M. Constant Fallet, descendant
d'un ardent royaliste...

(Avipress - Schenk)

l'on avait confié à la révolution les
clefs de l'hôtel de ville de Neuchâtel
avec lesquelles il avait préféré s'en-
fu i r  à Morteau devant les républi-
cains plutôt que de leur céder le dé-
pôt sacré pour lui. Pour répondre au
désir de f e u  le pasteur Fr itz de Rou-
gemont , ces clefs ont été, pa r la
suite, déposées au Musée historique
de Neuchâtel.

Dans la même ferme vivait d'ail-
leurs le père , royaliste et son gendre
Jules Mosset, ardent républicain et
capitaine de cavalerie qui avait épou-
sé la f i l le  d 'Aimé Cuche. Ces deux
familles ont vécu dans cette ferme ,
dans l'harmonie la p lus parfaite. On
dit même que dame Elisa Mosset-
Cuche qui est morte à l'âge de 86
ans n'a jamais quitté sa maison. Un
bel exemple de fidélit é !

IL  FA LLAIT LE FAIRE !
Constant Fallet qui a bonne mé-

moire et de mauvaises jambes est né
pendan t la p remière année de la
première guerre mondiale. Ses pa-
rents habitaient alors Dombresson e!
tout jeune , il s'en allait à travers la
montagne , à pied , jusqu 'au Côty soi-
gn er les bêles de ses grands-p arents.
En hiver, il se déplaçait à skis. A
l'âge de 25 ans, il prit possessio n
de la ferme de ses aïeuls et se ma-
ria. Grand marcheur, il n'hésitait pas
à se dép lacer parfois jus qu'à Saint-
Imier, le dimanche matin, pour rem-
plir ses devoirs de bon et fidèle chré-
tien en allant à l'ég lise. Quatre heu-
res de marche. Il fal lait le faire !

Ce n'est qu 'en 1944 seulement
qu 'il acheta un vélo avec lequel cha-
que dimanch e matin , pa r n'importe
quel temps, été comme hiver (lorsque
les conditions d' enneigement le pr e-
mettaient), il descendait au vallon
suivre le culte à Dombresson ou à
Saint-Martin .

Constant Fallet est attach é à sa
ferm e parce qu 'elle représente pour
lui cinquante ans de souvenirs et
d' anecdotes.

« Savez-vous que dans cette cham-
bre-là il y avait une école du XV I l lc
siècle , que dans celle-ci mon arrière-
grand-p ère avait un établi d 'horloger
et qu 'à la même époque on ne comp-
tait pas moins de sept cafés du Pâ-
quier aux Vieux-Prés. On n'y buvait
guère que de la pomme et très peu
de vin. Mais les « cuites » étaient
fréquentes et les nez rouges en forme
de poire se comptaient par dizaines. »

IL  A I M E  LES FLEURS
Notre interlocuteur vit simplement ,

comme on vivait du temps de ses
grands-parents. Certes, le four  à pain
a été démoli mais la télévision est
entrée dans la chambre de ménage
et la faucheuse mécanique a fait  son
apparition sur les terres du proprié-
taire. Une chose demeure pourtant,
Constant Fallet aime les fleurs com-
me les animaux avec passion. Chaque
hiver, avec Guignol , son cheval , il
descend au village l'une ou l'autre
potiche de tulip es, j onquilles ou nar-
cisses.

Les agriculteurs y élèven t des
abeilles, c'est une tradition qui ne
paie hélas ! pas toujours. Cette année ,
par exemp le , deux tout petits kilos
par ruche alors que les parents de
Constant Fallet qui avaient une cer-
taine année p lacé leur rucher aux
Planches avaient récolté 20 kilos pa r
ruch e ce qui leur avait permis de
payer l'alpage de leurs génisses. Au
Côty, les moissons sont maintenant
terminées, les troupeaux p âturent et
tout le monde attend la mauvais e
saison d'un bon p ied.

A.S.

UN OUVRIER FAIT UNE
CHUTE DANS UNE TRANCHÉE

Grave accident de travail

Hier , à midi  moins un quart , au
moment de l'arrêt du travail , sur
le chantier du canal collecteur
des eaux usées, à la rue du Tech-
nicum , les ouvriers de l'entrepri-
se Jean Meroni étaient ressortis
de la tranchée profonde de 5 m
50 et lavaient leurs bottes au
bord de celle-ci.

Pour une raison que l'on igno-
re, l'un d'eux , M. Gino Panico ,
âgé de 53 ans, domicilié rue de
l 'Industrie 3, perdit l 'équilibre et
tomba à la renverse.

Au . fond se trouvait un p ieu de

25 cm faisant office de niveau.
Par malchance, M. Panico tou-
cha ce pieu avec le dos dans sa
chute.

Souffrant d'une fracture de la
colonne dorsale, avec paralysie
des membres inférieurs, et d'une
grosse plaie au cuir chevelu , l'in-
for tuné  manœuvre a été trans-
porté d'urgence à l'hôpital par
une ambulance. Puis, peu après
un avion décollant des Eplatures
l'emmena à Genève où il a été
transféré à l 'hôpital cantonal , vu
la gravité de ses blessures.

Dans le Jura, pas de champignons
mortels, mais en plaine, oui !

Prévenir vaut mieux que guérir. Même si les champignons sont at-
tirants ! (Avipress - Bernard)

L'amanite phalloïd e est pratiquement
inexistante dans le Jura à mille mètres
d'altitude. Mais en plaine, par exemple
dans la fo rê t de Pierre-à-Bot , au-dessus
de Neuchâtel , elle abonde.

Or, un centimètre cube de ce champi-
gnon terrible dans votre assiette , dimanche
soir, en rentrant d'une cueillette, et le
cimetière de Beauregard vous est grand
ouvert.

Dire qu 'il n'y a pas d'amanite phalloïde
dans le Jura , non plus que des amanites
printanières , vireuses ou des lapiotes blon-
des, tout aussi dangereuses, est une vérité
trompeuse. Il peut y en avoir ! D'où la
prudence de tout champignonneu r amateur ,
débutant ou expérimenté , de bien connaître
le visage de ces quatre espèces qui ne
pardonnent guère , puisque 90 % des em-
poisonnements et des intoxications graves
lui son: imputables.

C'est à cette intention que le Service
d'hygiène de la Chaux-de-Fonds , Marché
18, faisant d'une initiative datant de deux
ans une tradition , se met gratuitement au
service des amateurs de champignons , tous
les jours de la semaine et le samedi ma-

tin sur la place du Marché auprès du
contrôleur en fonction , pour l'exacte déter-
mination des cueillettes et pour répondre
aux questions ayant trait aux champignons ,
quels qu 'ils soient.

Dans le même but , la Société mycologique
ouvre au public son local de la rue Fritz-
Courvoisier 27a , derrière l'Auberge de la
jeunesse, le lundi soir.

Le Service d'hygiène et notamment ses
deux spécialistes MM. Erard et Huguenin,
présentent ces jours une cinquantaine d'es-
pèces les plus couramment rencontrées dans
le Jura en ce moment.

Dans le fond , comme le soulignait M.
Baehler , chef de ce service communal ,
l'essentiel c'est d'éviter le gros pépin . Et
pour cela , il faut connaître les caractéris-
tiques des champignons que l'on ramasse,
et de mettre à l'écart tout spéciment dou-
teux.

Le Service d'hygiène a un projet : pouvoir
montrer au public les espèces du Jura, en
permanence dans un local , durant toute
la saison de la cueillette qui s'étale entra
juin et octobre - novembre , c'est-à-dire
jusqu 'aux premières gelées.

(c) Les organisateurs de la marche du
Mont-Racine ont pris la décision de ne paj
remettre de distinction aux enfants de moins
de 5 ans, bien que le parcours de la course
soit assez facile. Le prix du plus jeune sera
donc remis à un enfant d'au moins 5 ans.
De cette manière , on pense limiter les abus
des manifestations précédentes.

Pas d'enfant âgé de moins
de 5 ans à la marche

du Mont-Racine

Promesse de mariage : Moser , Jean-Pierre ,
employé PTT, et Hirschi , Marie-Anne.

Décès : Htimbert-Droz , Gustave - Alfred ,
boîtier , né le 20 mai 1924, époux de Jean-
nine-Germaine, née Braillard , dom . Bois-
Noir 19 ; Faivre, Rémy-Arsène-Louis, horlo-
ger, né le 26 novembre 1903, époux de Ré-
gina-Améline, née Surdez , dom. Châtelot 9 ;
Kocher , Henri-Charles, employé de bureau ,
né le 28 novembre 1908, époux d'Odette,
née Christe, dom. Reuse 9 ; Hainard , Paul-
Edouard , négocian t, né le 14 août 1908.
veuf de Mathilde , née Kiener , dom . Crc-
tets 139 ; Ganguillet , Pierre-Maximilicn , né
le 15 septembre 1905, étampeur . époux de
Suzette-Laure, née Schreyer, dom. Jaquet
Droz 8.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du 24 septembre 1959

Les Hauts-Geneveys :
visite du territoire

communal
(c) Récemment le Conseil communal
des Hauts-Geneveys a convié les con-
seillers généraux et les employés com-
munaux à une visite du territoire com-
munal. Seuls sept conseillers généraux
avaient répondu à l'invitation tandis
que les cinq conseillers communaux et
deux employés étaient au rendez-vous.

A 13 heures, on partit des Gollières
et, à Combette Vallier déjà, le Conseil
communal donna des renseignements
au législatif sur deux ventes de ter-
rain de peu d'importance . A la Serment ,
on vit les socles des pylônes du futur
téléski qui sera probablement mis en
exploitation au début de l'hiver pro-
chain.

En aval du chemin qui conduit de la
Serment au « Pouet Carré » l'ont vit la
zone des chalets en construction. En
amont du chemin de jeunes épicéas lut-
tent à l'altitude de 1400 m. La cohorte
des visiteurs parvint alors à proximité
du point culminant du territoire com-
munal qui surplombe les Rochers Bruns.
Après la traversée de la crête , ce fut
la descente sur les Neigeux , grand do-
maine et pâturage qui porte bien son
nom car l'hiver y est rude.

La traversée vers le Mont Dar s'ac-
complit par la Combe des Aulx où ser-
pente un ruisseau parmi les pierres pla-
tes et glissantes, parfois recouvertes de
mousse.

La dernière escalade se fit à Tête-de-
Ran.

Culte des familles
(c) Le Collège (les anciens de la pa-
roisse de Kontainemelon-les Hauts-Ge-
neveys a décidé (l'introduire dans cha-
cun des deux foyers paroissiaux , le
troisième dimanche de chaque mois ,
en lieu et place du culte de jeunesse
et de J'école du dimanche , un culte des
familles à l'heure habituelle du coite
dominical.

Le premier de ces cultes des famil les
a eu lieu dimanche , jour du Jeûne fé-
déral.

¦ j.iHni^,',NM'i

Pharmacies de service. — Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire. — Votre
médecin habituel .
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Claus Bremer . une chance
pour le Théâtre municipal
Bienne et Soleure ont encore à se prononcer

« Une chance unique s'offre aujourd'hui
à la ville de Bienne ; elle peut , si elle
le désire, s'assurer en tant que directeur
du théâtre municipal, la collaboration d'une
des personnalités les plus marquantes du
théâtre européen Claus Bremer ». Voilà
un des points importants d'un manifeste
publié récemment dans notre journal et
qui a recueilli la signature de grands hom-
mes du monde culturel suisse, tels que
Freidrich Diirrenmatt et Max Frisch , écri-
vains, Charles Joris , directeur du Théâtre
populaire romand, Charles Apothéloz, di-
recteur du Centre dramatique Lausanne-Vi-
dy et Frank Jotteran , directeur de la Gazet-
te littéraire.

Les signataires de ce manifeste appuient
par là l'intention des autorités compéten-
tes et des cercles intéressés de nommer
Claus Bremer au poste de directeur du
Théâtre municipal de Bienne.

DÉMISSION
Pauvre, tel est le qualificatif qui convient

le mieux à l'activité théâtrale biennoise. Les
programmes et les directeu rs du théâtre
municipal se suivent et malheureusement
se ressemblent. Ils entraînent avec eux une
cohorte d'abonnés qui louent chaque année
le même fauteuil.

Mais voici que le petit train-train d'une
vie théâtrale sans trop d'histoires se trouve
soudain rompu : le théâtre de Bienne n'a
plus de directeur. M. Zimmermann, actuel-
lement à la tête du Théâtre municipal a
donné sa démission, après des divergences
avec la commission du théâtre.

La place de directeur est donc vacante
Il ne devrait plus être question de trouver
une solution provisoire.

Divers milieux culturels de la ville ont
donc demandé une réorganisation du théâ-
tre sous la direction du Claus Bremer.
Deux mouvements en particulier, se sont
engagés dans cette politiqu e de renouvelle-
ment. Il s'agit d'une part de membres du
parti radical réunis en une commission cul-
nirelle et d'un groupe composé de person-
nalités biennoises et créé tout spéciale-
ment pour appuyer l'élection de Claus Bre-
mer. On y trouve les noms de Walter
Gurtner, directeur des finances, Hans Kern ,
directeur des travaux publics , Roland Vil-
lars et Claude Merazzi , professeu rs au gym-
nase et conseillers de ville , Heinz Schafrot ,
critique théâtral.

BREMER ACCEPTE
Un premier pas vient d'être franchi , puis-

que Claus Bremer, qui se déclare prêt à
accepter le poste s'est présenté mardi soir
devant les autorités biennoises. Le Conseil
municipal lui a demandé de faire ses pro-

positions pour la réorganisation du Théâ-
tre municipal et d'établir un projet finan -
cier. Après cette initiative du Conseil mu-
nicipal , la nomination de Claus Bremer
semble en bonne voie d'être acceptée pour
la saison prochaine. Toutefois , un problème
se pose : le Théâtre municipal est lié par
contrat sous le nom de « Stadtebund Thea-
ter > avec Soleure, et il n'est pas sûr
que cette ville acceptera Claus Bremer à la
tête de son théâtre. Il se pourrait que sa
nomination remette en question le système
du « Stadtebund Theater » , mais cela ne
devrait pas influencer les autorité s biennoi-
ses.

Ecrivain , professeur , journaliste et hom-
me de théâtre , Claus Bremer travailla sur
les grandes scènes des théâtres allemands
(entre autre à Berlin , Kassel , Ulm). Il est
également connu pour ses traductionsd'Io-
nesco, Prévert , Shakespeare, Sophocle, Da-
niel Spoerri et Antoine Vitez . Claus Bre-
mer, bien que d'origine allemande , vit de-
puis longtemps en Suisse et s'est installé
avec sa femme et ses deux enfants dans
le petit village de Cormondrèche qui do-
mine le lac de Neuchâtel. Il se laisse faci-
lement aborder et se montre surtout très
curieux de ce qu'on peut lui apprendre
sur Bienne. L'oeil franc, la parole simple
et sûre , il a accepté de répondre à nos
questions :

OUI A BIENNE
L'idée de venir à Bienne le séduit , car

dit-il , « cette ville est jeune et en plein
essor industriel. Elle n'est par ailleurs en-
chaînée à aucune tradition culturelle. Tout
est encore à faire » . Claus Bremer s'inté-
resse également à la confrontation des lan-
gues (allemand , français et italien) Il dési-
rerait grouper ces différentes langues et
cultures en un seul théâtre : « les repré -
sentations pourront très bien être données
en plusieurs langues, comme cela s'est déjà
fait , notamment pour des pièces de Brecht.
Il est important dans une ville bilingue et
même trilingue d'intéresser le spectateur et
l' acteur aux représentations données en
d' autres langues » .
— Vous n'avez donc pas peur de vous ins-
taller en province ?

— La province pour moi n 'existe pas. J'ai
la conviction que c'est davantage cette doi-
disant province qui donne une impulsion
nouvelle à la vie culturelle et non les gran-
des villes. J'en ai fait l'expérience à Ber-
lin et à Paris.

— Comment pensez-vous atteindre le pu-
blic biennois qui est mal informé et ignore
souvent tout du théâtre ?
— Il s'agit premièrement de faire descen-
dre le théâtre de son piédestal et de don-
ner des représentations dans les rues , les

fabriques et les écoles. Le prix des places
de théâtre ne devrait pas être plus élevé
que celles de cinéma.
— Avez-vous l'intention de travailler pour
un public ou avec un public ?
— Avec le public, bien entendu , c'est là
un des points les plus importants : enlever
le fossé qui sépare l'acteur du spectateur
et entretenir avec lui par-dessus la ram-
pe. Le théâtre est le seul art qui a abso-
lument besoin du public. C'est le public
qui lui permet de se développer et de
s'accomplir.

Claus Bremer a l'intention d'intégrer les
autre fo rmes d'expression artistique au théâ-
tre et de mobiliser toutes les forces créa-
trices. (Ses programmes comprendront éga-
lement une partie musicale qu'on lui avait
reproché à tort de vouloir supprimer) .
— Je tiens à dire que la qualité des spec-
tacles n'a rien à voir avec les sommes d'ar-
gent mises à disposition. Plus un homme est
bien payé, pluis il doit mentir. D'ailleurs ,
l'acteur qui ne peut pas s'accomplir doit
être mieux payé que celui qui peut exprimer
ce qu 'il a _à dire.
— Considérez-vous que certaines formes du
théâtre actuel sont révolues ?
— Notre époque se différencie des autres
par le fait que les nouveautés sont très
rapprochées les unes des autres. Il n'y a
plus de transition. Seuls les problèmes qui
nous préoccupent actuellement déterminent
ce qui est « moderne ». On joue ce que
l'on peut , ce que l'on veut et ce dont on
a besoin.

F. B.

Cambriolage
dans un garage

Un grand garage de Bienne a été
cambriolé dans la nui t  de lundi à
mardi ; les filous ont emporté près
de 8000 fr. en argent liquide , ainsi
qu 'une voiture américaine neuve .

Bon anniversaire
Aujourd'hui , Mme Mina Kup fe r t -

Gyger  f ê t e  ses 90 ans. Née à Bienne ,
elle y a fa i t  toutes ses classes. Elle
se rendi t ensuite à la Chaux-de-Fonds ,
à Bâle et à Paris , où elle exerçait
le métier de vendeuse.

Depuis f o r t  longtemps , Mme E u p f e r t
vit à Bienne. Elle joui t  d' une excel-
lente sanlé et d' un très bon moral.
Elle esp ère bien devenir centenaire et
à l' occasion de son !)() me anniversaire ,
elle aurait grand p laisir à s 'en aller
dr inser...

Mme Mina Kupfert-Gyger
(Avipress - adg)

Trois collisions à la
route de Reuchenette

(c) Hier, trois collisions se sont pro-
duites à la route de Reuchenette. La
première, à 6 h 25, entre deux automo-
biles, la seconde, à 11 h 25, entre un
camion et une automobile . La troi-
sième, à 14 h 25, entre deux automo-
biles. Ces trois accidents se soldent
par des dégâts.

L'ABSTENTIONNISME CIVIQUE A OCCUPÉ
LA DERNIÈRE SÉANCE DU GRAND CONSEIL
La session a été la plus longue du siècle...

Le Grand conseil bernois a mis un ter-
me, hier , à sa session de septembre , session
qui s'est étendue sur quatre semaines moins
un jour. Il s'agit là de la plus longue ses-
sion qui n 'a jamais eu lieu depuis environ
un siècle.

Lors de ces deux dernières séances — le
mercredi est marqué par une séance de
relevée — les députés ont liquidé les affai-
res de l'instruction publique , de l'agricultu-
re et des forêts. L'examen de gestion des

deux dernières directions ont occasionné
de longues discussions , comme il est de cou-
tume à chaque session de septembre.

La prochaine session s'ouvrira le 10 no-
vembre avec une semaine de retard sur la
date normale , vu la longueur de la session
qui vient de se terminer.

L'ABSTENTIONNISME
Dans le cadre de l'examen des affaires

de l'instruction publique, le Grand conseil
bernois s'est penché sur l'abstentionnisme, ce
phénomène qui caractérise notre époque.
Ce fut M. Walter (ind., Bienne) qui sou-
leva ce problème dans une interpellation.

« L'instruction civique est une discipline
scandaleusement négligée dans la plupart
de nos écoles qui s'obstinent à inculquer
des matières au lieu de former des intel-
ligences et des caractères », a-t-il déclaré
avant de constater que l'ignorance du fonc-
tionnement de nos institutions aboutit à
l'indifférence en matière politique, à l'abs-
tentionnisme. On recourt alors à la formule:
« ils font quand même ce qu'ils veulent »
en oubliant que c'est précisément cette indif-
férence qui pousse les dirigeants à « faire
ce qu'ils veulent ». Nos écoles fondent l'en-
seignement sur l'histoire, mais comme il est
toujours difficile de parvenir à bout de ce
programme, l'instruction civique est laissée
de côté. La plupart des gymnases ne men-
tionnent même pas l'instruction civique à
leur programme. « Ce qui me parait déplo-
rable, a ajouté M. Walter , c'est l'esprit
qui anime ces programmes : ils partent tou-
jours du passé comme si nous devions nous
en inspirer ou encore comme si, grâce à
un progrès constant, la société actuelle était
le glorieux aboutissement de trente siècles
d'histoire ». Cet enseignement historique don-
ne évidemment moins de travail. On trouve

tout dans les livres. Alors que la société
dans laquelle nous vivons exige un cer-
tain effort pour la comprendre et l'expli-
quer.

EXEMPLE
M. Walter se tourne ensuite vers les

Etats-Unis, les citant comme exemple. Dans
ce pays, il y a deux branches obligatoires
dans les gymnases : la langue maternelle
et l'instruction civique. L'individu doit donc
d'abord apprendre à s'exprimer, et ensuite
apprendre à se comporter dans la société
comme citoyen conscient de ses droits et
de ses devoirs. C'est là un exemple que nous
devrions suivre.

M. Walter n'est du reste pas le seul à
constater ces lacunes de l'enseignement. La
« Nouvelle société helvétique » a en effet
constaté, lors de journées d'études consa-
crées à l'abstentionnisme, qu 'une des rai-
sons principales de l'indifférence des jeu-
nes était, en Suisse, l'absence de formation.

Néanmoins, ce n'est pas là l'avis de
tout le monde et en particulier celui de
la société des instituteurs bernois. Cette
association a constaté que les élèves entre
14 et 16 ans n'étaient pas encore capables
de comprendre certaines questions. Cette
affirmation est fausse, car même de plus
jeunes élèves peuvent déjà être initiés à
certains principes pourvu que l'on parte
d'exemples concrets, a souligné M. Wal-
ter. A cette objection , M. Walter dit :
« J'estime qu'empêcher un enseignant de
prendre position serait la négation même
de la démocratie, qui doit être, ou devrait
être, un régime de libre discussion. Je ne
vois absolument pas pourquoi un régime
de libre discussion comme le conflit juras-
sien ne pourrait pas être traité et discuté au
sein d'une classe ».

Enfin , M. Walter demande au directeur
de l'instruction publique s'il n'est pas grand
temps de repenser tout le problème de la
formation du futur citoyen à tous les degrés
scolaires.

Dans sa réponse, M. Simon Kohler s'est
premièrement plu à relever les bons résul-
tats enregistrée lors des examens civiques
des recrues, seul moyen, aux yeux du con-
seiller d'Etnt, de se rendre compte de l'ef-
ficacité de cet enseignement. Il a ensuite
rappelé les règles régissant l'élaboration des
plans d'études dans ce domaine : vingt heu-
res par année dans les écoles primaires
(pour les filles également), deux heures et
demie en moyenne dans les écoles secondai-
res et neuf à dix heures dans les écoles
normales. M. Simon Kohler se déclare tou-
tefois « conscient que les dispositions léga-
les, les plans d'études, les moyens et l'en-
seignement strictement théorique ne .suffi-
sent pas à faire de l'élève le citoyen de
demain prêt à assumer ses responsabilités
et à apporter le tribut de ses possibilités
à la vie collective. Encore faut-il la per-
sonnalité, le caractère, l'expérience du maî-
tre ».

L'interpellation de M. Walter portera
peut-être des fruits , puisque la direction de
i'instruction publi que s'efforcera , ainsi que
l' a relevé M. Kohler , de stimuler l'instruc-
tion civique dans un contexte aussi effica-
ce que moral et objectif.

DIFFICULTÉS DE
L'AGRICULTURE JURASSIENNE

En dépit de l'évolution favorable de ses
structures , a déclaré M. Pierre Grinun
(CCS., Saint-Imier), l'agriculture jurassien-
ne éprouve des difficultés dues aux insuf-
fisances de la politique agraire de l'Etat.
Le motionnaire invite le Conseil exécutif à
étudier la question et à parer à cette situa-
tion.

Le nouveau directeur de l'agriculture ne
combat pas le postulat et le Grand conseil
l'accepte par 17 voix sans opposition. A
ce moment-là il y avait 101 députés dans
la salle.

M.-G. Chelnique. . .

FRIBOURG

(c) Hier, vers 10 heures, un conduc-
teur de Villars-sur-Glâne circulait au
volant d'un fourgon de la rue Marcel-
lo, à Fribourg, en direction de l'ave-
nue do Rome. A la rue du Nord , son
véhicule heurta la petite Catherine
Daguet, 4 ans, fille de Michel, domi-
ciliée à Fribourg, qui avait surgi sur
la chaussée, qui s'était élancée entre
deux voitures en stationnement. Elle a
été transportée en ambulance à l'hô-
pital des Bourgeois , souffrant d'une
commotion, voire d'une fracture du
crâne.

VUISTERNENS-EN-OGOZ
Après un grave accident
(c) Dans notre édition de mardi , nous
avons relaté le grave accident survenu
la veille vers 18 heures, sur la route
Vuisternens-en-Ogoz-le Bry . Les cinq
blessés se remettent normalement de
leurs blessures. Nous avions dit que le
jeune homme de 18 ans, domicilié à
Avry-devant-Pont, qui est impliqué
dans cet accident , en était déjà à son
deuxième véhicule. Cette affirmation ,
née d'un malentendu, est inexacte. Si
le choc fut si violent, c'est que la
chaussée, à cet endroit, incite à une
conduite très rapide.

Fillette blessée
par une automobile

SI JEUN ESSE SAVAIT...
Libres opinions • Libr es opin ions • Libres opinions

Irrité du retard apporté par les
autorités à la réalisation de son
projet, le « nouveau comité pour un
centre de jeunesse autonome » leur
avait adressé un véritable ultima-
tum : si, dans les quinze jours, les
trois questions — date du début des
travaux, crédit de construction, sub-
ventions — n'avaient pas reçu une
réponse claire et nette, le comité
dissoudrait son association et « ne
serait absolument plus responsable
de ce qui pourrait s'ensuivre, son
rôle de tampon entre les jeunes et
les autorités étant terminé ».

AU PIED DU MUR
Pour faire le point de la situa-

tion, le comité avait convoqué pour
hier soir, « sous la coupole », une
assemblée de jeunes en vue d'élire
un comité définitif, « le dialogue
avec les autorités n'ayant été jus-
qu'à présent qu'un dialogue de
sourds ». Cette assemblée générale,
à laquelle MM. Kern et Graf, res-
pectivement directeur des travaux
publics et des écoles, étaient invités ,
devait être « l'ultime tentative de
conciliation du comité ».

Au moment où j'écris ces lignes,
je ne connais pas encore le résultat
de cette confrontation. Le ton du
communiqué m'inspire cependant
quelques observations :

Les autorités de Bienne ont mis à
la disposition des jeunes la coupole

de l'ancienne usine à gaz. Elles ont
étudié les possibilités d'aménagé '
ment de ce local. Elles ont promis
de substantielles subventions.

Mais les jeunes estiment que ce
sont eux qui doivent commander ,
que toute objection est un affront
à la jeunesse. Déjà le comité précé-
dent avait rompu les négociations.
On réclame donc des locaux et de
l'argent, mais on exige de pouvoir
en faire ce qu'on voudra, sans que
les autorités aient le droit d'y met-
tre le nez. D'autre part, comme les
travaux d'aménagement exigent des
études, ne peuvent débuter d'un
jour à l'autre, on reproche aux res-
ponsables leur incapacité.

Cette attitude n'est pas raison-
nable.

LES PLAISIRS DE LA CONTESTATION
Il est bien évident qu'une auto-

rité politique doit pouvoir contrôler
l'usage que l'on fait des biens et
des deniers publics. D'autre part,
les lenteurs inhérentes au système
insp irent aux jeunes une irritatior
compréhensible. Mais pourquoi, s'ils
critiquent les autorités, leurs erreurs,
leurs lenteurs, ne participent-ils pas
plus activement à la vie politique ?
Je ne pense pas que l'opposition
extra-parlementaire soit le bon
moyen pour remédier à ces imper-
fections. On sait que cette opposi-
tion se traduit souvent par des ma-

nifestations publiques ; celles-ci ris-
quent de dégénérer, alors que, dans
bien des cas, les manifestants ne
savent même exactement pourquoi
ils manifestent, si ce n'est pour le
plaisir élémentaire de se défouler.

Ne dirait-on pas que le mot
« jeune » justifie tout, excuse tout ?

On a d'un côté les <t vieux », qui
font le travail — avec lenteur, mais
avec conscience — de l'autre le»
« jeunes », qui le critiquent, mais
sans vouloir y partici per, préférant
manifester dans la rue quand quel-
que chose leur dép laît.

Il est louable (mais absolument
normal) que le « nouveau comité »
ait décidé, contrairement à l'ancien,
de négocier avec les autorités. Mais
il est fâcheux que, parce que les
négociations traînent, que des di-
vergences se manifestent, le comité
profère de vagues menaces, d'au-
tant plus déplacées que, sans l'ap-
pui des pouvoirs publics, il ne
pourra rien faire.

Il faut espérer que le « nouveau
plan d'action » envisagé par le co-
mité n'impliquera pas une rupture
des pourparlers. Il serait malheu-
reux qu'une belle initiative comme
celle du centre autonome fût com-
promise simp lement parce qu'on ne
veut pas attendre et qu'on ne veut
pas se plier aux règ les de procé-
dure en usage chez nous.

R. WALTERQuatre ans qui
coûtent cher !

(c) Le tribunal de district de Bienne,
dans sa séance hebdomadaire, s'est oc-
cupé d'une affaire qui sera reprise pro-
chainement.

Durant la séance de l'après-midi, il
a condamné un Italien , V. E., accusé
d'attentat à la pudeur des enfants.
C'est dans une automobile qu 'il a
commis ces actes sur une jeune f i l le
de 14 ans. Le prévenu croyant qu 'elle
avait 18 ans , il a été condamné à
8 mois de prison dont à déduire 26
jours de préventive avec deux ans de
sursis. Il sera expulsé durant 5 ans,
mais là aussi le tribunal lui accorde
un sursis de deux ans . Le coupable
devra payer 5!)5 fr. de frais de jus-
tice. Comme V. E. était encore en pré-
ventive , il a été immédiatement re-
lâché.

ORVIN

U y a quelques jours, la police canto-
nale était avertie que des taches de ma-
zout apparaissaient dans les eaux de l'Or-
vine. Immédiatement on se rendit sur
place et on réussissait à récupérer ce ma-
zout. Une enquête a permis d'établir que
des tonneaux de mazout déposés sur la
route avaient coulé et, par une canalisa-
tion, le liquide s'était déversé dans l'Or-
vine. Fort heureusement, grâce au travail
rapide de la police, on ne signale aucune
truite empoisonnée.

Du mazout
dans l'Orvine Le professeur Ota Sik, ancien vice-

premier ministre et père de la réform e
économique en Tchécoslovaquie, a par-
lé, mardi soir à Bienne, devant un
nombreux public , (les principes de base
de cette réforme . D'autre part , à l'issue
de son exposé, M. Sik a pris position
au sujet des reproches qui lui sont
adressés actuellement dans son propre
pays.

Conférence du professeur
Ota Sik

Hier soir, une centaine de personnes
étaient réunies aux alentours de la
coupole (lu gazomètre de l'ancienne
usine à gaz de Bienne . Parmi l'assis-
tance , on remarquait la présence du
chancelier de la ville, M. Oberlé, du
conseiller municipal non permanent, M.
Giger , du conseiller de ville , M. Meraz-
zi et de l'ingénieur de la ville, M. Ro-
ger Ammann. Le président rappela
brièvement les buts du comité du. Cen-
tre de jeunesse. Puis, à l'unanimité,
on accepta les nouveaux statuts. Un
nouveau comité composé de 20 mem-
bres fut  ensuite constitu é et une réso-
lution . acceptée. Cette dernière a la
teneur suivante :

Le nouveau comité désire avoir l'as-
surance formelle :

1. de pouvoir disposer des 45,000 fr.
promis par la ville pour commencer
les réparations et l'aménagement du
Centre.

2. De pouvoir disposer des 12,700 fr.
donnés par la population, somme qui
serait affectée uniquement pour des
réunions culturelles.

3. De fixer la date à partir de la-
quelle on pourrait  commencer les tra-
vaux.

M. Jean-Roland Graf , conseiller mu-
nicipal et directeur des écoles, s'était
fait excuser et, dans une longue lettre,
confirmait que le feu vert était donné
au comité pour que le début des tra-
vaux du Centre ,pour autant que ce
dernier présenterait ses statuts, des
plans valables et la formation de son
nouveau comité.

Collision
(c) A 17 h 25, hier soir, sur la place
de la Gare, une collision s'est pro-
duite entre deux automobiles. Dégâts.

Assemblée générale
du Centre de jeunesse

PORRENTRUY

(c) Pendant la nuit de mardi à mercredi,
des inconnus se sont introduits par effrac-
tion dans un garage de Porrentruy. Ils ont
fouillé le bureau et emporté une certaine
somme d'argent. Ensuite, ils sont partis avec
une voiture «¦ Peugeot 404 » blanche, imma-
triculée BE 202262, qui se trouvait dans
l'atelier de réparation. Hier soir, la voiture
n'avait pas encore été retrouvée. La police
enquête.

Des voleurs
dans un garage

MOUTIER

(C) Hier, à 18 heures, une remorque
chargée de barres d'acier, accouplée
à un poids lourd , s'est retournée sur
la chaussée au lieu dit « La Roche-
Saint-Jean » . Les dégâts sont estimés
à plus de cent mille francs.

Une remorque se
retourne : très gros

dégâts

Crime du Prédame :
l'enquête piétine

L'enquête ouverte à la suite de la
lâche agression dont ont été victimes,
au Prédnme, M. et Mme Arthur Rcbe-
tez-Voirol , tous deux âgés de 83 ans,
s'est poursuivie hier avec beaucoup de
minutie. Elle est conduite, comme on
le sait, par le juge d'instruction Albert
Steullet , de Moutier, le sergent-major
Mouche et le chef de la sûreté Krumme-
nacher, tous deux de Moutier égale-
ment. Malgré l'important dispositif mis
en place, rien de nouveau n'a été
acquis semble-t-il : aucun indice pouvant
conduire à une piste intéressante n'a
été découvert.

Dans la matinée de mercredi , toute
la région du Prédame, qui est consti-
tuée surtout de vastes pâturages com-
munaux boisés de snpins, a été passée
au peigne fin par une quarantaine d'as-
pirants de l'école de recrues de police
de Berne, mais cette opération d'enver-
gure n'a rien apporté de nouveau. Les
investigations continueront et U va de

soi que les indices les plus minimes
seront retenus et examinés avec le plus
grand soin.

L'indignation , déjà vive mardi lorsque
l'agression et la mort de Mme Rcbe-
tez ont été connues, s'est accrue hier
encore dans toute la région, et l'on
espère vivement que la police parviendra
à mettre la main au collet des malfai -
teurs. Les commentaires et les supposi-
tions vont bon train comme on l'ima-
gine, et nous ne nous en ferons pus
l'écho, sinon pour dire qu'on admet
généralement que c'est pour s'en pren-
dre aux économies des deux vieillards
qu 'on a utilisé de tels moyens.

C'est cet après-midi, à 15 heures,
qu 'aura lieu aux Genevez l'enterrement
de la victime, Mme Henriette Rebe-
tez. Quant au mari, qui a subi une
double fracture du crâne et perdu l'usage
d'un œil, son état était qualifié hier soir
de stationnaire.

Bévl

ATTALENS

(c) Nous avons relaté, hier, l'incen-
die qui a pratiquement détruit un
bâtiment du village d'Attalens (Ve-
veyse). Il s'agissait d'une ancienne
petite ferme que son propriétaire ,
machiniste de son métier, rénovait
petit à petit de ses mains. Les dé-
gâts sont évalués à p lus de 100,000
francs.

L'enquête conduite par M. Schrœ-
ter, ju ge d'instruction , a rapidement
permis d'établir que le sinistre était
d'origine criminelle. L'incendiaire
n'est autre que la femme du pro-
priétaire, qui est mère de six en-
fants. On s'efforce de faire la lu-
mière sur les raisons de son acte.

C'est la femme
du propriétaire

qui a mis le feu
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H votre avantage H
une machine à laver le linge INDESIT,
pratique, très solide et économique —
fonctionnement 100% automatique et i
silencieux — programmes de lavage pour
tout genre de linge, jusqu'à 5 kg—garantie j

d'usine d'un an. j
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Dans une Ford Cortina, une famille est plus
qu'une famille.— Pourquoi?
Ford Cortina gagne des compétitions et des familles. JF Ai'fîj ! fi »£Mf ff S SËHl QÈËÊL ̂Pour cette raison , nous l'avons aménagée de façon très * >L^^ J in n^wS» ̂ ^**"̂ ^
confortable et équipée d'un moteur à brillantes Ji, PalTÎlï R0 Fï. /o50."
performances. Une famille dans une Cortina est une _ ™ - - . .
famille qu'on envie. fOICl E^Ste le piOMUCÏ

Neuchâtel ! Garage des Trois Rois S. A., J.-P. & M. Nussba umer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 5 83 01 - La Chaux-
de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A., J.-P. & M. Nussb aumer, 102 , rue de la Serre, tél. (039) 2 35 05 - Le Locle :
Garage des Trois Rois S. A., J.-P. & M. Nussbaumer, 20, rue du Temple, tél. (039) 5 24 31.

Dame
présentant bien désire
rencontrer monsieur
âgé de 55 à 60 ans,
pour rompre solitude.
Ecrire à EY 2344 au
bureau du journal.

* 
i 

*

0 

N attendez pas

kilos pris pen-
dant les vacances!

Pour " affiner votre silhouette nous vous
proposons une méthode sérieuse, active,

| efficace...

CectÀttvâ AIR RYTHMÉ
amincit en créant un bien-être incompa-
rable !

SOINS DU VISAGE par nos esthéticiennes
diplômées.
CURE D'AMPOULES RAJEUNISSANTES

9k *Mf^m ÏL m M .̂ JL Madame J. Parret\~KXA/\MrV& Tré5or 9
Conseils et démonstrations Tél. 5 61 73
sans engagement NEUCHÂTEL

-X *

f Du soleil dans
leyogourt Cristallina

Des fruits gorgés de soleil. Des fruits et encore des fruits I Tel est le signe distinct!!
de la qualité Cristallina. Vous le constaterez tout de suite en savourant l'une

des exquises variétés Cristallina: banane, ananas, framboise, fraise, myrtille et tant
d'autres. Nature et soleil y sont emballés. Vous vous rendrez compte que

Cristallina est un yogourt tout spécial, d'une saveur incomparable, d'une qualité
irréprochable. C'est bien pourquoi vous avez intérêt à exiger Cristallina,

le fameux yogourt extra-fin.

cristallina
Cristallina — frais, naturel, extra-fin

V En vente chez votre fournisseur de produits de l'Union laitière jvz is
Retraitée
affectueuse désire
faire la connaissance
d'un monsieur.

Ecrire à HB 2347 au
bureau du journal.

A vendre

Parois vitrées
en bon état, en bloc ou par
pièce. Prix modérés. Peut con-
venir pour chalets ou locaux :
a) 200 cm de large sur 266 cm

de haut,
b) 177 cm de large sur 180 cm

de haut,
c) 177 cm de large sur 235 cm

de haut.

Pour visiter, prière de s'adres-
ser à la c Feuille d'avis de
Neuchâtel », M. Marzo, Saint-
Maurice 4, Neuchâtel, qui ren-
seignera.

¦ Une sélection boutique ^/y ^SS^S^
lUne gamme de prix Cx *̂f^
M, """ RUE ST. HONORE 2 - NEUCHATEL
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Neuchâtel: Garage Waser
Tél. 52015

Bienne: Amvag,
rue Hugi 3 Tél. (032) 2 22 24

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
NEUCHÂTEL
Mf

4, rue Saint-Maurice
' Tél. (038) 5 65 01

met à votre disposition :

• une équipe dynamique de

spécialistes des arts gra-
phiques

• un matériel moderne

• une expérience des pro-
blèmes les plus délicats
de composition typogra-
phique, d'impression et
de façonnage

• une qualité de service à
la clientèle toujours digne
de votre entreprise.

PHOTO
Notre maison est réputée depuis long-
temps (nous fêtons cette année notre
25me anniversaire) pour ses conseils judi-
cieux en matière de photo.
Notre programme est établi en fonction
des besoins réels de nos clients, de la
qualité du produit, du service après-vente
et du prix. Ceci nous évite d'aligner ;
comme partout des dizaines d'appareils ,
plus ou moins semblables.
Faites confiance à notre spécialiste et
vous aurez la certitude d'avoir acheté un
appareil qui vous convient et qui vous
donne la plus grande contre-valeur pour
votre argent.

Avantageusement chez ¦¦fVVBapW^
Voyez nos vitrines H | i f t I ;'i ' a &ik jfl '

N E U C H A T E L  HIHHIBICTWAvenue de la Gare 39 fefl^S  ̂ É-^SMy

Jeunes filles, si vous aimez
les enfants et si vous souhaitez
une profession enrichissante,
? dressez-vous à

l'Ecole
d'infirmières en hygiène
maternelle et en pédiatrie
de la Pouponnière et l'Abri

av. de Beaumont 48
1012 Lausanne
Téléphone (021) 32 48 58

Reconnue par la Croix-Rouge suisse.

Durée des études t 3 ans
Entrées t avril et octobre



Ça y est ! elle a p aru ! i j
ma petite annonce. Je comprends pourquoi tout est 

^̂ ^̂ ^ J
vendu depuis ce matin I Tout de même, ça paie I Ê̂
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MARIE-ANTOINETTE DE MIOLLIS

Tout d'abord , ton père et moi, nous nous étions ré-
jouis die ce rôle d'interprète qui te mettait en valeur ,
mais en y réfléchissant plus sérieusement, nous avons
rapidement regretté cette distinction éphémère. Les
jours qui ont suivi nous ont donné raison. Nous n'avons
pas tardé à remarquer la tristesse de ton regard.

Séverine éclata d'un rire forcé.
— Que vas-tu imaginer là, ma vieille maman ? Ces

honneurs passagers n'ont aucun rapport avec la las-
situde dont je parle. Ils font partie de ma profession
de traductrice, qui comprend aussi celle d'interprète,
lorsque l'occasion se présente.

— Alors, c'est qu'il y a quelque chose d'autre. Un
chagrin de cœur peut-être. Un espoir déçu ?... Une
demande en mariage que t'aurait faite l'un de tes col-
lègues et dont tu n'oserais pas nous parler ?...

Séverine leva sur sa mère des yeux rassurants :
— Rien de tout cela, tu peux me croire. Seuls mes

nerfs sont en cause. Un léger surmenage est à la
base de cette dépression.

Elle souriait, mais toute sa volonté se dressait pour
garder son secret. Elle n'avait pas passé les vingt et
une premières années _ de sa vie au pays de Soleil le-
vant, sans être imprégnée de la lot qui veut qu'on
cache le désarroi de son âme : sourire... Toujours sou-
rire... Même quand son cœur saigne... Telle est la tra-
dition. Pour rien au monde, même à celle qu'elle ché-
rissait, elle n'aurait voulu avouer l'impression que lui
avait faite Sylvère Martin. Impression qu'elle se re-

ÉDITIONS DES REMPARTS, LYON

prochait d'ailleurs avec force et qu'elle s'efforçait d'ef-
facer.

Mme Duchamp scruta encore le regard de sa fille
puis sembla se résigner.

— Soit ! Je ne t'interrogerai plus. J'aimerais ce-
pendant savoir quels sont actuellement tes rapports
avec Kimura. As-tu pu avoir, avec lui, la conversation
prévue ?

— Oui. Il sait que je ne serai jamais sa femme, et
je pense qu 'il a compris mes raisons. Rien n'est changé
entre nous. Nous restons comme avant de très grands
amis.

Mme Duohamp poussa un soupir. Elle avait tant es-
péré que l'union de Séverine avec l'héritier dte la mai-
son Kossé serait pour sa fille unique une garantie de
bonheur et de prospérité. Mais les enfants ont, de la
vie, une opinion différente de celle qu'avaient leurs
parents. Elle-même n'avait-elle pas déçu cruellement
son père en s'exilant au Japon.

Elle aperçut son mari qui avançait dans l'allée
de bambous un panier de raphia dans une main et un
sécateur dans l'autre. Elle éprouva soudain un senti-
ment de tendresse pour ce compagnon fidèle et bon
qui n'avait eu que deux passions : l'amour de sa famille
et l'admiration exagérée des fleurs, dont il surveillait
l'épanouissement avec un soin jaloux.

— Tu es là, petite ? interrogea-t-il, les traits dé-
tendus, en apercevant Séverine. Je viens justement de
planter une nouvelle espèce de chrysanthème que
vient de m'offrir Kimura. Il paraît qu'elle vient di-
rectement de France.

Sa femme l'interrompit d'un geste :
— Inutile d'entreprendre avec ta fille un discours

sur la botanique, mon ami, dit-elle. Je viens de la ques-
tionner. Le projet de mariage entre elle et Kimura est
définitivement abandonné. Mais ce n'est pas là le mo-
tif de sa tristesse. Elle ne souffre que d'un peu de
surmenage. Je crois que tu ferais bien de lui parler
du voyage que nous avons décidé ensemble.

M. Duchamp posa son panier à terre et s'assit. Il
hésita avant de répondre, laissant ordinairement toute
initiative à sa compagne, lorsqu'il ne s'agissait pas
d'affaires.

— Eh bien, rien de plus simple, dit-il enfin en pas-
sant son mouchoir sur son front humide de chaleur.
Nous avons projeté de passer, avec toi, un mois à Lyon,
pour te changer un peu les idées. N'ayant pas revu
notre ville natale depuis notre mariage, nous la retrou-
verons avec plaisir. De plus nous serions heureux de
te la faire connaître, ma chère enfant. Il est normal,
qu 'avant de te lancer dans la vie, au Japon ou ailleurs,
tu fasses la connaissance de la cité où tes parents ont
tous les dieux vu le jour.

— Rien entendu, ajouta Mme Duchamp, nous pas-
serions auparavant quelques jours à Paris. Nous pen-
sons que la visite de la capitale ne pourra que combler
un de tes plus chers désirs.

Séverine se leva de son siège avec un subit en-
thousiasme.

— Je suis prête à vous suivre ! s'écria-t-elle. Rien
ne me ferait plus plaisir qu'un voyage de ce genre.
Connaître la France... Voir enfin ce vieux Lyon dont
vous m'avez parlé si souvent... Goûter la vie de l'Oc-
cident, si différente de celle d'ici... Je trouve cette
perspective merveilleuse I

— L'honorable monsieur Kossé est décidé à m'ac-
cordër ce congé, reprit M. Duchamp. Il ne reste plus
qu'à obtenir l'autorisation de ta maison d'éditions pour
cette longue absence.

— Monsieur Kawa ne me la refusera pas. Il m'a
dit , hier encore, qu 'il était satisfait de mon travail.
La traduction que j'ai commencée attendra. Je l'a-
chèverai à mon retour.

— Je vais donc m'occuper dç notre départ , dit
M. Duchamp sans cacher sa satisfaction. Si tout va
bien, nous pourrions prendre l'avion à la fin du mois
d'août.

Son épouse soupira d'aise. Elle s'étonna de voir que

tout avait été aussi facile. Séverine s'était jetée sur ce
projet avec un empressement qu'elle n'attendait pas.
C'était donc qu'elle ne laissait, à Tokio, aucun amou-
reux. Pourquoi ne trouverait-elle pas, à Lyon le compa-
gnon de ses rêves ? La vie n'est en somme qu'un mer-
veilleux recommencement. Comme l'avait fait son mari,
le jeune marié venu de l'Occident deviendrait l'associé
de la maison Kossé et Cie, et tout continuerait comme
avant : amour, bonheur, prospérité...

L'arrivée de Yuki, la servante, interrompit le va-
gabondage de ses pensées. Elle apportait, sur un pla-
teau, les trois tasses de thé froid qu'ils avaient l'ha-
bitude de boire avant le dîner.

Séverine courut à elle.
— Yuki ! Vieille Yuki ! nous allons aller en France I

Je te rapporterai de Paris une tour Eiffel en souvenir.
Ou si tu le préfères, une étoffe de vraie soie pour ton
obi... ou encore...

La Japonaise posa son plateau sur la table de pierre
et mit familièrement sa main sur l'épaule de la jeune
fille.

— Si vous voulez me faire plaisir, ne songez pas
à toutes ces choses, Haruko-San. Je n'ai pas besoin
de présents. Amenez-nous plutôt un garçon français,
puisque ceux de ce pays n'ont pas le don de vous
plaire. Un homme qui vous donnera de beaux enfants
qui courront un j our dans ce jardin comme vous y
avez couru jadis et qui seront la joie die votre vieille
Yuki.

— Pourquoi pas ? fit Mme Duchamp sans laisser
à Séverine le temps de répondre. Retourne dans ta
cuisine, incorrigible bavarde ! Je suis sûre que tu as
trop laissé griller le poisson sur le fourneau et que
nous mangerons encore, ce soir, une « tempura » qui
nous coupera l'appétit.

(A suivre)

musique pour tous... et en muitipack ! i ; 1
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E CABLES CORTAILLO D
Un poste

d emp loy éf e)
est à repourvoir dans notre service d'ordonnancement central
Nous desirons engager, pour ce poste, une personne capable
d exécuter soigneusement des travaux de calculation et suscep-
tible de se mettre rapidement au courant des procédés de fabri-
cation. Des notions de dactylographie sont nécessaires.

Nous offrons : — situation stable
— rémunération correspondant aux aptitudes
— climat de travail agréable
— institutions sociales modernes
— semaine de 5 jours

Les candidats sont innvités à adresser leurs offres complètes
au service du personnel, Câbles électriques, 2016 Cortaillod.
Tel. (038) 6 42 42.

IL A  

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager , pour notre service de la
comptabilité,

UNE SECRÉTAIRE-
COMPTABLE
possédant une bonne formation commerciale et ayant
si possible quelques années d'expérience dans le
domaine de la comptabilité , et pouvant seconder
efficacement le chef de ce service.

Langue maternelle allemande et très bonnes connais-
sances de la langue française, ou vice versa.

Age : 22 à 25 ans.

Nous offrons une activité variée et bien rémunérée
à personne consciencieuse, sachant travailler d'une
façon discrète et indépendante, et désireuse de se
créer une situation stable avec responsabilités.

Entrée : à convenir.

Prière d'adresser offres détaillées à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel
Tél. (038) 5 74 44, interna 208.

S

P3MBM|
cherche un

horloger-contrôleur
pour son département porte-échappements in-
dustriels.

Les candidats doivent avoir une formation
d'horloger complet pour occuper ce poste de
confiance qui comporte des responsabilités
techniques.

¦

Les offres manuscrites, accompagnées d'un cur-
riculum vitae, d'une photographie, de copies de
certificats et de prétentions de salaire, doi-
vent être adressées au service du personnel,
165, rue Numa-Droz, 2300 la Chaux-de-Fonds.
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i TaT i
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! une ouvrière !
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Faire offres à la succursale de 2055 Saint- . B
Martin. Tél. (038) 7 13 66. Û
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¦
.

H _S
B— aajgam — — B— BTO gga MB

INVICTA S.A.
engage

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux propres dans ateliers modernes.
Débutantes seront mises au courant.

Ecrire à INVICTA S. A., fabrique d'horlo-
gerie, av. Ld-Robert 109 2300 la Chaux-
de-Fonds.

ou téléphoner au (039) 3 11 76.

Fabrique Maret , Bôle, tél. 6 20 21, cherche pour
entrée immédiate

ouvrières
pour travaux fins. Se présenter.

ai « sepiemDre lyo-r 

Nous sommes une importante fabrique d'appa-
reillage et d'installations électriques, et cher-
chons pour notre bureau de vente une

secrétaire
de langue maternelle française, avec parfai tes
dactylographie et sténographie dans cette lan-
gue, connaissance de l'allemand souhaitée.

Nous offrons :
— une activité intéressante et variée au sein

d'une équipe dynamique d'ingénieurs de
vente

— bureau et matériel modernes
— conditions d'engagement intéressantes
— avantages sociaux d'une grande entreprise
— semaine de 5 jours et 3 semaines de va-

cances

Vos fonctions :
— correspondance et établissement d'offres ,

de cahiers de charges, à l'intention de
la Suisse romande et des pays francophones

— collaboration étroite dans nos rapports
avec la clientèle

— service de stand , dans les diverses expo-
sitions nationales

Entrée immédiate ou à convenir.

Nous vous prions de nous écrire ou de télé-
phoner à notre bureau du personnel.
SPRECHER & SCHUH S. À., 5001 Aarau
Tél. (064) 22 33 23.

1 tgmsm I ;L i I f j a j k  | tmm | ¦> ¦ ¦¦ aOÊsT i»jgi |î

cherche

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux fins et délicats. Mise au courant
pour débutantes. Travail propre et intéressant. i

Bon salaire.

Faire offres ou se présenter, sur rendez-vous
exclusivement, à Rouges-Terres 23, Hauterive
(arrêt trolleybus 1, Rouges-Terres).

Inra' ¦ lof'? *8TP ç A

cherche, pour son atelier de réglages :

visiteuses
Dompteuses
contrôleuses
pitonneuses
remonteuses de finissages

Faire offres
ou se présenter à l'Ecluse 67,
1er étage, Neuchâtel.

A tonte demande
de renseignements,
prière de joindre
an timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel
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La Chaux-de-Fonds
jjj engage :

des mécaniciens-outilleurs
des mécaniciens
faiseurs d'étampes
pour être spécialisés sur la fabrication
de moules d'injection de haute précision.
Faire offres à la Direction d'UNIVERSO S. A.,

% av. Léopold-Robert 82, 2300 la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 84 84.

B B̂HH^BBHRSIH MM&FannÊMMKMa YaaâKJil

|Oj( NEUCHATEL engage pour
JET .'ENTREPÔT RÉGIONAL :

M mmmms POIDS LOURDS
Ë RIDE-CHAUFFEUR
H MAGASINIER
B9
MB Caisse de retraite - Salaire
H intéressant - Ambiance d**sî&à

¦Bf» travail agréable.':£

wgk Formuler offres'- ou - télé*.̂ >Séî -i«*r&s4
YjfA phoner à la Direction de M
mJBfc l'ER, Portes-Rouges 55, M
ySmV Neuchâtel, ¦«¦»

ĵ|gv tél. (038) 5 94 24. §l l|ttl I!P «
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AGUIA I
Sus

engage tout de suite Sgra
ou pour date k convenir If ..: :

mI
ouvrières I

: KlBjl

de nationalité suisse, ou étrangères gtS
avec permis C ou établies en Suisse »|S
depuis 5 ans révolus. i ¦'

Prière de se présenter ou de téléphoner à |sj
AGULA S.A, manufacture d'aiguilles pour ËMj
machines k tricoter, chemin des Noyers 11, ''¦-"%

1 Serrières-Neuchâtel, tél. 8 19 02. |*|
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Nous cherchons pour entrée immédiate
ou à convenir une f . :

secrétaire 1
de direction 1
de langue maternelle française, ayant de
bonnes connaissances d'anglais et d'aile- ; i
mand et pouvant justifier de quelques ; <
années d'expérience. t "j

Notre future collaboratrice devrait avoir i
de l'initiative, le sens des responsabilités - -
et le goût des chiffres. ï " J

, Si vous penser qu'un poste dans notre ' ' FK|
j entreprise pourrait vous Intéresser, nous "&Ji

vous prions de faire vos offres, accompa- p-;
gnées des documents usuels, au service ]¦¦ >
du personnel de EDOUARD DUBIED & Cie K. J
S. A., rue du Musée 1, 2001 Neuchâtel.

BUREAUX DE NEUCHÂTEL B¦ ISA

Hasler
cherche)

pour travaux de montage e) de câblage dans les
centraux de téléphone automatique du groupe de
construction de Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds,
le Landeron, des

monteurs électriciens
monteur en courant faible
mécaniciens
serruriers mécaniciens

ainsi que du

personnel spécialisé de
professions apparentées

Sens normal des couleurs indispensable.

Les Intéressés sont priés de s'adresser par écril
ou par téléphone à

P. Masset, de la maison HASLER S.A., Central
téléphone de Neuchâtel, tél. (038) 5 39 94.

La Banque des Règlements
Internationaux à Bâle

cherche, en vue de compléter ses sections
« Emprunts » et < Actions >,

jeunes
collaborateurs

de langue maternelle française ou allemande,
ayant de bonnes connaissances de la seconde
langue et de l'anglais. Diplôme d'une école
de commerce ou certificat de fin
d'apprentissage commercial.
Semaine de 5 jours. Avantages sociaux
de premier ordre. Personnel international.
Les candidats voudront bien adresser
leurs offres de service, avec curriculum vitae,
copies de certificats et photographie,
au Service du personnel de la B.R.I.,
Centralbahnhofstrasse 7, 4002 Bâle.

MONTEURS B
CONTRÔLEURS H
OUTILLEURS ¦

fj||aH

j A la suite d'une nouvelle extension de I
nos affaires, nous cherchons des collabo- lBgjk
rateurs «MR
— pour l'usinage de pièces de petites I

séries et de prototypes pour nos ma- M
chines transfert. Sp-fi

Nous fabriquons des machines automati- î P&j
\ ques de haute précision, vendues dans I

le monde entier. Nous disposons d'une ISJSB
organisation stable et vous assurons uno [SJ
atmosp hère agréable et un travail varié, R;S
Notre entreprise est encore à l'échelle RH5
humaine, ce qui facilite les rapports I
sociaux. IJHi

Faire offres à MIKRON HAESLER S. A. WjL
Fabrique de machines transfert WBm
Rue du Collège 73, 2017 BOUDRY WK
Tél. (038) 6 46 52 IES
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Peu de nouveautés
cet automne
chez les constructeurs
d'automobiles
En revanche, nombre
de modèles
sont sensiblement améliorés
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^â m̂ ^^m l' essence
mm^^mmm̂ 

jour 
et nuit

super 60

normale 57

^̂ ^̂ ^̂  ̂
pneus et accessoires
aux meilleurs prix

mmmmmmmm— Station - service

mmmmTm'mmm 
Portes-

.«_ Rouges 55 F5T5j [©J
(75 5 37 21 §5*11 j

L'automne qui revient est, à nouveau, pour les constructeurs automobiles, l'occasion de présenter leurs der-
nières créations. Peu de vraies nouveautés, beaucoup d'améliorations, et, simultanément, réalisation de cer-
tains prototypes, de « voitures de rêve ». Telles sont les tendances.
Après le Salon de Francfort et avant celui de Paris, voici auelaues-unes des « nouveautés » les DIUS marouantes I

Mercedes
cm

Pour l'instant , il ne
s'agit que d'un prototype ,
un engin strictement ex-
périmental sans aucun but

commercial . Mais que
l'on no s'y trompe pas,
cette C 111 pourrait bien
reprendre la lignée des
célèbres 300 SL présentes
encore dans toutes les mé-
moires.

Techniquement , laC 111

MERCEDES C111

est à l'avant-garde. Le
moteur du type Wankel à
piston rotatif comporte
trois rotors. Puissance an-
noncée : 280 CV DIN à
7000 t/min pour un cou-
ple de l'ordre de 30 mkg.
Alimentation par injection ,
un système dont Merce-
des a été le promoteur.
Suspension à 4 roues in-
dépendantes. Freins à dis-
ques sur les 4 roues. Le
rapport poids/puissance
est de 3,9 kg/CV.

Performances : vitesse
maximal e environ 270
km/h, pour une accélé-
ration de 0 à 100 km/h
en 5 secondes.

De la très belle mécani-
que avec laquelle Merce-
des pourrait amorcer un
retour pour le moins at-
tendu à la compétition.

Opel Aéro GT
C'est une version avec

« hard-top » de l'Opel GT
qui a été introduite sur
le marché il y a de cela
une année environ. Le toit
amovible peut être esca-
moté dans l'arrière de la
voiture. Lorsqu'il est en-
levé, le puissant arceau de
protection déjà incorporé
antérieurement dans le
châssis de la voiture assu-
re la protection des occu-
pants. II dépasse la vitre
arrière inclinée et de con-
ception nouvelle qui peut
être ouverte grâce à un
moteur électrique. L'Aé-

Opel CD
Tci , on est encore dans

le domaine du rêve pres-
que à l'état brut. La CD
est un coupé élaboré sur
la base d'une mécanique
de Diplomat. Elle est des-
tinée à donner une idée
de l'évolution des voitu-
res des années 70, aussi
bien que de la ligne qui
caractérisera les modèles
Opel dans un avenir plus
ou moins proche. Le moins
que l'on puisse dire est
que l' aspect est engageant.
Le moteur est le gros
V-8 de 5,4 litres dévelop-
pant quelques 274 CV

VW-Porsche
914

. Çest une réalisation
commune de VW et Por-
sche. 11 s'agit d'une, voitu-
res deux places de tendan-
ces sportives dont le mo-
teur est situé en avant
de l'essieu arrière. Une
solution certes coûteuse,
mais qui assure une excel-
lente tenue de route, en-
tre autres avantages. Deux
moteurs sont disponibles
pour propulser cette voi-
ture. Il y a tout d'abord
un groupe 1700 (dérivé
de celui équipant l'a VW
411) alimenté par injec-
tion et disposant d'une
puissance de 80 CV ; il
y a ensuite un moteur

Toyota
Corona
MKIII900

Poursuivant leur effort
sur le marché suisse, les
responsables de la marque
japonaise ont introduit le
modèle Corona MK II.
Il est destiné à compléter
la gamme qui s'étend de
la petite Corolla 1100 à
la « grande » Crown 2300.
Le moteur d'une cylindrée
de 1900 cmc développe
108 CV. SAE. Il est à
arbre à cames en tête ,
vilebrequin à 5 paliers.
Grâce à une boîte de
vitesses à 4 rapports , tous

ro GT est dotée de jantes
en métal léger et l'empat-
tement est élargi. Pour
l'instant , il ne s'agit que

d' une étude de style. Mais
la production en petite
série ne tardera certaine-
ment pas...

SAE. Une vitesse de poin-
te supérieure à 200
km/h est annoncée. Ce
modèle a fait l'objet de

nombreux essais d'aérody-
namisme en soufflerie
d'où ses lignes effilées et
enveloppantes au possible.

VW-PORSCHE 914

Porsche 2 litres , 6 cylin-
dres accusant 110 CV.
Dans chaque cas, la boîte
de vitesses comprend 5 rap-

ports. Performances : pour
le « petit » modèle 177
km/h , pour l'autre ver-
sion : environ 200 km 'h.

TOYOTA CORONA MK II 1900

synchronisés avec levier
au plancher , des freins à
disques à l' avant , une car-
rosserie dite de « sécuri-
té », la Corona MK II,

possède à coup sûr des
arguments à même de con-
currencer ceux avancés par
certains constructeurs eu-
ropéens.

LE POINT APRÈS LE SALON DE FRANCFORT ET AVANT CELUI DE PARIS
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CITROËN - AUTOBIANCHI 
^

Modèles 1970 disponibles
Nouveaux prix

Ur spécial : présentation entièrement nouvelle avec boîte à vites-
ses adaptée pour la Suisse, compte-tours, phares direc-
tionnels, glace AR chauffante r 1 *J CQF
intérieur en targa J '• U/J /J ."

AMI 8 Fr. 5995.-
et nos conditions de reprises toutes marques

sur nos ÂMmM||M«l|»

BMW 1600 CITROËN DS 21 CITROËN DYANE 6
1968, gris kandahar. IOAQ  LI„„„I,„,« ,« i inAf iA i . . .  , . lyoo , blanche,1968, brun, 10,000 km, Boîte à vitesses mécanique.

état de neuf Phares directionnels 17,000 km. Etat de neuf.
Parfait état.

Fr. 8700. Fr. 11,900 Fr. 4700.—

CITROËN ID 20 Vauxhall Viscount NSU 110
1968, gris kandahar, 1966, verte. Intérieur cuir. 1966, gris moyen,
phares directionnels, Radio. Glaces électriques, 51 QQQ km

16,000 km. 61,000 km.
Fr. 10,700. Fr. 7900 Fr. 4600.—

CITROËN ID 19 CITROËN AMI 6 CITROËN DS 19
1966, vert foncé. 1968, blanc carrare , 1965, blanc paros.

Très bon état. 18,000 km. Etat de neuf. 67,000 km. , i
Fr. 5400.— Fr. 4700.— Fr. 5500.—

FIAT 125 VW 1500 Scarabée FORD TAUNUS 17M
1968, gris moyen, 1967, gris clair, 1964, gris clair, 4 portes. '.

46,000 km. Très soignée. 39,000 km. Parfait état. Bon état.
Fr. 6600 Fr. 4800 Fr. 2900.—

CITROËN AMI 6 CITROËN 2 CV
1964, grise, 37,000 km. 1962, bleue, expertisée,

Fr. 3200.— If Fr. 1800.—
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i Après les vacances , faites vous-même les retouches
j des petits dégâts à votre voiture avec

I $ Wêm MPU 'COLOR
¦ * Bip AUTO~SPRAY

° H8B-. 5 §2»! sèche rapidement.

i S :' ; Toutes teintes d'origine :

| 't v^EëîBgpiill ëp' voilures européennes.

Siliir^oritor
^̂ | *̂8ÏÏ Ecluse 15 Neuchâtel Tél. 5 17 80

Samedi, ouvert jusqu 'à 17 heures. Lundi fermé toute la joui née.
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j Ford Maverick : une «petite américaine» j
1 On ne la verra pas en Europe \

Aux Etats-Unis, la deuxième (voire
la troisième) voiture par ménage est,
depuis plusieurs années déjà , entrée
dans les mœurs. Et, pour cet usage,
bien souvent les Américains choisis-
sent un véhicule européen ou japo-
nais. Il y a donc là un marché à
exploiter. Ford en a été conscient , et
c'est dans ce but qu'il vient de créer
la Maverick.

Extérieurement, elle se présente
comme un mélange des lignes de la
Mustang et de la Capri. De par ses
dimensions, elle vient même s'inscri-

re entre les deux modèles (longueur
456,6 cm, largeur 176,8 cm, empatte-
ment 263,6 cm). La carrosserie est
du type « fastback ». Les lignes sont
très dégagées, fluides et claires. C'est
une deux portes, quatre p laces. Elle
devrait répondre à une demande con-
tinuellemen t croissante depuis dix ans,
pour des véhicules p lus petits desti-
nés surtout au trafic urbain et subur-
bain.

Mais lorsqu'on dit t petit » pour
les Américains, il faut néanmoins
comprendre respectablement « grand »

pour les Européens, tant il est vrai
que tout est relatif ! En effet , le mo-
teur qui anime la « Maverick » est un
6 cylindres d'un cubage total de
2786 cmc. La puissance développée
est de 105/CV. Le rapport spéci-
fique est donc de près de 38 CVj
litre ce qui peut paraître p lutôt dé-
risoire. Mais cela devrait assurer une
grande longévité^ , au groupe, ce qui
n'est , pas à négliger. La boîte de vi-
tesses est à trois rapports à comman-

de rttArvîiëttè. Shr "demande, il est
toutefois possible de doter la Maver-
rick d'une transmission automatique.
Un autre moteur de 3,2 litres dispo-

sant de 120 CV est également dis-
ponible sur demande. Autre option :
le conditionnement d'air, ainsi que
des aménagements multiples.

Il va de soi qu'en ce qui concerne
la sécurité, toutes les exigences de la
législation américaine sont remplies.
Le prix aux Etats-Unis de la Mave-
rick avoisinera 2000 dollars (env.
8600 francs  cuisses). Mais en Europe
elle coûterait sensiblement p lus cher;
c'est d'ailleurs là l'une des raisons
pour lesquelles ce nouveau modèle
du deuxième constructeur mondial
n'est pas prévu à l'exportation.

Simca 1501
Spécial
et 1100

Améliorations de détail
chez ce constructeur fran-
çais contrôlé par le puis-
sant groupe américain
Chrysler. Le modèle 1501
« spécial » reçoit une nou-
velle calandre avec pro-
jecteurs à longue portée
rectangulaires incorporés
à la grille. Cette calan-
dre évoque quelque peu
celle du très joli Coupé
1200 S et devrait conférer
à la voiture un cachet
sportif correspondant à
son caractère et à ses per-
formances de grande rou-
tière.

D'autre part, sur le ty-
pe 1100 — qui connaî t

SIMCA 1501 SPÉCIAL

un très grand succès com-
mercial au demeurant am-
plement mérité, tant cette
voiture est intelligemment
conçue, le tableau de bord
a été redessiné. Les diffé-

rents indicateurs sont main-
tenant de forme ronde.
En outre, un emplace-
ment est réservé pour
l'installation d'un compte-
tours.

BIBLIOG RAPHIE\AUTO I
Continuant sur sa lancée, la collec-

tion Marabout a — durant l'été — édi-
té quatre nouveaux livres consacrés
aux problèmes de l'automobilisme. Grâ-
ce à cette initiative, les nombreux inté-
ressés disposent maintenant d'une série
de titres intéressants.

« Les routes de la victoire,
MS 104 », par quelques-unes
des plus grandes personnalités
de l'automobilisme

Stirling Moos, Jim Clark, Bruce Mac-
Laren, John Whitmore, Alan Mann ou
encore John Sprinzel, un spécialiste des
rallyes figurent parmi les quelques
13 pilotes, journalistes et chroniqueurs
qui ont prêté leur signature à la réali-
sation de cet ouvrage. De nombreux
thèmes sont abordés ; il y est ques-
tion des 24 heures du Man s, des « drag-
sters », des coulisses de la compétition.
Parfois passionnant, souvent intéressant,
toujours documentaire, ce livre est —
comme la plupart de ceux de la collec-

tion — illustré par d'excellentes photo-
graphies.

« Histoire des grandes marques
Jaguar MS 103 », par J.-H. Wherry

Très sérieusement fait — trop peut-
être, puisqu 'il manque sérieusement de
verve — ce livre retrace boulon par
boulon, écrou par écrou, l'évolution des
modèles Jaguar de l'origine à nos jours.
Les excellentes photographies permet-
tent d'avaler un peu plus aisément la
véritable « pilule de détails techniques »
que constitue ce document qui avant
tout, s'adresse aux fanatiques de la
marque.

« Le duel Ford - Ferrari
sur le circuit du Mans, MS 107 »,
par Anthony Pritchard

Cet excellent ouvrage retrace briève-
ment l'historique de la plus célèbre
épreuve d'endurance automobile du
monde avant d'aborder le thème direct
du titre , le duel Ford - Ferrari. Une
victoire se bâtit dans les coulisses, des
années avant le jour décisif. Anthony
Pritchard a su nous le faire compren-
dre, et surtout le démontrer . Challen-
ger en 1964, Ford n'a eu le dernier
mot qu 'en 1966, soit en fait trois ans
plus tard, trois ans de travail acharné
au cours desquels le « Commendatore »
Ferrari » n'a pas négligé ses efforts non
plus. C'est cette période que cet ou-
vrage décrit avec précision et enthou-
siasme, mais toujours avec beaucoup
d'objectivité.

« Vingt ans de courses - MS 109 »,
par Richard von Frankenberg

Journaliste allemand , excellent pilote ,
Richard von Frankenberg est un té-
moin de la compétition automobile des
20 dernières années. Son livre — un
recueil d'articles — est un témoign age.
Beaucoup d'anecdotes. C'est un ouvra-
ge pour les passionnés écrit par un pas-
sionné. Dommage que la traduction ne
soit pas mieux faite. Par exemple, il
est question de moteur « frisé » (frisiei t
en allemand) alors que le terme « modi-
fié » voire « préparé • nous semble as-
sez explicite pour ne pas devoir faire
appel à un tel germanisme. Heureuse-
ment , cela n 'enlève rien — sur le
fond — à la valeur du document où ,
par ailleurs , les documents photogra-
phiques ne sont pas aussi parfaits que
ceux que l'on trouve dan s d'autres li-
vres de cette même collection .

« Victoire au Mans », par Bernard
Clavel, collection Plein Vent

Ce n 'est pas un spécialiste qui parle,
mais un journaliste qui , envoyé au
Mans pour faire des « papiers d'ambian-
ce » découvre un monde, un métier. Ad-
mis au sein d'une équipe de coureurs
et de mécaniciens, il relate l'amitié qui
unit tous ces hommes à travers les es-
poirs et les moments d'angoisse parta-
gés en commun. Ce n 'est pas un ro-
man , c'est un récit vécu d'un homme,
d'un journaliste qui laisse parler ses
sentiments, son cœur... R. C.

Ford Escort
4 portes

Depuis son introduction
en février 19.68, les ventes
en Europe de la Ford
Escort ont déjà dépassé le
chiffre enviable de 300,000
exemplaires. Il est pour-
tant possible de faire
mieux encore, estime-t-on
tant à Gadenham qu'à Co-
logne ; c'est pourquoi
une version 4 portes a été
réalisée. Elle sera disponi-
ble avec les mécaniques
ou les aménagements des
modèles « standard >, « de
Luxe > et « Super », avec
transmission normale ou
automatique, ainsi qu'avec
celle de la « GT » avec
transmission traditionnelle.

FORD ESCORT 4 PORTES

Les deux portes arriè-
re sont munies de ser-
rures de sécurité pour les
enfants. Simultanément,

des améliorations de détail
ont été apportées à l'amé-
nagement intérieur.

Roland CHRISTEN

Renault 12
Elle sera l'une des prin-

cipales attractions du Sa-
lon de Paris. 54 CV DIN
à 525 t/min, un couple
de 9,6 mkg à 3000 t/min,
ce sont là les caractéristi-
ques techniques essentiel-
les du groupe de 1300
cmc qui anime cette Re-
nault 12 qui vient com-
pléter la gamme — déjà
fort vaste — de la Régie.
C'est une traction avant
qui s'inscrit donc entre la
nouvelle R 6 et la R 16
bien connue. Les freins
sont à disques à l'avant.

RENAULT 12

Deux versions sont pré-
vues ; elles diffèrent par

l'aménagement intérieur
plus ou moins luxueux.

Mar que déposé» 
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Après la Mini , la Maxi.
L'opération était tentante ,
elle a été réalisée. En
avant-première, lors d'un
séjour en Grande-Breta-
gne, nous avons pu dispo-
ser de la Maxi durant
une semaine. Replacée
dans un contexte typique-
ment anglais, c'est 'une
voiture fort séduisante. Son
moteur de 1485 cmc dé-
veloppant 75 CV ronron-
ne joyeusement, sûrement.
Une grande maniabilité,
une tenue de route prodi-
gieuse (traction avant), un
confort agréable, ce sont
là quelques-uns des points
les plus positifs de cette
Maxi. La boîte de vitesses
est à 5 rapports , le der-

AUSTIN MAXI
s

nier étant surmultiplié, ce
qui est fort pratique sur
autoroute.

Quel accueil recevra cet-
te Maxi sur le continent ?

Il mériterait d'être chaleu-
reux. Cette Maxi ne se
veut-elle pas précisément
la digne « grande sœur »
des Mini ?

Austin Maxi



Surchargé?
ADIA vous délègue rapidement
le personnel d'appoint qualifié
qui vous manque. Pour quelques
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jours, semaines, ou mois. Poun "J
rie bureau, le commerce ou l"tn-';S
dustrie., A des conditions très '.0 :
avantageuses. Appelez-nous... ¦ '
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Faubourg de l'Hôpital 13 ]
Neuchâtel Tél. (038) 47414 . ¦ ¦ ¦i

Restaurant SAINT-HONORÉ
Neuchâtel , cherche

SOMMELIÈRES
ou

SOMMELIERS
comme extra , pour la Fête
des vendanges.

Tél. (038) 5 95 95. 

Entreprise maçonnerie PIERRE
PASTORE & Cie, à Lausanne,
cherche :

maçons
manœuvres
charp entier

boiseur.
Rue du Maupas 17,
tél. (021) 24 54 66,

ALPINA
COMPAGNIE D'ASSURANCES - Agence
générale

Paémy Allimann
Toutes assurances
Neuchâtel - 11 , faubourg du Lac
chercha pour le printemps 1970 un (e)

Apprenti (e) de bureau
Possibilité de participer avec rémunération
à un cours progressif de dactylographie
et de se familiariser avec les travaux de
bureau.
A la fin de l'apprentissage, possibilité de
faire des stages dans nos agences en
Suisse ou à l'étranger.
Téléphone 5 14 14 ou offres manuscrites.

JEUNE INGÉNIEUR
mécanicien diplômé, avec apprentissage, cons-
ciencieux, cherche travaux d'études de machi-
nes, mathématiques, etc.
Adresser offres écrites à DT 2307 au bureau du
journal.

ACHAT et -
VENTS de PI AW pvieux bijoux I IfUlU
or et argent. _ , , . ,
Pierres fines, dia. °n demande à ache-
mants. ter, à bas prix, paie-
Pendules anciennes ment comptantaux meilleurs prix, , ' ,
à la bijouterie Plano brun- en bon

état. Faire offres
CLAUDINE VUILLE avec indication de_ _ 

.. prix et de la marque,Portes-Rouges 46 ._ ¦« ,,
Immeuble !0US chlffres n "
Marché Migros 460,244 à Publicitas
Tél. 5 20 81 SA., 2001 Neuchâtel.
Neuchâtel.

Serrurier-Tuyauteurs
Monteurs en chauffages,

sont cherchés par bonne entre-
prise de Genève.
Succursale à Bôle : tél. (038)
6 25 97.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

une employée
de maison

suisse ou étrangère.
Institut Clos Rousseau, Cressier.
Tél. (038) 7 74 42.

Nous cherchons un ouvrier
qualifié

FERBLANTIER-
APPAREILLEUR

S'adresser à l'entreprise
A. Schleppy & Fils,
2206 les Geneveys-sur-Coffrane
Tél. (038) 7 61 45

(038) 7 62 61

BOREL. SA
fabrique de fours électriques
industriels cherche, pour son
département d'achat, une

EMPLOYÉE DE BUREAU
connaissant la dactylographie,
et capable d'exécuter divers
travaux de bureau.

. Offres à la Direction de
BOREL S. A., 2034 PESEUX ,
tél. (038) 8 27 83.

I : m ¦¦¦'
Nous cherchons

sommelier ou
sommelière
connaissant les deux services,
ainsi que

personnel de service
pour la Fête des vendanges.
S'adresser à L. Gétaz, télé-
phone 5 48 53.
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»W Enregistreurs autonomes professionnels SïËS
MB engage , ensuite de son expansion : tSfl

m 1 mécanicien de précision fi
Il 1 aide-mécanicien M
il 1 câbleuse habile If
f§ 1 jeune fille pour travaux fins M
¦j» Ambiance agréable, prestations modernes. MBJ
W^ Entrée : a) a convenir , dès sep tembre 1 !)() '.) Mai\gj^ b) à convenir , dès lévrier  197(1 B$M

1j|J\ dans nouvelle usine a Hauterive. £3
T«Hk S'adresser h : GEORGES QUELLET, Mf

f̂ik ing. dipl. VA''/ ,, les Ruaux , JMWvk 2013 Colombier. MET
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Famille italienne habitant
belle propriété, à Rome,
cherche pour une année

je une fille
de langue française pour
s'occuper de 3 fillettes
de 11, 10 et 6 ans.
Vie agréable, pas de travaux
de maison. Conditions
intéressantes, voyage payé.
Entrée immédiate.

Ecrire, en joignant photo
et références, à :
M. et Mme Capri-Cruciani,
via dei Laghi 60,
Frattocchie,
00040 ROME (Italie).

On cherche

personne
sachant cuisiner des repas
simples, 2 heures le matin ,
de 9 h 30 à 11 h 30 ou de
9 h à 11 heures, ou horaire
à convenir.
Téléphoner au No 5 59 12.

Àppareilleur
consciencieux serait engagé
pour son service de répara-
tions. Si possible avec permis
de conduire.
AMOS FRÈRES, Neuchâtel.
Tél. 5 60 32.

Vei/EiT
PONTS MÉTALLIQUES
CONDUITES FORCÉES
ENGINS DE LEVAGE
INSTALLATIONS POUR INDUSTRIE CHIMIQUE
TURBINES HYDRAULIQUES
MATÉRIEL FERROVIAIRE, etc.

cherche

,¦¦-—- ¦

DESSINATEURS
DESSINATRI CES 1

et vous aurez le choix d'une
activité dans l'une ou l'autre
de ces techniques.

Votre offre est attendue.

Ateliers de Constructions Mécaniques de W/ B ë /BM S A .
A VEVEY. . >
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A la suite d'une nouvelle expansion de j
nos affaires, un poste de MAGASINIER I !
est à repourvoir. Cette place conviendrait I . ;
tout particulièrement à une personne I
ayant de l'initiative , quelques années de I
pratique dans la métallurgie et sachant B |
travailler méthodiquement. ! . ' i
Après un temps de mise au courant, ce MB i
nouveau collaborateur se verrait confier I
la responsabilité de notre magasin de I
stock et pièces détachées. ; !
Nous sommes une entreprise jeune et I j
dynamique et fabriquons des machines I
transfert de haute précision vendues dani I j
le monde entier.
Faire offres à MIKRON HAESLER S. A.. I
fabri que de machines transfert,
2017 BOUDRY. Tél. (038) 6 46 52. j

M MIKRON HAESLER i

ACHETEUR
commerçant , ayant une cer-
taine expérience (éventuelle-
ment de la branche jouets , sou-
venirs ou ustensiles pour fu-
meurs), avec connaissances
d'allemand , s'intéressant à l'or-
ganisation de la vente, trouve-
rait un poste indépendant et
procurant Isatisfaclion. Con-
viendrait également à détail-
lant, encore jeune , désirant
changer d'activité.

Entrée immédiate, ou à con-
venir. Salaire adapté à la con-
joncture actuelle et prestations
sociales de premier ordre.

Faire offres sous chiffres D
901 340 à Publicitas S. A.,
3001 Rerne.

Fiduciaire internationale cherche,
pour son bureau de Genève, des

AIDES -REVISEURS
de nationalité suisse , âgés de 2(1
à 26 ans environ , ayant de bonnes
notions d'anglais , et désireux
de recevoir une formation
complète dans le domaine
de la revision et de l'expertise
comptable.
Faire offres, accompagnées
d'un curriculum vitae, sous
chiffre s C 62156-18 k Publicitas ,
1211 Genève 3.

On cherche, pour entrée im-
médiate ou date à convenir ,
ouvrier

pâtissier-confiseur
Faire offres à la Confiserie
P. Hess, 2, rue de la Treille,
2000 Neuchâtel.

1
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APPRENTISSAGE - PRINTEMPS 1970
Cette annonce s'adresse aux jeunes gens, parents et éducateurs
qui apprécient la connaissance d'un métier et une formation
professionnelle complète.
Notre entreprise met au concours, pour cette date, plusieurs postes

D'APPRENTIS
MÉCANICIENS DE PRÉCISION

qui seront formés dans notre propre
CENTRE DE FORMATION
Ce centre, dirigé, encadré et équipé d'une manière exemp laire ,
permet à nos apprentis de suivre sur place tout le programme
prévu par le règlement fédéral.
Grâce à nos méthodes d'instruction éprouvées et à notre longue
expérience, nous sommes à même de garantir à nos jeunes gens
une formation systématique et approfondie, assortie d'une très
bonne connaissance de la branche.
Après l'obtention du diplôme fédéral, nos futun mécaniciens,
selon leurs capacités, pourront exercer leurs aptitudes dans nos
ateliers de montage et d'outillage ou être orientés vers les for-
mations suivantes i

— mécaniciens tricoteurs au service de la clientèle,
j — bureaux d'études et de construction ,

— service technique et de laboratoire.
i Nous prions les personnes intéressées de s'adresser au service

I

du personnel de EDOUARD DUBIED & Cie S. A., usine de Couvet ,
qui donnera volontiers de plus amp les renseignements.

USINE DE COUVET

On cherche
personne
capable pour tenir le
ménage ; dimanche
toujours libre. Faire
offres à la
Confiserie Walder ,
Neuchâtel.

it
L'annonce
reflet vivant
du marché

On cherche , pour
entré e immédiate ou
date à convenir ,
sommelière
Se présenter au
café-bar de la Poste ,
tél. (038) 5 14 05.

Brasserie-dancing
la Petite Cave
cherche
sommelière
Tél. (038) 5 17 95.

Dickson & Cie — DEKO —
Rue du Tombet , 2034 Peseux

Nous cherchons des

CONTRÔ LEUSES
rapides et adroites , connais-
sant bien le visitage des pièces
d'horlogerie et d'appareillage.

Faire offres ou se présenter.
Tél. (038) 8 52 52.

Pour . notre magasin à H|
Neuchâtel : volailles, gi-
bier, poissons, comesti- y
blés, rïBus cherchons" un m

vendeur I
Débutant dans la bran- j
che serait mis au cou-
rant , ainsi qu'un

manœuvre I
pour nettoyage et livrai- j
sons à domicile. j
Semaine de 5 jours ,
chambre et pension à
disposition.
Faire offres à
Lehnherr Frères,
place du Marché,
Neuchâtel. Tél. 5 30 92. i \

Entreprise à succursales mul-
tiples, à Berne, cherche un

Jeune coiffeuse
très qualifiée, habituée au tra-
vail soigné, est demandée dans
salon du centre de la ville.

Adresser offres sous chiffre;
GA 2346 au bureau du jour
nal.

La Boucherie - Charcuterie

dbhiwC/nU' m 526 »5
J \S  ̂ 5 26 63

*̂ Hôpital 15, NeuchAtel
engagerait tout se suite ou
pour date à convenir jeune

CHAUFFEUR-
LIVREUR /. -

| de nationalité suisse.
Semaine de 5 jours, bonne
ambiance de travail.

Faire offres écrites ou se pré- I
.. senter au magasin.

Tél. (038) 5 26 65.

BUREAU D'ARCHITECTURE
VAL-DE-RUZ

engagerait immédiatement ou
pour date à convenir

technicien-architecte
ou

dessinateur-architecte
Faire offres à
D. Biancolin , arch. et
M. Evard.
2052 Fontainemelon.

a 

John Matthys
Agent général

Nous engagerions pour le 1er décembre ou
le 1er janvier 1970

EMPLOYÉ D'ASSURANCE
qualifié, connaissant ou pouvant assimiler
rapidement la tarification des branches acci-
dents et RC. Ce collaborateur sera appelé à
prendre la responsabilité de ce secteur et à
traiter également avec la clientèle. Il sera de
plus formé pour d'autres travaux de manière
à pouvoir remplacer le chef de bureau en
son absence.

Il s'agit d'un poste stable et intéressant,
bénéficiant des prestations sociales les plus
modernes.
Les candidats voudront bien adresser leurs
offres de service ou demander un entretien
préalable à M. John Matthys, agent général,
5, rue du Musée, Neuchâtel.

Nous sommes une organisation de vente très
vivante, toute désignée pour aider

QUELQUES JEUNES GENS
à prendre un nouveau départ.

Les intéressés qui prennent leurs problèmes
d'avenir au sérieux sont priés de remplir le
coupon ci-dessous et de l'envoyer sous chiffres
P 900239 N, à Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

Les étrangers doivent être en possession d'un
permis C ou hors contingent.

Nom : Domicile : 
Prénom : Xo de tél. : 
Rue et No : _ j'Age : -- ; ¦ . '¦¦• ' • - ' Cuisinier

cherche place, pour
quatre mois. Entrée
immédiate.
Tél. 6 46 66.

Jeune comptable
avec expérience fiduciaire cherche place,
région Yverdon - Neuchâtel. Adresser
offres écrites à B. S. 2327 au bureau du
journal.

Salon de coiffure
cherche
apprentie
coiffeuse
pou r date à convenir.
Tél. 5 40 47.

Famille de toute con-
fiance, décentrée,
s'adaptan t à diffé-
rents genres d'indus-
tries, cherche

travail
à domicile
Local à disposition.
Adresser offres écri-
tes à DX 2343 au
bureau du journal.

A remettre pour date à convenir

magasin tabac-journaux-laine-mercerie
bien situé, dans quartier périphérique , chiffre
d'affaires intéressant , appartement de 3 H
pièces à disposition.
Adressser offres écrites à KB 2314 au bureau du
journal.

ETS ARND - Sablons 34-36
Nous engageons :

1 manœuvre d'atelier
1 ouvrier serrurier qualifié

Places stables.
Tél. (038) 512 93. ,

Pour insérer
une petite
annonce au
tarif réduit de
25 centimes
le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de ré-
ception , 4, rue Saint-
Maurice , ou d'inscri-
re votre annonce au
dos du coupon d'un
bulletin de versement
postal.
Ces annonces ne
sont pas acceptées
par téléphone et
elles doivent être
payées avant la pa-
rution. Les annonces
commerciales ainsi
que les annonces
pour la vente de
véhicule s à moteur
ne sont pas admises
clans la catégorie
des petites annonces.

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal
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K -^PI BSfeBlE ïBHESSÏÏS WLm E99

S ¦ SË^Sa âSSE EQfi
i • 'M^^B^iPiMîjjiM ĵi i I J 
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BS|I| B*S PEE "fait t ï̂ï SfS|qiW; 3j 

¦̂ Jn'V'Bi ' ' *" MIte-MftSiM

«fi # # # # # # # # ? #
*r-. £Ë&

|DU NOUVEAU *
lA NEUCHATEL 1

-̂/ /H H. B̂F
flr- 1 O â .̂

iiSi ^BP 8É§i
^y "-.»-
S£a AÏS.

J Vendredi 26 septembre i
IL de 15 à 17 heures, J,
JL dans nos vitrines J.
Si?* vuoc
^9 •¦JB-

|BS1 ^̂  fe  ̂ jK«=I
e=*r ffi H UE¦m-y vi w "Jti-
ur. «Hj^r /-^

¦̂ ¦y MB-
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NEUCHATEL WÊ TERREAUX 1
*

EIDIAUSH É
Pour la confection et ¦¦
la pose de vos RIDEAUX ^Haux meilleures conditions : j|H
splendide et grand choix ¦¦
de tissus modernes et de style. ^B
Présentation à domicile de nos collections, IH
le soir également. SB
Adressez-vous à la WÊ

Maison Benoit 1
Maillefer 25 - Neuchâtel - Tél. 5 34 69 K|

fk 
Retard des règlesMk
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de règle* retardées et difficiles. 1
En phnrm. Lehmann-Amreln, spie. phorm. 1
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— Rotel a le modèle adapté à chaque ménage —
Maintenant particulièrement avantageux:

l'aspirateur-traîneau « Rotel de Luxe» 720 watts approuvé par l'IRM
et le puissant aspirateur-batteur « Rotel Jumbo».

Votre magasin spécialisé vous offre 50 francs en échange de votre vieil aspirateur —
profitez-en! /"U|

MODE

LINA MARIOTTI
Hôpital 16 — Neuchâtel

¦Tél. (038) 5 29 43

Toutes les dernières
nouveautés

AUTOMNE - HIVER |
En exclusivité à Neuchâtel :

Chapeaux de dames
des dernières créations

d'Angleterre

JSBBSaJBaWSOBBaaJMEBaJSŒnaââWaTal
ancien nouveau

Transformation de vestons croisés
au prix de 48 fr. 50

R. POFFET - Tailleur
Ecluse 10 - Tél. 5 90 17

NEUCHATEL
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\̂ ^P Votre
*̂Uttr électricien
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voyez"moi' s.ans engagement, votro

tel est le coût maximum aujourd'hui de SI votre situation financière est saine ~

* nos crédits personnels (7ÎS% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' "om: Prënom: 
I calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets l
, soit max. 0,625% par mois). • de Fr. 1 000.-à Fr. 25 000.- , Adresse: 

Cest de l'argent à bon compte pour •remboursablejusqu 'à60mensualités
« vous permettre de réaliser vos projets • basé uniquement sur la confiance. ' Domicile: 
I raisonnables. I ma__ w m». ¦% m» m
I Nous finançons l'achat de: voitures. Assurez-vous la possibilité de bénéfi- g u1*Pflll îl^llî'PIÎ S #1bateaux, appareils ménagers, télévi- cier d'une réduction moyenne de 20% 1 VIvUll IMÏUVV 0«IM

seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous ' 1211 Genève 1, Place Longemalle 16,
I sans réserve de propriété. retournant le coupon ci-après: X téléphone 022 24 63 53 V/344
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A vendre superbe
mâle

BOXER
2 ans, avec pedigree.
Tél. (038) 8 52 84.

LE BON
FROMAGE
POUR FONDUE

chez

H. MAIRE
rue Fleury 16



WÊÊÊM MWSLË En match international amical, hier en fin d'après-midi, à Istanbul

TURQUIE - SUISSE 3-0 (2 0)
MARQUEURS : Metin 20me ; Nihat 3",

me ; Can Bartu 3-0.
TURQUIE:  Sabri : Kamuran , Ercan , Mu-

zaffer , Erg in ; Ayhan , Can Bartu , Sanli
Melin , Nihat , Entier. Entraîneur : Gegic.

SUISSE : Kunz ; Ramseier , Michaud . Tac-
chella, Weibel ; Odermatt , Bosson , Kuhn ;
Balmer , Vuilleumier , Quentin. Entraîneur :
Ballabio.

ARBITRE : M. Nikalov , Bulgarie.
NOTES : Stade de Dolmabahce , à Is-

tanbul. Sol presque entièrement en terre
battue. 30,000 spectateurs . Changements dan<
l'équipe suisse en seconde mi-temps : P
Stierli entre en défense d'où sort Tacchel-
la ; il jouera arrière gauche , alors que
Weibel passera à droite et Ramseier aux
côtés de Michaud ; en attaque , Kunzli et
Wenger remplacent Vuilleumier et Quen-
tin , respectivement. Modifications égalemenl
dans l'équipe turque : à la 70me, Yusu l
remplace Can Bartu et , à la 72me, Ergin
cède sa place à Mehmet.

Handicapé par un terrain où le gazon
Faisait presque totalement défaut , l'équipe
suisse a subi la loi de la Turquie dans le
match international amical qui opposait les
deux équipes à Istanbul. Cette défaite ne
souffre aucune discussion. Au cours de cet-
te rencontre qui fut d'un niveau moyen,
les Turcs, qui évoluaient dans un ambian-
ce très favorable, ont en effet, dominé
ssénérnlcment. Ils venaient , d'autre part , de
jouer deux matches internationaux et leur
cohésion fut bien meilleure que celle des

Suisses, qui en étaient à leur première sor-
tie de la saison. Après avoir encaissé k
troisième but , l'équipe suisse parvint à réa-
gir mais ses attaquants manquèrent alori
de perçant et ils furent incapables de trom-
per des défenseurs solides et n 'hésitant pas
sur le choix des moyens pour arrêter l' ad-
versaire.

TACCHELLA EN BAISSE
Si les débuts du Scrvettien Bosson au

centre du terrain et du Bâlois Balmer en
attaque peuvent être considérés comme po-
sitifs , en revanche , ce match n'a rien ré-
solu sur le p lan défensif. Tacchella a con-
firmé , en première mi-temps (il fut ensuite
remplacé par Ramseier) qu'il connaissait,
actuellement , une nette baisse de forme. A
ses côtés, Michaud s'est souvent montré hé-
sitant. Le Lausannois Weibel fut plus à
l'aise lorsqu 'il se vit confier le poste d'ar-
rière droit en deuxième mi-temps, mais il
n'a pas fait l'unanimité, pas plus, d'ailleurs,
que Pirmin Stierli et Ramseier.

SEULE SATISFACTION
Au centre du terrain, Kuhn fut le plus

actif mais il eut le tort de porter le
ballon. Odermatt fut mieux servi que Bos-
son. Comme le Servettien , il n'a, cepen-
dant , jamais donné l'impression de s'enga-
ger à fond. En attaque enfin, Quentin a
fait preuve, lui aussi, d'une grande réser-
ve, cependant que Vuilleumier , Kunzi et
Wenger n'ont jamais réussi à se libérer
d'un marquage très serré. La seule satis-
faction sur le plan offensif fut apportée
par Balmer, qui ne s'est jamais laissé im-
pressionner par son adversaire direct et qui

a démontré qu 'il était en mesure d'appor-
ter quelque chose à l'équipe suisse.

Du côté turc , l'ancien professionnel de
Fiorcntina , Can Ilarlu , est nettement ressor-
ti du lot avec les ailiers Metin et Endcr ,
deux joueurs dont la vivacité est sans au-
cun doute à l'origine de la performance
médiocre des arrières latéraux helvétiques.

BON DÉPART, PUIS...
Alors qu 'ils craignaient les premières

minutes de la rencontre , les Suisses pri-
rent un bon départ. On put , cependant ,
s'apercevoir d'emblée que le terrain leur
posait des problèmes dans la maîtrise de
la halle. Après une action turque menée
par Nihat, c'est Odermatt qui se fit l'au-
teur de la première attaque suisse, termi-
née pur un bon tir , à la 9me minute.
Démarqué par Kuhn , ce même Odermatt
se signalait peu après par un tir qui pas-
sait au-dessus du but de Sabri. A la
20me toutefois, Metin, à la suite d'un
mauvais contrôle de Quentin sur la ligne
médiane, héritait d'une bonne passe de
Can Bartu. Démarqué, H tentait sa chan-
ce des 25 mètres. La balle terminait sa
course dans la « lucarne ».

RATÉS SUCCESSIFS
Les Suisses avaient une bonne réaction

mais des tirs d'Odermatt et de Balmci
ne donnaient rien. A la 30me minute,
Michaud devait se faire soigner d'une che-
ville mais il pouvait reprendre sa place.
Sept minutes plus tard, un centre de Me-
tin était renvoyé par Tacchella. L'ailier
turc pouvait cependant reprendre, et son
deuxième centre, manqué par Michaud
puis par Tacchella, ne l'était pas par Nihat
qui portait la marque à 2-0. Une fois en-
core, les Suisses réagissaient bien mais
sans pouvoir réduire l'écart en dépit d'ac-
tions et de tirs de Balmer, Odermatt et
Bosson. Peu avant le repos, Kunz se met-

Cent cinquante francs
d'amende pour Lugano

Un deuxième match du championnat
suisse des réserves a été donné perdu par
forfait par le comité de ligue nationale.
Il s'agit de Lugano - Young Boys, au
cours duquel les Luganais ont aligné un
joueur suspendu. Les Luganais devront ,
en plus, payer une amende de 150 francs.

• Dans le groupe oriental de première
ligue , le match Buochs - Juventus a été
reporté du 12 octobre au 14 décembre.
D'autre part , dans le groupe central , Dur-
renast - Porrent ruy a été avancé du 30 no-
vembre au 12 octobre.

tait en évidence en intervenant magnifi -
quement sur un tir de Ender.

La deuxième mi-temps débutait en ca-
tastrophe pour les Suisses. Après trois mi-
nutes, l'arbfitre sanctionnait d'un coup
franc indirect une obstruction de Michaud
et Ramseier aux dépens de Nihat. Le
coup était joué par Metin qui servait Can
Bartu dont la reprise ne laissait aucune
chance à Kunz. Les Suisses ne se lais-
saient pas abattre et l'on notait un coup
de tête de Bosson , sur coup de coin , à
la 51me minute. Sous l'impulsion de Kuhn,
qui poussait l'attaque mais délaissait l'ex-
cellent Can Bartu , l'équipe suisse semait
la perturbation dans le camp turc mais
sans parvenir à conclure malgré des ac-
tions dangereuses de Bosson - Odermatt
(65mc), de Balmer (68me) et d'Odermatt
(72me). En fin de rencontre, la supréma-
tie helvétique était de plus en plus nette
mais elle restait inefficace, de sorte que
la rencontre qui, une fois de plus, appor-
tait plus de désillusions que de satisfac-
tion , se terminait sans que le résultat de
3-0 enregistré à la 47mc minute ne soit
modifié.

ON NE LE CONNAISSAIT PAS... OU PEU. — Voici Can Bartu, qui
a joué durant plusieurs saisons avec Fiorentina. C'est te cerveau

de l'équipe turque
(ASL)

LA TURQUIE RIDICULISE LA SUISSE

Ce sont souvent les circonstances
qui font lu valeur d'un entraîneur

ïïmw tÊÊÊif ̂ U* ®ckoue ici réussira peut-être là

Henri Sklba est sur le trimard.
A pparemmen t, c'est le petit Wettin-
gen qui lui a donné le coup de grâce
par son 3-0 de samedi passé. Mais
il y a déjà longtemps qu 'il vivait
sur un volcan. Ça se savait ça se
disait. Il n'aurait pu conserver sa si-
tuation que par les e f f e t s  d' un revi-
rement abrupt , spectaculaire. Mais,
ces revirements ne se produisent en
général pas lorsqu'on les souhaite.
Et, surtout p a s  quand l'entraîneur
essaie de les provoquer par  des mesu-
res de dernière urgence. La cavale
ne marche pas. Alors, pour calmer
l'impatience des dirigeants, l' entraî-
neur s'en va... D' un commun accord ,
ainsi que l'affirme le communiqué.
C'est le divorce de raison. Ça ne se
passe pas toujours de cette manière.

Certains entraîneurs résistent, ils
poussent te club à la rupture de con-
trat, afin d' en tirer l'argent du dés-
accord. Leur bon"droit. Skiba a choisi
la douceur : il a vu que sa situation
(sportive) n'était p lus tenable. Il s'est
rendu compte qu 'il ne servait- à rien
d'insister dans ces conditions.

LA ROULETTE
Schley assume, désormais, la di-

rection de l'équipe comme il l'a déjà
fa i t  — avec succès — lors du départ
de Sing. Schley est une sorte de bon
€ remet sur jambes ». // ne voualit , en
aucun cas, être entraîneur : il n'aime
pas vivre dangereusement. Il n'a ja-
mais été tenté de poursuiv re p lus
avant : il n 'a pas le caractère de
l'homme qui fréquente les salles de
roulette.

Car il faut  être un peu joueur sur
les bords pour devenir entraîneur :
il faut avoir un certain goût du ris-

que et de la spéculation . U faut  sa-
voir supporter les louanges enflam-
mées —¦ disproportionnées — et
accepter l 'injustice avec ta même p hi-
losophie souriante. Je gagne . tant
mieux. Je p erds : tant p is. Ça fait
partie de la vie que j 'ai choisie. D'ail-
leurs, je  le savais en signant mon
contrat.

Pour ma part, je  pense que c'est
absurde de balancei un entraîneur
parce que son équipe n 'obtient pas
les résultats escomptés. Très souvent,
il n'en peut mais.

Si on lisait attentivement son ho-
roscope, on le saurait. On y appren-
drait peut-être aussi que sa partic i-
pation effective aux victoires est
moins grande que ce que l'on ima-
ginait.

U s'agit, au demeurant, de facteurs
Insaisissables, de constellations astra-
les plus ou moins favorables se con-
juguant avec des drcaristahcës humai-
nes difficiles à définir.

CONTRADICTIONS ET
IMPATIENCE

Vonlanthen se fai t  remercier au
Servette qu 'il quitte dans un délabre-
ment total. Il entame, pre sque aussi-
tôt après, une carrière fulminante à
Lausanne. Servette engage Sn ella , qui ,
malgré sa renommée, ne parvient pas
à transformer l 'équipe. On croit que
Snella ne va pas tenir. Ma is, on lui
donne Perroud et Bosson et, subite-
men t, tout change. Il redevient un
grand entraîneur : Servette balaie Lau-
sanne. Conséquence : le bruit court
immédiatement que Vonlanthen est
sur la rampe de lancement.

Le football  d'aujourd 'hui est tout
simplement caractérisé pa r une impa-

tience extraordinaire, par une sorte
de rage de vivre, par un besoin de
rendement qui le conditionne dans
tous ses domaines. Alors, dès qu 'une
équipe éprouve de la peine à trouver
son équilibre, on la soumet rap ide-
ment à une thérapie de choc. Avec
un autre entraîneur, elle aura un
autre comportement. Car elle ne su-
bira pas les mêmes impulsions. Ce
remplacement brutal n'a qu 'un effet
psycliologique. Mais c'est, parfois,
exactement de qu 'il lui fallait .Un
autre homme, une autre voix, un au-
tre ton, une autre forme d' expres-
sions : voilà. L 'entraîneur n'est pas
meilleur que son prédécesseu r. Ce-
pendant, il arrive au bon momen t,
sous une bonne étoile.

LE CAS MERKEL
Ce sont, en quelque sorte, les cir-

constances qui font  sa valeur. Ou,
plutôt, qui font sa réussite. Merkel
a eu un succès exceptionnel pendant
une année avec Nuremberg. ïous sa
direction, Nuremberg a passé comme
un météore dans le champ ionnat
d'Allemagne. Six mois après son
triomp he, Merkel partait pou r l'Espa-
gne, confondu par une suite de dé-
faites atterrantes. Six mois plus tard
encore , Nuremberg était relégué , pra-
tiquement avec la même équipe.

Je ne p lains pas les entraîneurs :
ils vivent dans un monde démesuré
et sans reconnaissance. Mais, ils f i -
nissent toujours par trouver chaussu-
re à leur pointure. Ils profitent au-
tant des changements qu 'ils en souf-
frent.  Ils sortent d'ici pour entrer là ¦
U y a toujours un post e vacant.

C'est l'éternel recommencement.
Guy C U R D Y

Des espoirs... désespérants
LA CHAUX-DE-FONDS - SÉLECTION

SUISSE DES ESPOIRS 3-1 (2-0).
¦ MARQUEURS : Bai 20me et 56me ;
Haldemann 35me ; Renfe r I (penalty) 61me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Streit ; Mé-
rillat , Thomann , Sandoz, Matter ; Bras-
sard, Richard , Wulf ; Haldemann , Bai,
Keller. Entraîneur : Vincent.

ESPOIRS SUISSES : Bersier ; Martin ,
Guyot , Siegenthaler , Loichat ; Schneeber-
ger, Boffi ; Renfer I, Chapuisat , Heutschi ,
Jeandupeu fc II. Responsable : Schnieiter.

ARBITRE : M. Guignet, Yverdon.
NOTES : Stade de la Charrière ; ter-

rain en bon état. Soirée agréable. 500
spectateurs. Nombreux changements dans
les équipes. Espoirs : Zappella pour Heutschi
à la 32me ; Eichenberger , Demarmels et
Staudenm ann pou r Bersier , Jeandupeux
et Martin en seconde mi-temps ; Jeandu-
peux reviendra à la 83me à la place de
Chapuisat. La Chaux-de-Fonds : Hirschy,
Claude , Fischer et Zurcher remplacent
respectivement Streit , Haldemann , Bras-
sard et Wulf. Coups de coin : 4-12 (2-4).

LA NUIT
Il y a bien peu d'enseignements à tirer

de cette partie. En effet , les jeunes pro -
tégés de Schneiter n'ont jamais voulu
forcer leur « talent » et ils se sont sou-
vent contentés d'un jeu fait de petites
passes et de déviations , mais tout cela
est resté bien peu productif. La défense
neuchâteloise , qui n 'est pourtant pas ré-
putée solide, n'a pratiquement jamais été
mise en difficu lté. II est donc dangereux
de porte r un jugement sur Sandoz dans
son rôle d' arrière libre , ainsi que sur ses
camarades. Tout au plus , pouvons-nous di-
re que Streit a accompli quelques bons

• Championnat de France de première
division : Saint-Etienne - Angoulêmo 1-1 ;
Bordeaux - Sochaux 3-0 ; Rouen - Bastia
3-0 ; Ajaccio - Sedan 0-1 ; Metz - Mar-
seille 2-1. — Classement : 1. Sain t-Etienne
8 - 14 ; 2. Angers 7 - 10 ; 3. Bordeaux
et Angoulême 8 - 1 0 .

arrêts et qu 'il semble être aussi fort
qu 'Eichmann. En ligne d'attaque , nous
avons surtout remarqué Bai , qui a mon-
tré une belle combativité. Le verrons-nous
bientôt à la Chaux-de-Fonds ?...

Quant à la sélection des espoirs , un de
ses moins mauvais éléments fut le Ser-
vettien Guyot , qui fit preuve d' autorité
au sein de sa défense. Lui mis à part,
personne ne s'est mis en évidence.

P.-A. D.
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AVERTISSEMENTS
Scapolan J.-Franco, Audax I ; Piervittori

Fabbio , Superga I ; Liuzzo Carmelo , Su-
perga I ; Carollo Alvaro , Audax 1 ; Demont
Philippe, Xamax juniors C.

UN DIMANCHE DE SUSPENSION
Maffioli Roger , Audax I ; Da Silva An-

tonio , Xamax juniors B ; Emonet Chris-
tian , Boudry juniors B.

RECTIFICATION
Modification de suspension : à la suite

d'une erreur , le joueur Jaegger Richard
n'a pas été expulsé ; il s'agit de Joray
André, du Locle II.

Comité central de l'ACNF :
le secrétaire : le président :
R. Huot J. -P. Baudois

RÉSULTATS COMPLÉMENTAIRES
Juniors C: Boudry II - Comète 4-1.

Résultat du 14 septembre à rectifier : Fon-
tainemelon - Serrières 1-7 et non 7-1.

Le bon et le médiocre se côtoyaient
Finale du concours neuchâtelois de jeunesse

Répondant à l'invitation que le responsa-
ble de l'Association neuchâteloi se d' athlé-
tisme léger avait jugé bon de leur adresser ,
plus d'une centaine de jeunes âgées et
âgés de 9 à 18 ans ont tenté , joyeusement
et dynamiquement , de se surpasser , de pa-
rachever en quelque sorte leur plus ou
moins sérieuse préparation. En effet, tout
en tenant compte d'un certain dépaysement
éprouvé en particulier par les cadets , dé-
paysement que la valeur des installations
de Pierre-à-Mazel n 'aidait surtout pas à t-
pére r, il faut nuancer l'appréciation de leur
entraînement , car les trois quarts des par-

ticipants sont demeurés en dessous des
« perfo rmances » réussies dans les épreuves
de sélection.

II faut tout de même rectifier quelque
peu et souligner , à l'endroit des gars, que
les 5 détenteurs du titre 1969 ont amélio-
ré encore leur capital respectif de points,
tout particulièrement J. Ehrbar , C. Vuille
et D. Schmid. De ce fait , il est d'ores et
déjà certain que , dans la tabclle hiérarchi-
que fédérale , ils vont figurer à des rangs
plus honorables que par le passé, surtout
Ehrbar , qui avait déjà été notre meilleur

représentant à la finale nationale de Thou-
ne, l'an dernier.

Parmi les hauts faits masculins, relevons
avec plaisir :

Sur 80 m„ les 9"6 de J. Ehrbar préci-
sément (16 ans) où il a, du reste, pris
une sérieuse option pour la victoire fina-
le et les 10"3 par de Grandis (14 ans) ;

Sur 60 m, les 8"8 de D. Eggli (12 ans),
qui perdit malheureusement ce bénéfice de
points au lancer de la balle , et les 8"9
de son vainqu eu r C. Vuille , sans oublier
le plus véloce cadet , E. Rosina (10 ans),
en 9"9.

En longueur, les 6 m 12 de l'aîné E
Burger , qui concurrence sérieusement J-P.
Hirschi , les 5 m 29 de J. Osowiecki en
cat. B et les 5 m 01 de Grandis ;

En hauteur , les 1 m 70 de Hirschi , qui
valent quel que 30 points de plus que les
6 m 12 de Burger , et les 1 m 70 éga-
lement de Tofolon , camarade d'Ehrbar ;

Aux lancers, le jet à 12 m 74 du bou-
let de 5 kg de Hirschi , très régulier , les
11 m 81 d'Ehrbar , qui représente pourtant
sa note la moins bonne et les 11 m
68 de Grandis, qui a surclassé les concur-
rents de sa catégorie. Il faut aussi men-
tionner les 47 m 65 de Vuille à la petite
balle , et les 40 m 17 du cadet Schmid
équivalant à 300 points , soit le meilleu r ré-
sultat absolu de sa catégorie.

PRINCIPAUX RÉSULTATS
Catégorie A (17-18 ans) : 1. Hirschi (Le

Geneveys s-Coffrane) 1909 points ; 2. Bur-
ger (Saules) 1694 ; 3. Houriet (Fontaineme-
lon) 1456 ; 4. Galland (Netichâtel-Sport;
1443 Catégorie B (15-16 ans) : 1. Ehrbai
(Cortaillod) 1858, points ; 2. Toffolon (Cor-
taillod) 1495 3. Osowiecki (Neuchâtel)
1451 ; 4. Frossard (Fleurier) 1391 ; 5. Steud-
ler (Les Brenets) 1373. Catégorie C (13.
lf< ans) : 1 De Grandsi (Cortaillod) 1439
points ; 2. Mathez (Colombier) 991 ; 3
Voumard (Les Brenets) 970 ; 4. Fivaz (Les
Ponts-de-Martel) 969 ; 5 Gobbo (Noiraigue)
900. Catégorie D (11-12 ans) : 1. Vuille
Bôle 1098 p. ; 2. Salvi Bevaix 957 ; 3
Eggli 954 ; 4. Perissinotto La Flèche 937 ;
5. Bolometti Peseux 908. Catégorie E (9-10 ans) : |. Schmid Couvet 723 p • 2
Rosina Marin 655 ; 3. Biasotto La Flè-che 645 ; 4. Redard Couvet 607 ; 5. Frund
Hauterive 592.

A noter que les Ehrbar, de Grandis etlottolon ne sont autres que des « élèves ,
de C. Meisterhans . Les leçons portent bien
leurs fruits I Dans un prochain article , nous
examinerons les prestations accomplies par
les filles dans ces mêmes finales. A. F.

Le combat improvisé entre Clay
et Joé Frazier n'a pas eu lieu

Six mille personnes
ont vainement attendu dans un parc...

Une rencontre hâtivem ent « conclue »
mardi entre l'ancien champion du mon-
de des poids lourds, Cassius Clay, et son
successeur en titre, son compatriote Joé
Frazier, dans la salle d' un gymnase de
Philadelphie , a été remise à une date...
indéfinie.

Frazier, ulcéré par des remarques dé-
sobligeantes émises à son égard par Clay,
qui l'avait traité, entre autres, de « p ieds
p lats » lars d' un programme de télévi-
sion, lundi soir, lança un déf i  à l' cx-
chantp ion pour un combat dans un gym-
nase de Philadelp hie. La nouvelle de
cette confrontation tant attendue en-
tre les deux pugilistes f i t  rapidement le
tour de la ville et, outre les deux pro-
tagonistes, 2000 spectateurs étaien t pré-
sents pour assister à ce combat au pied
levé.

Mais la police décida de disperser la
foule et d' empêcher ce règlement de
comptes. Clay, pas découragé pour au-
tant, « invita * ensuite Frazier à com-

battre dans un parc voisin où p rès de
6000 personnes s'étaien t déjà rassemblées.
En vain, car Yance Durham, le « mana-
ger » de Frazier , avait interdit à son
boxeur de rencontrer Clay dans un parc
public , déclarant que son protég é élan ,
pur contre , prêt à affronter Clay à
n 'importe quel moment sur un ring.
Quant à Clay, jamais avare de paroles ,
il a déclaré à la suite de ce combat
manqué que Frazier avait peur de lui.

Le premier combat
de Fritz Chervet

aura Heu le 10 octobre
Trois semaines avant son combat de

Genève contre Kamara Diop , le poids
mouche bernois Fritz Chervet affrontera ,
pour l' ouverture de la saison pugilisti -
que à Berne , l' ancien champion de Fran-
ce Gérard Macrez, qu 'il avait battu de
peu aux points , à Genève. Le combat
aura lieu le 10 octobre.

G. Motta remporte
l'Escalade

de Montjuich
L'Italien Giannl Motta a remporté la

sixième Escalade du château de Montjuich,
à Barcelone , devan t un public évalué à plus
de 80,000 personnes. L'épreuve s'est courue
en deux manches, une en li gne et l'autre
contre la montre. Felice Gimondi s'était
adjugé la course en ligne en 5*16", battant
Motta au sprint. Ce dernier a pris sa re-
vanche dans la seconde manche en réussis-
sant S'il", Le record de cette « escalade »
reste détenu par Poulidor (trois fois vain-
queur) avec un temps total de 10'24".

Classement : 1. Motta (It), 10'32" ; 2. Gi-
mondi (It), 10'36" ; 3. Ocana (Esp), 10'43" ;
4. Poulidor (Fr), 10'48" ; 5. Lasa (Esp),
10'54".

Une grande équipe
demain à Neuchâtel

La nouvelle saison de basketball va dé-
buter officiellement dans dix jours pour
les clubs de ligue nationale. Dans le ca-
dre de sa préparat ion au championnat ,
Neuchâtel-Sport a prévu diverses rencon-
tres dont la plus importante se déroulera
demain soir, dans la halle des Terreaux.
A cette occasion , nos représentants rece-
vront la très forte formation de Tchéco-
slovaquie — Inter Bratislava — qui a
terminé la saison dernière en tête de la
deuxième division .

La venue à Neuchâtel de cette équipe
constitue le coup d'envoi d'une saison im-
portante pour les joueurs neuchâtelois qui
auront à se mesurer à des formations re-
doutables en championnat de ligue B.

Pour la rencontre de demain soir, l'en-
traîneur Krouzel présentera au public de
la ville le nouveau visage de la section
de basketball de Neuchâtel-Sport , laquelle
aura à cœur de se montrer digne d'un
partenaire aussi important.

M. R.

HÂNSJOERG WIRZ :
NOUVEAU RECORD
DU 400 M HAIES

Quelques jours après les championnats
d'Europe, le Schaffhousois Hansjoerg Wlr*
a confirmé son excellente forme en amé-
liorant le record suisse du 400 m haies
au cours de la réunion internationale de
Berlin. Il avait déjà égalé le précédent
record en 50"8 à Athènes. Il a couru la
distance en 50"7 à Berlin , ce qui lui a
valu la quatrième place derrière les Alle-
mands de l'Ouest Schubert (49"7) et Klauss-
ner et le Britannique Todd. Il a laissé
derrière lui l'Allemand Hennige, médaillé
olympique à Mexico.

Quant à la championne olympique du
400 mètres, la Française Colette Besson,
elle a échoue dans sa tentative contre le
record mondial (51"7). Elle n'a pu faire
mieux que 52"9 mais a, malgré tout , rem-
porté l'épreuve.

Premier championnat

suisse ( officieux ) de la série des 4,85

Bien qu 'elle ne soit pas encore reconnue
officiellement par l'Union suisse de yach-
ting, la série des 4.85 a fait organiser un

championnat officieux de série qui a réu-
ni , à Vidy, une vingtaine de voiliers

^ 
ve-

nant de plans d'eau romands et aléma-
ni ques. Gratifié de petits airs , souvent irré-
guliers , ce championnat , couru en six ré-
gates, a vu le succès final du Morgien
Roland Voisin , à la barre d'un voilier
d'emprunt. Ce succès prouve que le vété-
ran morgien est « toujours un peu là »,
bien qu'on ne le voie qu 'occasionnellement
en régates. Est-il besoin de rappeler qu 'il
fut , notamment , vice-champion du monde
des « Vauriens » ? Associé à Philippe Sereit,
Voisin a nettement dominé la fin d'un
championnat extrêmement ouvert.

Après un début de championnat promet-
teu r, qui le fit figure r au rang des fa-
voris , Corminboeuf , d'Estavayer, termina
plus modestement (3,2,5,3,15,8). Ce cham-
pionnat devait prouver la vitalité de cette
nouvelle série. Par la participation qu 'il a
réunie plus que par les airs, il est sans
doute parvenu à ses fins

Classement final : 1. Voisin 6,6 points ;
2. Brunschwiler 16,6 ; 3. Lehmann 18,95 ;
4. Corminboeuf 20,1 ; 5. Maxwell 28,6.

H.

VOISIN. — Le vainqueur vogue
en eau calme

(Avlpress-H.)

Le Morgien Voisin s'impose aisément

Le Tour de France
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France automobile , Vichy-All i i (787
kilomètres) qui se déroule sur deux
journées, a été marquée par l'épreuve
de classement courue sur trente tours
du circuit de Charade (8 km 055)

Les Français Lfirrousse-Gélin, sur
Porsche 911, ont conservé la première
place du classement. Henri Greder, dont
certains disaient que la Chevrolet-Cor-
vette était moribonde en raison d'une
mauvaise circulation d'huile , s'est mon-
trée la plus rapide à Charade en cou-
vrant les 241 km 650 en 1 h 59' 08"2,
à la moyenne de 121 km 693. Il a ainsi
repris un peu plus de 35" à Larrousse.

Trois jours après un match décevant
contre l'Autriche , l'Allemagne de
l'Ouest s'est imposée à Sofia où, de-
vant 60,000 spectateurs , elle a battu la
Bulgarie par 1-0 (1-0). Après avoir ou-
vert la marque à la 12me minute par
Bernd Doerfel , les Allemands furent
contraints de se défendre face à une
équipe bulgare magnif iquement  emme-
née par Asparoukhov. Avec Becken-
bauer comme « libero » (Schultz était
chargé de surveiller Asparoukhov) et
un gardien (Maier) qui ne commit au-
cune faute, la défense allemande a
donné entière satisfaction. Les Alle-
mands furent souvent dominés , mais
ils gardèrent toujours le match en
mains et ils subirent sans énervement
la pression adverse . *

Autres rencontres
9 A Belgrade : You goslavie - URSS

1-3.
• A Stockholm : Suède - Hongrie 2-0.

Coupe d'Europe
L'A.C. Milan s'est qualifié pour les hui-

tièmes de finale de la coupe d'Europe des
champions dont il est le tenant , en battant
Avenir Beggen (Luxembourg) , en match-
retour , par 3-0. Il avait déjà gagné le
match-aller par 5-0.

L'Allemagne de l'Ouest
victorieuse à Sofia
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Classement
après la quarrière journée

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Servette 4 4 17- 3 8
2. Bâle 4 3 1 — 10- 4 7
3. Bienne 4 3 — 1  8 - 4  6
4. Lugano 4 2 2 — 6 - 3  6
5. Zurich 4 2 1 1 10- 6 5
6. Winterthour 4 1 2  1 8 - 6  4
7. Fribourg 4 2 — 2  6-5  4
8. Young Boys 4 1 1 2  7 - 8  3
9. Grasshoppers 4 1 1 2  1 - 4  3

10. Lausanne 4 — 3 1  8-12 3
11. Saint-Gall 4 1 — 3  6-12 2
12. Wettingen 4 1 — 3  3 - 9  2
13. La Chx-de-F. 4 1 — 3  7-15 2
14. Bellinzone 4 — 1 3  2 - 8  1

La saison dernière
l Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Lausanne 4 4 - 17- 7 8
2. Servette 4 3 1 — 11- 5 7
3. Zurich 4 2 1 1  9 - 4  5
4. Young Boys 4 2 1 1  6-5  5
5. La Chx-de-F. 4 1 2 1 12- 8 4
6. Lugano 4 2 — 2  7 - 5  4
7. Bâle 4 1 2  1 7 - 6  4
8. Bellinzone 4 1 2  1 4 - 4  4
9. Winterthour 4 2 — 2  6 -9  4

10. Grasshoppers 4 1 1 2 11-10 3
11. Lueerne 4 1 1 2  4 -7  3
12. Sion 4 1 1 2  8-15 3
13. Bienne 4 — 1 3  7-15 1
14. Saint-Gall 4 — 1 3  3-12 1

Nous attribuons les points de la façon
suivante pour établir notre classement :

Victoire =¦ 2 points
Egalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois buts marqués et plus = 1 point

supplémentaire.
Aucun but marqué = 1 point en

moins.
Match nul 0-0 = moins 1 point.

Notre classement'
Résultats Points Total

1. Servette 6-2 3 11
2. Bâle 3-2 3 9
3. Bienne 4-1 3 7
4. Winterthour 1-2 0 6 j
5. Lugano 2-0 2 5
6. Saint-Gall 1-4 0 5
7. Zurich 0-2 — 1  5
8. Lausanne 2-6 0 4
9. Young Boys 2-1 2 4

10. Fribourg 2-1 2 3
11. La Chx-de-Fds 2-3 0 2
12. Wettingen 3-0 3 0
13. Bellinzone 1-2 0 — 1
14. Grasshoppers 0-3 — 1 — 1

Penalties
Pour Total Réussis
Bile i i
Bellinzone 1 —
Bienne 1 1
Lausanne 1 1
Servette 1 1
Servette 2 1
Young Boys . . . .  2 2

Contre
Bâle 1 1
La Chaux-de-Fonds . 1 1
Lugano 1 1
Saint-Gall 2 1 m
Winterthour . . . .  1 —
Wettingen 1 1
Zurich 2 2

Expulsés
Bellinzone (Tagli)
Young Boys (Muller)
Zurich (Hasler)

Autobuts
Pour
Bienne 1
Winterthour 1
Contre
Lausanne 1
Saint-Gall 1

Douzième Joueurs
homme utilisés

Bienne 1 Bienne 12
Bâle 2 Servette 12
Zurich 2 Bâle 14
Lugano 3 Lugano 14
Saint-Gall 3 Wettingen 14
Servette 3 Winterthour 14
Winterthour 3 Saint-Gall 14
Young Boys 3 Bellinzone 15
Fribourg 4 Fribourg 15
Wettingen 4 Lausanne 16
Lausanne 5 Zurich 16
La Chx-de-Fds 6 Young Boys 17
Grasshoppers 7 Grasshoppers 18
Bellinzone 7 La Chx-de-Fds 19

Ligue B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Mendrisiostar 4 4 14- 3 8
2. Sion 4 2 2 — 14- 2 6
3. Lueerne 4 2 2 — 10- 5 6
4. Chiasso 4 2 1 1  5 - 4  5
5. Y. Fellows 4 1 2  1 6 - 4  4
6. Thoune 4 1 2  1 6-5 4
7. Aarau 4 2 — 2  5-5  4
8. Urania 4 1 2  1 4 - 4  4
9. Langenthal 4 1 1 2  6 - 9  3

10. Bruhl 4 1 1 2  4-9  3
11. Xamax 4 1 1 2  7-13 3
12. Martigny 4 1 1 2  4-11 3
13. Granges 4 — 2 2  3-6  2
14. Et Carouge 4 — 1 3  3-11 1

Au Wankdorf, Bâle n'aura pas trop
de tout son savoir pour s imposer

^T^̂ TT^^ ~̂V̂ ÏÏaaaaaWgWï  ̂ ' , HUSSI
{ Une gf us de hehdomadass'is H;
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LA LOI DES NOMBRES COMMENCE À VISER SERVETTE

Ce quatrième tour, certains l'ont sent
passer, hein ! Lausanne et Grasshoppers
Défaites douloureuses sollicitant l'avis di
médecin, au contraire d'autres plutôt co-
pies conformes, même celle de Winter-
thour. Après deux ans de corde raide,
de défis frisant la provocation, il fat
lait bien que ça craque une fois.

Young Boys - Bâle (1-2, 0-2)
Au temps de la grandeur bernoise,

Bâle s'amenait sans complexe au Wank-
dork et repartait avec un ou deux points.
On appelle ça une « bête noire » ; allez
savoir pourquoi. Maintenant, Bâle ne vit
plus en chapardeur, mais en champion.
Le bon tour, c'est Young Boys qui peut
le lui jouer.

Ce brave ours est déjà sorti trois fois
de ses terres et la seule visite, Zurich,
s'en est retournée avec les deux points
Public oblige : perdre deux fois chez soi
n'est pas dans les mœurs de ce planti-
grade et Bâle n'aura pas trop de tout
son savoir pour s'imposer. S'il y par-
vient I

La Chaux-de-Fonds - Servette
(3-5, 2-2)

Pour avoir vu Servette-Lausanne, je me
demande comment ceux du Haut s'}
prendront pour porter pièce à Snella
dont les garçons se « trouvent » les yeux
fermés. C'est du génie à bride rabattue ;
si ce n'est celui-là, c'est son frère t en
tout cas, le porteur du ballon n'est ja-
mais emprunté pour le repasser au sui-
vant.

La loi des nombres va commencer à
viser Servette, mais est-ce déjà pour main-
tenant ? Si les Neuchâtelois retrouvent
leur verve et leur vigueur du match con-
tre Young Boys, bon. Sinon gare à la
débâcle.

Lausanne - Fribour g
Pas de match, l'an passé. En début

de saison. Lausanne avait confortablement

gagné à Béguins . A l'heure actuelle, i!
est plutôt dans un tunnel, alors que
Fribourg pose vaillammant pierre sui
pierre. A la Pontaise, Lausanne s'oblige-
ra à un violent effort et Fribourg y vienl
à un mauvais moment. Elimination de la
coupe contre Granges, fessée genevoise :
la trique n'est pas loin. Si Fribourg de-
vait prendre ne serait-ce qu'un point, il
y aurait des vagues du Léman jusqu'au
Stade olympique.

Bellinzone - Bienne (5-1, 2-2)
Le règne Mezzadri n'a pas l'air d'an-

noncer des sommets et le bon Carlo ri-
gole doucement dans le joyeux tintamar-
re de ses casseroles. Lui connaît la cui-
sine ! Avec un point dans la caisse el
le falot rouge et farceur pendu au pa-
letot, Bellinzone fait peine à voir. D'ici
k ce que Bienne en fasse les frais, il
n'y a qu'un tout petit pas.

Saint-Gall - Grasshoppers
(1-2, 2-2)

Chez Sing et ex-Skiba, les affaires ne
ront pas fort non plus. Devenus por-
teurs d'eau, ils chassent la canette aux
points, tout en rêvant de gloire passée.
Si Grasshoppers n'est pas capable de
:< se farcir » un Wettingen au Hardturm
retrouvé, où trouvera-t-il le salut ? Pas
î Saint-Gall, c'est à craindre, car les
Brodeurs ont aussi leurs soucis.

Wettingen - Lugano
Pas de rencontre la saison dernière.

Les Argoviens, tout fiers de leurs deux
premiers points en ligue A, ne doivent
pas se bercer de trop d'illusions. Lugano
averti en vaut deux et sa position d'atten-
te derrière Bâle et Servette, il tiendra
à la garder.

Zurich - Winterthour (1-0, 1-1)
La question, pour Zurich, est de sa-

voir s'il est assez fort pour supporter

le manque d'esprit tactique de son en-
traîneur, en d'autres termes, pour deve-
nir champion malgré lui. Au Letziground,

/le public vient pour voir un Zurich vain-
queur et les joueurs s'encouragent. Com-
me Hussy est malin, il sèmera ses piè-
ges et Sturmer se rappellera au bon sou-
venir de son ancien public.

A. E.-M.

UN CERTAIN K.ONIETZKA.  — La déf ense xuricoise devra se
méf i e r  de Sturmer, bien sûr, mais aussi de Konietxlia, qui vient ici
de se débarrasser de Bischof pour marquer le 2me but de Winter-

thour contre Lueerne, en coupe. (Photopress)

Deux derbies romands en ligue B
Mais le choc du jou r aura lieu à Lueerne

Une question se pose désormais, pour
le championnat de ligue B : « l'homme
de Cromagnon > de cette compétition,
c'est-à-dire Mendrisiostar, restera-t-il long-
temps le bloc monolithique (parce qu'ul-
tradéfensif !) sur lequel viendront se bri-
ser les vagues qui l'assailleront ? On ne
pense pas, en tout cas, que Langenthal
(9me du classement) puisse aller balayer
ce doute à Mendrisio même, dimanche
prochain. Malgré le match nul qu'il vient
d'imposer à Sion, le néo-promu n'a pas
montré des qualités extraordinaires. Res-
te l'éventualité qu'entre pratiquants de
l'anti-jeu, une surprise se produise-

Rentré assez marri de Langenthal ,
Sion (2me) a besoin de se reprendre
rapidement. Contre Thoune (6me), son
visiteur du prochain week-end, la partie
ne sera pas aisée : les Oberlandais vien-
nent , en effet , d'afficher de solides qua-
lités en tenant Lueerne en échec

Lueerne (3me) recevra Chiasso (4me):
ce sera la tête d'affiche du prochain
programme. Le club de l'extrême Sud
a montré d'intéressantes dispositions sa-

medi dernier , en battant Young Fellows.
C'est à l'Allmend lucernois que l'on at-
tend de lui confirmation de ses progrès.
Mais Lueerne est intraitable chez lui :
même Winterthour s'en est aperçu, en
coupe suisse. La bataille s'annonce donc
sévère. Chiasso devra y éviter toute cri-
se de nerfs...

DÉCONVENUE A EFFACER
Rentré battu pour la première fois

(Martigny), Urania (7me avec Aarau)
va subir l'assaut d'un Xamax (lime)
soucieux d'effacer au plus tôt la décon-
venue qui le place, actuellement, à cinq
points du chef de file. Comme Urania
a vite repris goût au succès, cette sai-
son, les Neuchâtelois auront peut-être
bien de la peine à s'imposer. Certes, ils
partiront favoris mais devront se souve-
nir que, la saison passée, ils ne purent
obtenir qu'un match nul (1-1) à Fron-
tenex.

Autre match entre clubs romands :
Carouge (dernier du classement) - Mar-
tigny (12me). Est-ce déjà un choc de
« desperados » ? Pour le moment, les

Carougeois ne brillent guère : ils ont
encaissé 11 buts et n'en ont rendu que
trois. C'est faible, et leur modeste forme
du moment a été confirmée par leur dé-
faite en coupe, face à Urania. Marti-
gny vient de remporter son premier suc-
cès, précisément contre les récents vain-
queurs ugéistes. Comme le match se
jouera à la Fontenette, on se gardera
donc d'un pronostic basé sur les com-
paraisons. Cela risque, en tout cas, de
donner un match passablement serré.

CONFIRMATION 7
Au Letziground zuricois, Young Fel-

lows (5me) examinera Aarau (7me) dont
la victoire sur Granges semble avoir
marqué le réveil. La saison passée : 0-0.
Ces deux équipes paraissent de nouveau
proches l'une de l'autre.

Complétant le programme, le match
Granges (13me) - Bruhl (lOme) devra
confirmer si les Saint-Gallois sont en
progrès ou si ce sont les Grangeois qui
restent médiocres malgré leur succès sur
Lausanne en coupe. Saison passée : 1-2.

SR.

Championnat suisse des réserves
Groupe A

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Servette 4 4 13- 2 8
2. Grasshoppers 4 4 12- 1 8
3. Bâle 4 3 — 1  8 -2 . 6
4. Lugano 4 3 — 1 5-5  6
5. Winterthour 5 3" — 2 11-11 6
6. Fribourg 4 2 — 2  7-5 4
7. Young Boys 4 2 — 2 7 -7  4
8. Lausanne 4 2 — 2 5 -6  4
9. Saint-Gall 4 1 1 2  7-5 3

10. Bienne 4 1 1 2  2-5  3
11. Wettingen 4 1 — 3  3 -5  2
12. La Chx-de-Fds 4 1 — 3  7-11 2
13. Zurich 5 1 — 4  3-9  2
14. Bellinzone 4 4 1-12 0

Groupe B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Thoune 4 4 12- 8 8
2. Young Fellows 4 3- 1 13- 9 6
3. Granges 4 3 — 1 16- 4 6
4. Bruhl 4 2 1 1 14- 7 5
5. Sion 4 2 — 2 13- 8 4
6. Chiasso 4 2 — 2  9-6 4
7. Lueerne 4 1 2  1 8-7  4
8. Etoile Carouge 4 2 — 2  6-12 4
9. Xamax 4 1 1 2  6 - 6  3

10. Martigny 4 1 1 2  6 - 9  3
11. Mendrisiostar 4 1 1 2  3-8  3
12. Aarau 4 1 1 2  7-13 3
13. Urania 4 — 2 2  9-16 2
14. Langenthal 4 — 1 3  7-16 1

SPORT-TOTOP R O N O S T I C S P R O N O S T I C S

1. Bellinzone - Bienne. — Supérieurs à
leurs adversaires, les Seelandais auront, tou-
tefois, le désavantage du terrain. Tentons
tout de même le banco en leur faveur.

2 2 2
2. La Chaux-de-Fonds - Servette. — Il

est extrêmement rare quo Servetto perde
à la Charrière. Cette année, un succès
neuchâtelois semble encore plus probléma-
tique que d'habitude 2 2 2

3. Lausanne - Fribourg. — Trop de rai-
sons obligent les Vaudois à vaincre pou r
que Fribourg sauve ne serait-ce qu 'un
point 1 1 1

4. Saint-Gall - Grasshoppers. — Le
changement d'entraîneur sera-t-il salutaire
aux visiteurs 7 Nul ne peut le prévoir...

2 X 1
5. Wettingen - Lugano. — La bataille

sera peut-être féroce mais Wettingen ne
paraît pas de taille à résister à l'équipe
de Maurer 2 2 2

6. Young Boys - Bâle. — Les Bernois
joueront sans Muller et Baumgartner , mais
leurs ressources sont grandes 1 1 X

7. Zurich - Winterthour. — La tâche
ne sera pas facile pour le maître de céans.
C'est un match où tout peut '' se "produire'

X 2 1
8. Etoile Carouge - Martigny. — Les

Genevois sont particulièrement fragiles. Ils
réussiront tout au plu» le partage des
points 2 X 2

9. Granges - Bruhl. — Les Soleurois bé-
néficient d'une très légère faveur à la
cota X X I

10. Lueerne - Chiasso. — A l'Allmend,
les Tessinois ne doivent pas espérer récol-
ter plus d'un point 1 1 X

11. Sion - Thoune. — Apparemment , Sion
ne devrait connaître aucun problème.

1 1 1
12. Urania -Xamax. — Les deux équi-

pes doivent se racheter. En valeur pure,
les hommes de Bertschi sont supérieurs à
ceux de Châtelain, mais ils sont si ins-

tables... X X 2
13. Young Fellows - Aarau. — Les Argo-

viens sont les plus forts mais l'avantage du
terrain ne doit pas être négligé 2 2 X

Des surprises se sont produitesIIIe LIGUE
JURASSIENNE

L'activité a été restreinte dans le Jura,
duran t le week-end du Jeûne. Seules se
sont jouées les rencontres qui avaient été
reportées au début du championnat.

DEUXIÈME LIGUE
Aurore, à nouveau trahi par son gardien

a encore subi une défaite. Son vainqueur
Longeau, pose désormais sa candidature i
la victoire finale, car déjà les Bernois que
l'on n'attendait pas, s'immiscent dans le
groupe de tête.

TROISIÈME LIGUE
Groupe 6. — Courtelary n 'a pas fini

de nous surprendre. Les deux buts que
Huguenin a inscrits aux dépens d'USBB
propulsent les gens du Vallon au comman-
dement du groupe. Les équipiers des Breu -
leux ont mordu , pour la première fois, la
poussière, lors du derby qui les opposait
aux Francs-Montagnards du Noirmont.
Ceux-ci déjouent les pronostics en sa mê-
lant aux clubs qui militent en haut de
l'échelle. Court a échoué dans sa tentative
de récolter un premier point. Mais rele-
vons que Courrendlin est venu à bout avec
peine de la lanterne rouge.

Groupe 7. — Comme on pouvait le sup-
poser , Courfaivre n 'a pas été en mesure
de créer la surprise à Fontenais. Les Ajou-
lots, bien que jouant à 10 septante-cinq
minutes durant par suite de l'expulsion de
leur fer de lance Bernhard, ont multiplié
leurs efforts pour surmonter ce handicap.
Voilà les hommes de I'ex-Bruntrutain Léo-
nardi solidement installés en tête du groupe.

LIET

Très bonne prestation de l'équipe suisse
Match international à distance au pistolet

De plus en plus les championnats d'Euro-
pe de Pilsen s'effacent du souvenir... Parce
que nos tireurs, au fil des compétitions qui
ont suivi, nous y engagent. On l'a vu lors
des championnats suisses au pistolet et on
vient de le revoir à l'occasion du match in-
ternational à l'arme de poing, qui s'est dé-
roulé à la Montagne de Boujean.

Au pistolet de match, dans cette neu-
vième épreuve organisée par la « National
Rifle Association > des Etats-Unis, notre
équipe nationale, formée de dix hommes a
réussi l'excellent total de 5491 p., battant
son résultat de l'an dernier de 3 p., mais
sans parvenir à égaler le record de la com-
pétition qu 'elle détient , d'ailleurs , depuis
1966. D'autre part , sept de nos représen-
tants ont atteint le cap des 550 p., tandis
que le soleurois Ludwig Hemauer renouve-
lait son succès de 1968 en se classant en
tête du palmarès avec le fort bon résultat
de 558 p., dépassant ainsi d'un point Er-
nest Stoll, champion suisse de la spéciali-
té cette année, et Albert Spaenl, puis de 4
un trio bien formé de Beda Schibig, du So-
leurois Bruno Busor et du champion suisse
1968 Ernest Schudel. A noter, en passant,

que Buser aurait réalisé une bien meilleure
performance s'il avait pu appuyer comme il
le fallait ses quatre premières passes de 93,
92, 96 et 96 p. Malheureusement , il perdit
23 p. dan3 ses 20 dernières cartouches. Une
fois encore, cependant , Ernest Schudel a
confirmé ses promesses et on le retrouve à
un niveau qui témoigna de son indéniable
talent.

Fred Michel pour sa part, s'est arrêté au
niveau des 553 p., tandis que nos trois der-
niers représentants ne franchissaient pas le
cap des 540 p. Il y avait là Alfred Killer
et Moritz Minder, qui ne sont pourtant pas
des débutants, ainsi que Jean Marilley, de
Châtel-Sanit-Denis , pour la première fois à
pareille fête et qui s'assure avec 535 p., un
léger avantage sur Minder.

Les deux remplaçants que furent les es-
poirs Johannes Widmer — un nouveau qui
monte — et Adolphe Berz ont obtenu 550
et 537 p., tant et si bien que la moyenne de
notre équipe eût été plus élevée s'ils lui
avaient été Incorporés I Co sera pour une
prochaine fois, sans aucun doute.

Avec leur moyenne de 549,1 p., les Suis-
¦es se sont bien défendus, surtout si l'on

sait que Frtiz Lehmann manquait à l'appel.
Cela ne leur permettra pas vraisemblable-
ment , de battre les Américains, dont on
ignore encore la performance, mais on a
tout lieu de croire qu'ils conserveront leur
deuxième rang de l'an dernier. Les Alle-
mands de l'Ouest ne semblent pas en me-
sure de les en déposséder, ni les Suédois ou
les Finlandais, qui éprouvent présentement
certaines difficultés à mettre sur pied des
équipes de dix hommes. Comme les tireurs
de l'Est-européen continuent à demeurer à
l'écart de la compétition , la concurrence est
moins vive aussi pour nos compatriotes,
conduits dans cette épreuve par le Bien-
nois René Tuscher , responsable do la « re-
lève > , mais remplaçant Max Haeuptli ac-
tuellement à l'étranger.

Classement : 1. Hemauer (Derendingen)
558 p. (95, 89, 93, 97, 93, 91) ; 2. Stoll
(Melien) 557 (95, 90, 93, 91, 93, 95) ; 3.
Spaeni (Steinen) 557 (95, 92, 92, 93, 93,
92) ; 4. Buser (Olten) 554 ; . Schibig
(Rafz) 554 ; 6. Schudel (Zurich) 554; 7.
Michel (Guin) 553 ; 8. Killer (Lausen) 537 ;
9. Marilley (Châtel-Saint-Denis) 535 ; 10.
Minder (Saint-Moritz) 532. L. N.

Les Australiens Laver et Marguerite Court
ont été les meilleurs du monde cette année

D'après le «Daily Télégraphe

Lance Tingay, célèbre spécialiste de ten-
nis du « Daily Telegraph » a publié ses
listes des dix meilleurs joueurs et joueuses
du monde en 1969. Le quotidien londo-
nien prétend avoir été le premier à établir
des listes mondiales des meilleurs joueurs
de tennis en 1914, la tradition continuant
depuis. Tingay accorde, naturellement, la
première place chez les hommes à l'Aus-
tralien Rod Laver, qui a réussi le « grand
chelen » . Celle des dam es va à l'Australien -
ne Margaret Court , malgré le fait qu 'une
Anglaise , Ann Jones , ait remporté le titre
principal de la saison, celui de Wimblcdon.

CLASSEMENT
Messieurs! 1. Rod Laver (Aus) ; 2. Tony

Roche (Aus) ; 3. John Newcombo (Aus) ;
4. Tom Okker (Ho) ; 5. Ken Rosewall
(Aus) ; 6. Arthur Asho (EU) ; 7. Cliff Drys-
dalo (AS) ; 8. Pnacho Gonzales (EU) ; 9.
Andres Gimeno (Esp) ; 10. Fred Stollo (Aus).

Dames : 1. Margaret Court (Aus) ; 2. Ann
Jones (GB) ; 3. Billie-Jean King (EU) ; 4.
Nancy Richey (EU) ; 5. Julie Heldmann
(EU) ; 6. Rosemary Caslas (EU) ; 7. Kerry
Melville (Aus) ; 8. Peache Bartkowciz (EU);
9. Virginia Wade (GB) ; 10. Lesley Bow-
rey (Aus).

Surprenante élimination
de... Rod Laver

Le Sud-Africain Ray Mooro a causé une
énorme surprise en battant facilement l'Aus-
tralien Rod Laver en trois sets (7-5, 3-6,
6-2) au cours de la première journée du
tournoi ouvert de Los-Angeles. Moore a
facilement remporté le premier set face à
un Laver lent et dont les « passing shots »
étaient incertains

La défaite subie par Laver devant Mooro
met fin à une série do 32 victoires succes-
sives obtenues par l'Australien depuis Wim-
bledon.

Bulletin de santé
BALE. 2me. Sept points. Première

absence de Kiefer et de Sundermann.
Wenger a marqué trois dimanches
d'affilée. Première apparition de
Rahmen.

BELLINZONE. D ernier. Un point.
Première absence de Paglia. Troisiè-
me défaite d'af f i lée.

BIENNE. 3me. Six points. Seule
équipe, avec Servette, à avoir joué
toujours dans la même formation.
Bénéfice de son premier autobut.

CA CHA UX-DE-FONDS. lime.
Deux points. Débuts de Streit, Halde-
mann et Vincent. Première absence
d"Eichmann et de Thormann. La plus
faible défense.

FRIBOURG. 6me. Quatre points.
Première absence de Blanc, Lambe-
iet et Schultheiss. Schaller a obtenu
un but trois matches d'affilée.

GRASSHOPPERS. 8me. T r o i s
points. La plus faible ligne d'avants:
un but t Premier match de Deck. Li-
mogeage de Sklba.

LA USANNE. 8me. Trois po in t s .
Première absence de Tacchella et de
Kaeser, début de Claude et de Hosp.
Avec Bellinzone, seule équipe sans
victoire !

LUGANO. 3me. Six points. Pre-
mière absence de Bernasconi. La
meilleure défense avec celle de Ser-
vette.

SAINT-GALL. lime. Deux points
Première apparition de Mogg. Dé-
p lore son premier autobut.

SER VETTE. Premier. Huit po ints.
Meilleurs avants comme défenseurs.
Pottier marque à chaque match.

WETTINGEN. lime. Deux points.
Marque ses premiers buts et trouve
p lus faible que lut, Grasshoppers.
Première absence de Biocic et débuts
de ScheUenberger.

WINTERTHOUR. 6me. Quatre
points. A enfin perdu chez lui. Pre-
mière absence de Bollmann et débuts
de Oettli. Vient de se qualifier en
coupe.

YOUNG BOYS. Sme. Trois poin ts.
Première victoire. Première absence
de Baumgartner, les néophytes Schild
et Rebmann obtenant les deux buts.

Z URICH. Sme. Cinq p oints. Pre-
mière défaite. Première absence de
Leimgruber et de Martinelll. Débuts
de Kuhn.

Dix
exp erts
vous
p rop osent..

1 x 2
1. Bellinzone - Bienne . . .  6 2 2
2. La Chaux-de-Fondi - Servette 1 5  4
3. Lausanne - Fribourg . . .  8 1 1
4. Saint-Gall - Grasshoppers . 3 5 2
5. Wettingen - Lugano . . .  1 2 7
6. Young Boys - Bâle . . .  2 4 4
7. Zurich - Winterthour . . .  8 1 1
8. Etoile Carouge - Martigny . 6 2 2
9. Granges - Bruhl . . . . 6 2 2

10. Lueerne - Chiasso . . . .  7 2 1
11. Sion - Thoune 8 1 1
12. Urania • Xamax . . . .  2 2 6
13. Young Fellows - Aarau . . 4 . 4  2
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S» sans caution
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I DURS D'OREILLES ? I
Appareils acoustiques. Tél. 311 76 L*;

Service Ovulaton, O. Vuille, Sous-les-Vignes 6, P 1
] Saint-Biaise, fournisseur de l'assurance-invalidité. j .';!;j

l"TBfli!M TWif Jlt¥SŒIlWa §̂SSMWâWlf ! âxnSBŒS/7a7tlB:!lltFBf àt1if à Vtniï3tÇWtttr7W

Chiens
de race
à donner
La Société protectri-
ce des animaux don-
nerait contre bons
soins assurés un bra-
que allemand de 2
ans et un berger
allemand de 4 mois.
S'adresser au bureau
de la S.P.A., fbg do
l'Hôpital 19, Neu-
châtel. TéX 512 12.

sssssst 1
ptompteetgfnée' ]
avec garantiei

SS*- à te i*- pfoohe 8UC0Ur8a,e
TôléP"on9zà

pERUBS:
032 2«M

B .«*«: R. du Cendrier 6 23 72 4*

®fflar- .s-
, OUTILS ELECTHIQUES

lËTC-Sti-Z-Sl ET MOTEURS S. A.
F 2542 PIETERLEN / BIENNE

|

laver I
automatiquement
le linge et la vaisselle, c est si f

facile !
avec

I Miele
Ch. Waag - Neuchâtel

Spécialiste Miële depuis 30 ans

; i Révision - Pièces de rechange

I Pierre-à-Mazel 4 et 6 - Tél. (038) 5 29 14.

il IP I SOUS LES
f i  w ARCADES9 NEUCHATEL

Les produits à base de Sésame et |
de Soya, le riz complet plein de te
vertus ! m
Varier l'assaisonnement da vot aliments 1 te

Toute la gamme des tels spéciaux ; l ]

et de régime Documentation ¦; ]

'̂ MSS SSS Â 
Grand choix

Ë 
là air chaud
1 chez

En mi-saison, j j j j  Ma^^fMrWJa^rmMB mm

chauffez-vous wÊSffifgMwJa îvWffiWlaj lj BÈ
B̂BBWaaWaamaMBBaW

Orangerie 4 ÉLECTRICITÉ Tél. 5 28 00

La personne
qui a prétendu que l'appartement de
M. E. Guinnard, Cassarde 24, était a louer,
est priée de retirer ses paroles, sinon plainte
sera déposée.

D'OPÉRAS 1
ITALIENS 1

1 MERCREDI 15 OCTOBRE ¦ j

Sa Opéra en 4 actes de G. Verdi Kj i

m SAMEDI 18 OCTOBRE |
¦ FRANCESCA DA RIMINI |

ijMn Départs du quai du Port à 18 h
HB Prix du car 11 fr.
GMM Billets d'entrée à disposition
ïM de 19 fr. à 24 fr.

W Nombre de places très limité
ÏÏ5/MÈ Réservez vos billets sans attendre

11 jP5Sj QB2B2

.pprenez cet autom-
e à taper à

la machine
à écrire

1 louant une mâ-
tine à raison de
0 fr. par mois,
nez Reymond,
Neuchâtel.

3g du Lac 11

^EE PRÊTS 11
tant caution ^

B A N Q UE  E X E L
2001 NEUCHATEL Ê

Av. Rouweau S <P (038) 5 44 04 E
Owwf le fotneai mutin

Le soleil d'automne du Tessin vous
attend !

HÔTEL ZITA
PONTE-TRESA (lac de Lugano)
Bât iment moderne, 70 lits, piscine chau f-
fée à 24°, restaurant, bar, chambre
avec douche et toilettes.
Octobre, pension complète 25 fr. tout
compris.
Prospectu s et réservation.
Tél. ( 091) 968 25.

S7f

économique
dispensée de graissage — frais d'en-
tretien réduits—faible consommation
d'essence — haute valeur de reprise
-plus de 120 stations de service

VOLVO
Chaque kilomètre Volvo est un kilo-
mètre économique.

FRANÇAIS |
pour élèves de langue étrangère. K
Classes du jour et du soir, tous ïj
degrés ; cours spéciaux d'après- ï!
midi. Kj

I 
Ecole de langues et de commerce Ij
1S, ruelle Vaueher - Tel. 5 29 81 ri

Hg. H O T E L  N O É
¦ Jëlâlf-. Torrepedrera/Adriatique

<=gj33|i|gi 2me cat. Nouveau , directs-
"t™ r ment au bord de la mer.

Toutes les chambres avec douche, W.-C,
balcon, vue sur la mer, téléphone.
Ascenseur. Hors saison, Lit. 2200.—
RENSEIGNEMENTS : Horlogerie ROGER
RUPRECHT, tél. (038) 415 66, Neuchâtel.

AGENT OFFICIEL :
GARAGES SCHENKER

HAUTERIVE
Exposition - Service
Pièces de rechange

Pour la réparation
da vos

pendules
ancienne* et
modernes,
adressez-vous au
spécialiste
PAUL DERRON
penduliet.
Châtelard 24,
Peseux.
Tél. 8 48 18.

Les gens heureux
—̂Jboivent

gtopenzeller

''" ^̂ penonnal«A -l

FOURRURES
Grand choix, Ire qualité.
Prix très intéressant.
Facilités de paiement.

« Grand Chic »
D. Glockner
Rue du Temple 10 i

2525 la Landeron Tél. (038) 7 84 7J

AUTO - ÉCOLE |
Simca 1000 + Daf automatique I*

Françai* - Allemand fâê

Tél. (038) 5 66 77 WJ>

6. ULRICH-Neuchâtel I

FM '§
Acheter, vendre, chercher,
c'est le moyen que nos

PETITES ANNONCES
vous offre.

Pensez-y et profitez-en I

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

S - e

A vendre

VW 1200
l imousines ,
4-5 places.
Expertisée.
Prix Fr. 1400.—
Grandes
facilités
de paiement.
Bons WIR .
acceptés.
Garage \
R. Waser
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel.
Tél. (038)
516 28._———^——

A vendre

caravane
\lpine Sprite en par-
fait état, 3200 fr.
Facilités de paiement,
:él. (039) 2 75 01,
îeures des repas.

ROVER
3 litres
Différents modèles,
années 1961 à 1963,
automatiques ou ma-
nuelles, à céder à
prix avantageux.
Garago du Stand,
le Locle.
Tél. (039) 5 29 41. j

Gratuit t
200 litres d'essence

Vtraxhull Viscount
1966, verte, Intérieur cuir.
Radio. Glaces électriques,

61,000 km. Fr. 7900.—.
Expertisée

Crédit - Echange1er prix du concours « Confort » à vendre
pour cause de non-emploi

Autobiatichi Primula
3 portes, modèle 1969, bleu foncé, jamais
immatriculée. Prix net, sans reprise, 6900 fr.
(Prix catalogue 8100 fr.) !
ViBible au Garage Apollo S. A., tél. 5 71 59. J

Particulier vend, pour cause do double
emploi,

TAUNUS 12M
de première main, très soignée, 48,000 km
Prix avantageux. Tél. (038) 8 24 92.

AVANTAGEUSES - EXPERTISÉES
DAF 750 1962 4 CV, blanche, 2 portes, intérieur -

j  simili, 54,000 km.

FORD CONSUL 1960 10 CV, grise, 4 portes, inté-
rieur simili.

FORD CORTINA 1965 7 CV, grise, 2 portes, inté-
rieur simili, 53,000 km.

VW 1500 1962 8 CV, bleue, 2 portes, intérieur
drap.

VW 1500 1963 8 CV, rouge, 2 portes, Intérieur
drap.

SIMCA ARONDE 1959 7 CV, verte, 4 portes, Inté- I
rieur drap.

CITROEN ID 19 1964, 10 CV, grise, 4 portes, inté-
rieur drap, radio.

i* SIMCA 1500 1965 8 CV, rouge, 4 portes, intérieur
simili.

FORD CORTINA GT 1963 8 CV, grise, 2 portes,
intérieur simili, 61,000 km.

OPEL KADETT COUPÉ 1964 6 CV, grise, 2 portes,
Intérieur simili.

LANCIA FLAVIA 1964 10 CV, grise, 4 portes, |
intérieur simili.

Facilités de paiement
Essais sans engagement

| Segessemann & Fils H
* Pierre-à-Mazel 51, NEUCHATEL, tél. (038) 5 99 91/92 |
jflHHHKBRMIBIHHHHBHHHBHEREHMHBBiBBEHEBB^

A vendre

VW 1200
modèle 1960,
89,000 km.
TéL (038) 9 65 27.

A échanger

BATEAU
8 places, acajou,
moteur marin, 6
cylindres, contre voi-
ture ou autres mar-
chandises.
Tél. 5.31 60, heures
de bureau.Perdu

perruche
bleue, qui parle,
portant le nom de
Samantha, région
Bôle. Téléphoner
au 4 33 22, interne
35, pendant les heu-
res de bureau.

A WIWME:
1000 à 2000 bouteilles Neuchâ-
tel blanc 1968
1000 à 2000 bouteilles Neuchâ-
tel rouge 1967.
Vin de Ire qualité.
Prix intéressants.

Tél. (038) 6 44 12 ou 6 44 33
aux heures des repas.

A remettre, pour fin 1969 ou
date à convenir,

café-buffet de gare
littoral neuchâtelois.
Adresser offres écrites à FZ
2345 au bureau du journal.

Une carte
de visite
soignée est l'a/faire
de l'Imprimerie Cen-
trale, à Neuchâtel.
Le bureau du jour-
nal vous présentera
un choix complet
et varié.

A remettre à Au-
vernier

garage
et petit
magasin
Petite: reprise mais
loyer très bas.
Tél. 8 13 40.

Vendredi 20 septem-
bre,
perdu
montre
d'homme or
sortie de l'école de
commerce et av. du
1er Mars. La rap-
porter contre récom-
pensa au secrétariat
do l'Ecole de com-
merce.

La famille du -,

pasteur Jehan BOREL [̂
profondément touchée des nom- t\
breuses maruues de sympathie . :

'J et d'affection q.ui lui ont été té- M
moignées lors de son deuil, re- ;.
merclo tous ceux anl par leur
présence, leur message on lenr jj
envol de fleurs le sont associés

¦. & sa grande peine. , ,

M Peseux, septembre 1969. p
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Fiat 500 Jardiniè re #
1966, 38,000 km, expertisée ; 9
rouge et blanche. Très bon fift

état de marche. J»
Prix intéressant. F

Facilités de paiement. 9

I 2 CY ^
£ retourne aujourd'hui à son

f. prix de départ en 1953

Fr. 4495.-
f mais nous livrons l'exécu-

tion 1970.

Assurance réduite
Fr. 216.10 par année ^T;umm

Particulier vend

Fiat
125, modèle août
1968, 26,000 km, im-
peccable, prix
exceptionnel.
Tél. (039) 3 62 62.

Pachète

Peugeot 204
occasion en bon état.
Paiement comptant.
Tél. (037) 31 1222,
entre 12 et 13 heu-
fft»

A vendre

MERCEDES
250 S
automatique 1967 -
1968, 32,000 km,
état impeccable.
15,800 fr.
Tél. (066) 6 6124 ou
(066) 715 88.

A vendre
JAGUAR
1962. Prix intéressant.
Tél. 5 13 78, après
20 heures.

A vendra

voitures
Glas, limousines et
cabriolets 1204,
limousines 1700 TS
NSU 600, SKODA
1000 ; BMW coupé
700 ; Cortina limou-
sine occasions avec
garantie et facilités
de paiement.
Garage des Draizes
Tél. 8 38 38.

A vendre

VW 1500
Scarabée, 1967,
20,000 km, radio,
parfait état. Exper-
tisée. Tél. (038)
9 31 26.

•.- . ' .

MANTEAU dame, imitation ocelot, 1 en-
semble de grossesse, tailla 40-42. Tél. 4 25 30.

MANTEAUX, COSTUMES, robes, jupes,
manteau de fourrure , de daim, taille moyen-
ne. Très bon état, très bas prix. Tél. 5 31 13
ou 5 47 69.

COURS D'ITALIEN, 12 livrets et disques
neufs. Méthode nouvelle et facile. Prix 450
francs . Adresser offres écrites à 259-1195
au bureau du journal.

LIT DOUBLE, tube en acier, avec matelas,
200 fr. ; divan-lit avec coffre , sans matelas,
40 fr. ; petite couleuso 10 fr. ; 2 tabourets
en bois, 5 fr. Tél. 5 32 69.

ROBE DE MARIÉE, longue, taille 38,
avec accessoires. Tél. 8 59 42.

GUITARE Framu» 12 cordes, avec housse,
état impeccable, 200 fr. Tél. 3 32 02.

GRAND FOURNEAU A MAZOUT, bas
prix. Tél. 4 57 14.

MACHINE A TRICOTER, 165 fr. Télé-
phone 5 67 98, l'après-midi à 15 heures.

POUSSETTE moderne, bleu marine. Télé-
phone 8 35 05.

1 ESSOREUSE HYDRAULIQUE, 1 petite
machine à laver les bouteilles, un coupe-
raves, un tonneau à choucroute. Tél. 8 29 77.

2 CAISSES étemit 80 x 54 x 54, convien-
draient pour attique. Tél. (038) 7 88 29.

SALON NEUF i 1 canapé 3 places, non
transformable, 2 fauteuils clubs, les 3 piè-
ces entièrement garnies velours dralon gris-
vert, coussins siège» et dossiers rembourrés
plume. Tél. 8 76 35, avant midi.

1 PEINTURE W. RŒTHLISBERGER 1942,
45 x 29 cm, « La Thièle et le marais, matin »
800 fr. ; 1 peinture A. Locca, 35 x 27 cm,
« Vieille ferme neuchâteloise, Môtiers » ,
350 fr. S'adresser, pour voir , heures de
bureau : Etude de Reynier , Seyon 8, Neu-
châtel.

STUDIO, buffet de service, une table et
quatre chaises, cours d'allemand sur disques
et livres jamais utilisés, une poussette. Tél.
8 54 69. 
IMMÉDIATEMENT, faute d'emploi , calo-
rifère à mazout 3500 calories , en bon état.
Prix : 250 francs. Tél. 7 15 59.

ÉTUDIANT possédant permis de conduire,
cherche travail facile. S'adresser à M. Clau-
de Bezzola, Fahyi 69, Neuchâtel. Tél. 5 68 38.

DAME avec enfant cherche travail à domi-
cile. Tél. 5 01 07.

JEUNE FILLE de langue maternelle fran-
çaise, avec diplôme commercial , parlant cou-
ramment l'italien, l'anglais et possédant no-
tions d'allemand , cherche place pour entrée
immédiate. Adresser offres écrites à AT
2340 au bureau du journal.

DISPOSANT JOURNELLEMENT de plu-
sieurs heures de temps libre, je cherche
occupation, si possible à domicile, par exem-
ple : copies d'adresses, posage de cadrans,
de remontoirs, etc. Adresser offres écrites
à BV 2341 au bureau du journal.

EMPLOYÉE de fabrication, capable de
travailler seule et connaissant les problè-
mes d'un bureau de fabrication d'horlogerie ,
cherche changement de situation. Adresser
offres écrites à GW 2302 au bureau du
journal.

LEÇONS D'ANGLAIS petit groupe par
professeur de langue anglaise, licenciée de
l'Université de Londres. Tél. 5 89 71.

JOLIE CHAMBRE, confort, à jeûna fille.
Quartier Cadolles. Tél. 4 04 70.

GIBRALTAR 10. Loué, merci.

CHAMBRE avec part à la salle de bains,
dans villa à Serrières , à jeune homme sé-
rieux. Tél. 5 71 20.

POUR LE 5 OCTOBRE, chambre ensoleil-
lée, chauffée, près de l'école do commerce,
université, part à la salle de bains. Télé-
phone 4 04 41, le matin.

STUDIO MODERNE, meublé, confort, à
demoiselle sérieuse, dès le 1er octobre.
Mme Christen, Louls-Favre 6, tél. 5 41 32.

CHAMBRE à jeune fille sérieuse (Côte).
Tél. 4 18 02.

STUDIO non meublé, cuisinière et frigo
installés. S'adresser à C. Castellani , Pré-
Gaillard 6, Cortaillod.

JOLIE PETITE CHAMBRE pour jeune fil-
le, confort, avec ou sans pension. Tél. 5 43 54.

STUDIO à louer, 2 pièces, cuisine, balcon ,
garage. Fin octobre, à Bôle. Tél. 6 21 91.

TRÈS JOLIE CHAMBRE en ville , à jeune
fillo sérieuse. Tél. 5 99 19.

JOLIE CHAMBRE, ensoleillée, part à la
salle de bains, quartier du Mail. Tél. 5 51 14.

CHAMBRE INDÉPENDANTE par étu-
diant africain. Tél. 4 01 51, le soir.

COUPLE SOLVABLE, sans enfants, cherch e
appartement de 3^ 

ou 4 pièces, région
Colombier - Saint-Biaise. Au plus tôt ou
à convenir. Tél. 5 85 40.

DAME SOLVABLE cherche chambre indé-
pandante ou petit appartement. Date à con-
venir. Tél. S 11 55 (heures du bureau).

100 fr. DE RÉCOMPENSE & qui me pro-
curera un appartement do 3 à 4 pièces,
pour jeune couple. Tél. 8 38 41.

RÉCOMPENSE à qui me procurera un
appartement de 2 ou 2 % pièces. Adresser
offres écrites à CVV 2342 au bureau du
journal.

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES pour jeune
couple. Région Hauterive - la Coudre ou
environs. Tél. 3 37 68.

200 FRANCS à qui me procurera un appar-
tement de 3 à 4 pièces, à Neuchâtel ou
environs. Tél. 8 74 34.

DAME est cherchée pour garder deux en-
fants , 2 et 5 ans, les mardis , mercredis et
jeudis, quartier Maladière. Tél. 4 26 46.

JE CHERCHE personne suisse pour traduire
d'anglais en français un petit livre d'enfants.
Tél. 5 29 60.

PERSONNE AYANT RÉFÉRENCES est
demandée pour deux matinées de ménage
par semaine. Tél. 5 25 54.

URGENT. Homme pour manutention acces-
soire. Téléphoner au 5 15 03.

ETUDIANT pour donner des leçons , sur
les problèmes de la partie spéciale des
sciences des finances. Tél. 4 16 09.

TABLE DE PING-PONG. Tél. 5 19 79.

PATINS BLANCS toutes pointures. A. Mer-
lotti , Maladière 32.



Renseignements et inscriptions
du mardi 23 au lundi 29 septembre 1969, de 8 à 20 h au local Coq-d'Inde 24

{ Tél. (038) 5 32 39.
i ¦ ¦ ~* '

Le plus grand choix de panoplies pour le

CORTÈGE DES ENFANTS

COSTUME COMPLET à partir de Fr. 14.80 ; tailles 4, 7 et 10 ans,
auprès du magasin spécialisé

B A3 Y- HALL ® 8 58 35 PESEUX

PRÊTS
express
deFr.500.-àFr.10000.-

• Nous accordons un
;i crédit toutes les
\ 3 minutes

• Garantie ds
discrétion total*

• Pas de caution;
Votre signature suffit

X 

Banque Procrédit
1211 Genève, Cours ds Rive 2,
Téléphone 26 02 53
1701 Fribourg, rue Banque 1,
Téléphona 2 «31 '

NOUVEAU :
Servies express

Nom

Rue

Endroit

V

¦SI \ ^y^ "
NeuchAtel - Gare fifaM \y*

'
- "W

I 

Dimanche 28 septembre 1969
VILLARS - Col de BRETAYE
Prix dès Neuchâtel : Fr. 29.—
avec abonnement demi-tarif: 22.—

Dimanche 5 octobre 1969
JUNGFRAUJOCH

Train spécial
avec vagon-restaurant

Prix dès Neuchâtel : Fr. 66.— J
avec abonnement demi-tarif : 54.— J

Dimanche 12 octobre 1969
ENGELBERG - T1TLIS (sooo m)
Prix dès Neuchâtel : Fr. 46.—
avec abonnement demi-tarif : 32.— ^Dimanche 19 octobre 1969 H

| TRAIN CROISIÈRE - surprise *
Pê Train spécial

avec 4 vagons-restaurants
Prix dès Neuchâtel,

s, y compris les 3 repas : Fr. 64.— *;
?. avec abonnement demi-tarif: 55.—

£ Renseignements et inscriptions: ¦¦¦
5 aux bureaux de renseignements i
S et voyages CFF Neuchâtel, ainsi

I 

qu'aux guichets des gares voisines "?j
et agences de voyages.

Toutes les gares CFF vendent
des arrangements forfaitaires

pour PARIS.
Brochures, inscriptions

à tous les guichets CFF.

Salle des conférences
* Neuchâtel *

Vendredi 3 octobre, à 20 h 30

Après la grande tournée au
' Japon, de nouveau en Europe I •

'Q Le célèbre original

. GOLDEN GATE Â
^QUARTET from USA'

4âŵ aMàsm& t3^^MT^ m &^J M S i  HL
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avec un nouveau programme
des plus jolis negro spirituals

et des grands hits

i. : Ride on Moses I The new ï
Born King I On H a p p y  Day I |

M Amen / Round the Bay of  Û
b Mexico I Honey Pie I Tom

Dooley I Maria I Banana Boat i
Song I When The Saints... I 'i

t; Mack The Kn i fe  I Saint Louis i
ij| Blues '1

h- Location : HUG & Co, Neuchâtel
; • Tél. 5 72 12

Le plus célèbre
negro spiritual - quatuor <

^ 
du monde I JE

UN ÉVÉNEMENT
.eu. EXTRAORDINAIRE !

Mesdames ,
voilà le premier marché de
mode féminine de a ville h
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J Àf âaW "*J»V, ES; jjgJfc jfif ffi liSffi. ¦* '*" ̂ *^
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ic Une collection magnifique de modèles choisis par une main de maître f . W 4?lsaaÈfe h^uwmF' Iffl B t tifr à̂WiiÊÉM
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daim et cuir ( manteaux de pluie, pullovers, blouses, jupes et tout | Bfây f̂e^(
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habillement pour les sports d'hiver. M «** "̂ -' -*" ' B " 
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de demain (26 septembre) pour une visite libre du magasin, Rjjfl -t^ W&Ê ~">-X w^

MUSEE DES BEAUX-ARTS LE LOCLE
EXPOSITION 7 septembre — 12 octobre 1969

Hommage à l'Atelier Lacourière
imprimeurs en taille-douce i Paris

60 artistes — 300 gravures originales
réalisées par le célèbre atelier

Ouverte tous les jours de 14 à 18 heures.
Le dimanche de 10 à 22 heures.

Les mercredis et dimanches de 20 à 22 heures.
Chaque mercredi soir visite commentée.

A vendre

TECKELS
3 mois, poil court ,
poil long. Très
beaux animaux de
pure race, avec pe-
digree, dès 200 fr.
Tél. (021)24 22 15.

JPI SOINS DU VISAGE^
jçljçj  ̂ Ï̂JÇig Mme L. Marti-Jenny esthéticienne diplômée

reprend son act iv i té
* un cadre nouveau et agréable
* une ambiance calme
* des soins qualifiés

reçoit sur rendez-vous, 12, Grand-Rue, 1er étage \

(fi 4 38 15S r

Pavillon
des Falaises
Tél. 5 84 98

Friture
et palée
en sauce

On cherche à louer

BON CHIEN
COURANT
Sur chevreuil, très
bon rappel demandé,
pour période du 20
au 30 octobre.
Location élevée est
offerte.
Dr G. Wlller,
médecin-dentiste
1400 Yverdon
Tél. (024) 2 35 82 -
2 43 56.

\

® 

Centre scolaire
secondaire
2013 Colombier

Inauguration des nouveaux
bâtiments
PROGRAMME : [f

— Jeudi 25 septembre
Journée sportive de l'école ] '/,

— Vendredi 26 septembre, dès 9 heures
Tournois de basketball et de volleyball des
équipes féminines et masculines représen-
tant les 9 écoles secondaires neuchâteloises

¦r< — Samedi 27 septembre
a 9 h Réception des invités |

'¦?: 9 h 15 Lever des couleurs
9 h 30 Cérémonie officielle en présence

de Monsieur le conseiller d'Etat
F. Jeanneret, chef du département
de l'Instruction publique

10 h 30 Visite des bâtiments par les invités
Ouverture du collège au public

16 h 30 Fermeture des bâtiments

LE COMITÉ D'ORGANISATION

QpjBBHHBHHBnBBBEBBiVBD9BBBBBt3BK^BBKB

Beau choix de cartes de visite
à vendre à l'imprimerie de ce journal



Agence B pour Neuchâtel
et environs :

Garage de la Côte S. A.
Peseux

Téléphone (038) 8 23 85

5J *̂ y ? F f  "p

<jjj ljj*» Café Sato -^^
y3ÊÊB&»' Sans caféine -**%\\\\wr
WkWMM**9* |e paquet de 250 g. f̂ffr ' 1̂
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*ÊÊJr au lieu de 2.70 ^  ̂?fc^

JÉ; : AVEC TIMBRES I SI I *̂ JÉfc

NEUCHATEL
EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-

chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.
Musée d'ethnographie : Exposition Japon,

théâtre millénaire vivant.
TPN, centre de culture i Exposition : Quel-

ques jeunes peintres neuchâtelois.
Galerie Numaga, Auvernier : Exposition So-

fu Teshigahara.
CINÉMAS. — Bio* 18 h 40, Répulsion,

18 ans. 20 h 45, Oedipe-roi , 16 ans.
Apollo: 15 h et 20 h 30, La Révolte,

16 ans.
Palace i 15 h et 20 h 30, La Piscine,

18 ans.
Arcades : 14 h 45 et 20 h 30, Destination

Zébra station polaire. 16 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, Akamoru. 20 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Fantômes à l'i-

talienne. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS i

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : K. Kreis,
Seyon- Trésor. De 23 h à 8 h, en cas
d'urgence, le poste de police indiqu e le
pharmacien à disposition. En cas d'absen-
ce de votre médecin , veuillez téléphoner
au poste de police No 17. Service des
urgences médicales de midi à minuit.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30:

Le Point de non-retour.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Faut pas

prendre les enfants du Bon Dieu pour
des canards sauvages.

Pharmacie de service : Frochaux (fermé de
12 h à 18 h 30).

SAINT-BLAISE
CINÉMA. - Royal, 20 h 30 : Assassina-

tion (it.).

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma dn Château, relâche.

BgP&P9ft9fI BAR
B l̂fOTW^ifi DANCING

"Tr
L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel

De la nuque au crâne
espoir pour les chauves

Un chirurgien sud-africain de Johannes-
burg offre désormais un nouveau motif
d'espoir pour les chauves. Ce chirurgien a
réussi des greffes du cuir chevelu prélevé
sur la nuque et transplanté sur les parties
chauves du crâne. L'opération a été répétée
autant de fois qu 'il était nécessaire jus-
qu 'à la réimplantation complète des che-
veux sur la tête. M. Harrison, qui souffrait
de sa calvitie naissante, est aujourd'hui to-
talement rassuré.

Cette peur qui vient en aide
à la maladie

Les personnes qui craignent d'avoir un
cancer adoptent une attitude psychologique

qui les empêche de reconnaître les premiers
symptômes de la maladie et même d'admet-
tre la réalité de celle-ci, dans l'éventualité
où ces symptômes se manifesterai ent vrai-
ment. Cette attitude négative a été mise en
lumière par un professeur britannique de
l'Ecole de psych iatrie du « Middlesex Hos-
pital • au cours d'un récent symposium.
Une telle attitude ne peu t que conduire à
des retards dans la détection de la maladie
et son traitement. Il importe donc que le
public soit « éduqué » très sérieusement à
ce sujet.

Problème No 904

VERTICALEMENT
1. Porter des bottes. 2. Symbole. — Priè-

res dites autour du cercueil. 3. Petit fleuve
du midi de la France. — Demi-mal. —
Préfixe. 4. Ville d'Italie. — Arme meur-
trière. 5. L'oiseau qui cajole. — Petite tu-
meur graisseuse. 6. Ses porcs sont renom-
més. — Conjonction. 7. Pour une multiple
exclusive. —¦ Pelit récipient large et creux. .
8. Monte dans la colère. — Fin d'infinitif.
— Affluent du Danube. 9. Abâtardie. 10.
Découvertes.

VERTICALEMENT
1. Importun. 2. Il est de la classe. —

Son symbole est une voyelle. 3. Le mal des
plateaux . — Politique qu 'a connue la Rus-
sie. 4. Dieu. — Etat d'Europe. — Déesse.
5. Supérieur. — Rapide , il est très dur.
6. Préfixe. — Réalise une prise de vues.
7. Saint. — Feuille tombée de l'arbre. —
Lettre doublée. 8. Unité de flux lumineux.
— A ce moment-là. 9. Immortelle . 10. Dé-
sert de pierrailles. — Privée de chef.

Solution dn No 903
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JEUDI 25 SEPTEMBRE 1969
Journée sans grands aspects notables mais avec cependant quelques aspects secondaires assez
bons. L'atmosphère sera calme.
Naissances : Les enfants de ce jour seront assez paisibles et confiants avec une nature
généreuse.

BELIER (21/3-19/4)
Santé : Maux de tête à ne pas négliger.
Amour : Ne faites pas sans cesse marche
arrière. Affaires  : Vous serez surchargé do
travail.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Vous devriez faire un peu de sport.
Amour : Vous retrouverez votre plein équi-
libre. A f f a i r e s  : Chasser votre pessi-
misme.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Resp irez plus amplement et
avec le rythme. Amour : Redouter les
complication. A f f a i r e s  : Sachez ce que
vous voulez.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Violentes douleurs dans le dos.
Amour : De légers nuages assombriront vo-
tre entente. Affaires : Vous dérouterez quel-
ques adversaires.

LION (23/7-23/8)
Santé : Fatigue assez forte. Amour : Ne re-
culez pas. Affaires : Voyez plutôt l'ensem-
ble.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Reposez-vous plus. Amour : Ren-
conlre imprévue. Affaires : Excellente jour-
née.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Bonne forme qu 'il faut garder.
Amour : Vous serez exposé à des critiques
souvent injustifiées. Affaires  : Contournez
les obstacles.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Prenez des repas plus substantiels.
Amour : Les attentions les plus délicates sont
toujours appréciées. Affaires : Vous au rez
un problème à résoudre .

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Vous devez écarter les boissons for-
tes. Amour : Soyez un peu plus réaliste. Af -
faires : Faites preuve d'audace et d'initiative.
CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Supprimer les sucreries. Amour : Ne
cachez pas vos sentiments. Affa ires : Agissez
pendant qu 'il est encore temps.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé: Soins hydrothérapiques utiles. Amour:
Le résultat des opérations sera long. Af fa i -
res : Attendez patiemment.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Maux de tête en relation avec la
vue. Amour : Profitez des circonstances fa-
vorables. Al/aires : Freinez vos réactions.

Une initiative
à généraliser

LE CINQ A SIX DES JEUNES (Suis-
se romande). — Après une longue pose
estivale , la reprise des émissions norma-
les est aussi l' occasion pour le service
jeunesse de la télévision suisse romande
d'introduire de nouvelles rubriques au
sommaire de ses émissions ou de leur
apporter quelques modifica tions. Ainsi ,
hier, l'apparition de « plein gaz », une
séquence qui montrera régulièrement aux
jeunes téléspectateurs les activités inté-
ressantes de jeunes de leur âge, marque
un certain progrès sur les précédentes
séquences poursuivant le même objectif.
En e f f e t , il semble que l'on cherche à
approfondir la découverte. Souhaitons
que les prochaines apparitions de cette
séquence confirmeront les premières im-
pressions favorables.

L'animateur de « plein gaz » recevait
pour cette première de la saison un jeune
électronicien lausannois et une classe de
Neuchâtel qui nous a présent e un f i lm
qu 'elle a entièrement réalisé, du scéna-
rio au montage. Ces jeunes cinéastes ne
sont pas inconnus de nos lecteurs pu is-
que , dans l' une de nos éditions, à l'occa-
sion d' une exposition de travaux scolai-
res, nous avions pu faire leur connais-
sance. Leur court métrage nous a vive-
ment intéressés. Certes, techniquement ,
il est loin de la perfection , spécialement
dans le domaine de l 'éclairage. Mais
le f i lm est intéressant car il cherch e à
exp rimer une idée et l'exemple choisi
est ex trêmement proche des enfants. Lors
d' une leçon de gymnastique, au cours
d' un match de basket-ball, deux élèves
s'af frontent , n'observent pas les règles
et le di f férend se règ le par la force.
Le joueur déclaré coupable est mis au
ban de la classe. Seul, il laisse aller son
imagination el , dans un duel, tue son
rival. Le rêve aboutira pourtant à une

conception p lus juste de la manière de
régler de tels problèmes.

Cette expérience nous paraît profita-
ble car elle permet aux enfants de s'ini-
tier au langage de l'image. Cette éduca-
tion nous paraît d'autant p lus nécessaire
que notre civilisation est marquée par
cette image et le sera encore plus dans
les années à venir. Une initiation donne
à chacun les éléments nécessaires â un
sain jugement de tous les apports visuels.
D'autre part, après avoir réalisé un f i lm
de cette nature, en ayant mis toute leur
sensibilité dans l' entreprise et en ayant
assimilé toutes les possi bilités offertes
par la caméra, il ne fait aucun doute que
les jeunes se montreront p lus exigeants.
A long terme, une initiation générale
aboutirait à un rejet massif de la médio-
crité visuelle. Parmi les images vision-
nées, nous avons retrouvé le style des
images de f i f m s  marquants. Cette cons-
tatation nous permet de penser qu'une
initiation ne peut être que bénéfique .

Nous regrettons pourtant qu'Ernest An-
sorge un cinéaste connu, n'ait pas fait
la critique de la réalisation. En Suisse
romande, de nombreux jeunes manient
la caméra. Pour eux, il aurait été inté-
ressant de connaître l'opinion d'un spé-
cialiste sur un travail visionné ensemble.
L' expérience de la classe de Neuchâtel
n'est pas unique. Nous avons déjà eu
l'occasion de voir de très nombreux tra-
vaux de cette espèce, tous p lus intéres-
sants les uns que les autres. C'est pour-
quoi, nous estimons que la Télévision
romande pourrait exploiter cet engoue-
ment en diffusant régulièrement de tels
f i lms, en encourageant les meilleurs.
Cette émulation préparerait son avenir.
Mme Hutln pourrait faire dans ce sec-
la critique de la réalisation. En Suisse
moy ens. J.-Cl. LE UBA
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Halte!
Ne faites votre choix qu'après

avoir essayé les nouveaux modèles
Toyota. Toyota, le plus important
fabricant d'automobiles du Japon.

Plus de 120 agents Toyota
en Suisse se réjouissent de vous
présenter les produits japonais

de haute qualité.
TOYOTA SA, représentation

générale de la marque
Toyota en Suisse.

8902 Zurich-Urdorf
Bernstrasse 127

tél. 051/98 43 43 1

Agence principale Toyota
pour le canton de Neuchâtel,

vente et service :

Henri Vuarraz
Garage du Val-de-Ruz

Boudevilliers (NE)
Tél. (038) 6 91 90

J'ai trouvé
le moyen de faire

exécuter mes photo-
copies à la minute ,
sous mex yeux, et
à un prix avantageux,
chez Reymond , rue
Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel.

ZURICH
OBLIGATIONS 23 sept. 24 sept.

3 V. Fédéral 1949 . . 91.— d 91.— d
2 '/. •/. Féd. 1954 mars 93.— d 93.— d
3 */• Féd. 1955. Juin . 88.75 d 88.76
4 '/. •/. Fédéral 1965 . • 93.25 d 93 25 d
4 V. V. Fédéral 1966 . . 93.— d 93.— d
5 V. Fédéral 1967 . . 98-75 98.50 d

ACTIONS
Swissair nom 740.— 736.—
Union Bques Suisses . 4500.— 4535.—
Société Bque Suisse 3130.— 3135.—
Crédit Suisse . . . . .  3150.— 3160.—
Bque Pop. Suisse . . . i960.— 1955.—
Bally 1320.— 1340—
Electro Watt 1770.— 1750.—
Indelec ¦ 1870.— 1870.—
Motor Colombus . . . 1325.— 1330—
ItaJo-Sulsse 233— 231.—
Réassurances Zurich . 2250.— 2310.—
Winterthour Accid. . . 930.— 935—
Zurich Assurances • . 5825.— 5810.—
Alu. Suisse nom. . . . 1440.— 1460.—
Brown Boverl 2045.— 2065.—
Saurer 1425.— 1440—
Fischer 1335.— 1335—
Lonza 2410— 2415—
Nestlé porteur . . . .  3180.— 3190—
Nestlé nom 2000.— 2010.—
Sulzer . . . . . . . .  3720.— 3690.—
Ourslna 2750.— 2720—
Alcan-Alumlnium . . 117.50 118.50
American Tel & Tel 215.— 218.50
Canadlan Pacific • 307.— 307—
Chesapeake & Ohio 259.— d 260.— d
Du Pont de Nemours 520.— 518—
Eastman Kodak . . . .  339— 337—
Ford Motor . . .  isa.ou îaa.ou
General Electric . • 366.— 371—
General Motors . . 324.— 322.—
IBM 1539.— 1527—
International Nickel 164.50 160.—
Kennecott 183.— 184-50
Marcor 214— 214.50
Std OU New-Jersey . 303— 304—
Union Carbide 182.— 181—
U. States Steel . . . .  163.50 163 —
Machines Bull 79.50 79.25
Italo-Argentina Cla . 32.75 33—
Philips 74.50 74.50
Royal Dutch Cy . . . 197.50 196.50
Sodec 160.50 161—
A. E. G 242— 238.50
Farbenfabr. Bayer AG 207.50 208—
Farbw Hoechst AG 273-50 275.50
Mannesmann . . . . ¦ 162.— 163.50
Siemens 288.— 284—

BALE ACTIONS
Ciba, porteur 12050.— 12075.—
Ciba. nom 9675.— 9850—
Sandoz 8550.— 8675.—
Gelgy , porteur . . . .  9400.— d 9450—
Gelgy, nom 6375.— 6550.—
Hoff. - La Roche (bj) 158400— 158500—
LAUSANNE ACTIONS
B. C- Vaudoise . . 1070.— 1060—
Crédit Fonc Vaudois 975.— 970.—
Innovation SA 300.— d 310—
Rom. d'électricité . . 362.— 360.— d
Ateliers constr Vevey 605.— 600.— d
La Suisse-Vie . . . 2900.— d 2900.— d
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

HOKS-BOLKSE
Fund of funds . . . .  21.94 21.87
Int. lnv trust . . 8.97 8.95

Dow Jones 834.61 (+ 2.84)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 23 sept. U sept.

Banque Nationale . . . 535.— d 635.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 720.— d 720.— d
La Neuchâteloise as. g. 1580.— d 1580—
Appareillage Gardy . . 220.— d 215.— d
Câbl. élect. Cortaillod 8400— d 8400.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2675.— d 2650.— d
Chaux et clm. Suis. r. 560.— d 540.— d
Ed. Dubled & Cie S.A. 1450.— d 1450— d
Ciment Portland . . . 3500.— d 3700.— d
Suchard Hol. SA. tA» 1300.— d 1300,— d
Suchard Hol. SA. «B> 7275.— d 7275.— d
Tramways Neuchâtel 390.— o 390.— o
Sté navigation lacs . .
Ntel-Morat , priv. . . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2% 1932 96.— d 96.— d
Etat Neuch. 4% 1965 94.— o 94.— o
Etat Neuch. 31/- 1946 88.50 d 88.50 d
Corn. Neuch. 3% 1967 97— o 97.— o
Com. Neuch. 3% 1951 94.50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 3% 1966 93.50 d 93.50 d
Le Locle 3% 1966 91.50 d 91.50 d
Châtelot 3Yi 1951 99.50 o 99.50 d
Elec. Neuch. 3% 1951 96.— d 96— d
Tram. Neuch. 3 V4 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3% 1960 91.— d 91.— d
Tabacs N.-Ser4% 1962 92.— d 92— d
Raffinerie Cressier 66 97.— d 96.50 d

Cours des billets de banque
étrangers

du 24 septembre 1969
Achat Vente

France 75.50 78.50
Italie —.67 '/. —.69 >/•
Allemagne . 107.— 109.50
Espagne 6.— 6.25
U S A 4.27 4.33
Angleterre 10.10 10.40
Belgique 7.70 8.20
Hollande 117.50 120.50
Autriche 16-50 16.80

Marché libre de l'or
Pièces suisses 57.— 60.—
Pièces françaises . . . 57.— 60.—
Pièces angl. anc. . . . 51.— 54.—
Pièces angl. Elisabeth 45.— 49.—
Pièces américaines . 275.— 295.—
Lingots 6625.— 5700.—

Communiqué à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
Indice suisse des actions

Moyenne 1966 = 100
12 sept. 19 sept.

Industries 164,3 162,0
Banques 173,1 170,1
Sociétés financières . 122,4 120,4
Sociétés d'assurances 142,0 139,7
Entreprises diverses . 96,9 96 ,2

Indice total . . . 157,8 155,4
Emprunts de la Con-
fédération
Valeur boursière en

pour-cent de la
valeur nominale 92 ,51 92,05

Rendement (d' après
l'échéance) . . .  5'26 5'33

New-York
NEW-YORK. — Une baisse a été en-

registrée mercredi à la clôture de la
bourse de New-York après deux jours
de hausse . Le volume des échanges a
atteint 11,320,000 titres contre 13,030,000
mardi.

Indice Dow Jones :
Industrielles 834,68 moins 0,13
Chemins de fer 200,66 moins 0,31
Serv. publics 111,64 moins 1.1)3

DU JEUDI 25 SEPTEMBRE

16.45 Le Jardin de romarin.
17.05 Emission pour la jeunesse de la

Suisse alémanique.
18.00 Bulletin de nouvelles.
18.05 Vie et métier, caviste.
18.35 Bonsoir, en direct du Comptoir suisse.
19.00 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.05 Cette semaine, au parlement.
19.40 Carrefour.
20.00 Téléjoumal.
20.20 Caméra-sport

Alain Charmey, 17 ans, quatorze
fois champion.

20.40 Le Christ Interdit
Film de Curzio Malaparte, avec Ralf
Vallone, Elena Varzi, etc.

22.10 La vie littéraire.
22.40 Téléjournal.

12.30 Trois étoiles a Saint-Tropez.
13.00 Télé-midi.
13.20 Candlcc, ce n'est pas sérieux.
13.35 Cours de la bourse.
15.30 Pour les jeunes.
18.30 La séquence du spectateur.
18.25 Dernière heure.
19.00 Automne magazine.
19.15 Actualités régionales.
19.40 Automne magazine.
20.00 Télé-soir.
20.35 Panorama.
21.35 Les Envahisseurs.
22.25 Le Piège à vérité.
23.10 Télé-nuit.

18.55 Colorlx.
19.15 Actualités régiouales.
19.35 Télésoir.
19.55 Télésports.
20.00 Le mot le plus long.
20.30 La femme femme.
2130 Connaissance de la musique.
21.55 Nocturne.
22.10 Boxe.
23.10 Coda.

17 h, le cinq à six des jeunes. 18.15, té-
lévision éducative. 18.44, fin de journée.
18.50, téléjoumal. 19 h, l'antenne. 19.25,
contrôle douanier. 20 h, téléjournal. 22.35,
reflets du match de football Turquie-Suisse.
22.45, chansons.

;

Vie et métier (Suisse, 18 h 05) : En-
core un métier folklorique !
Panorama (France, 20 h 30) : L'actua-
lité de la semaine en images complé-
tées de témoignages.
Christ interdit (Suisse, 20 h 40) : Un
film de Malaparte et Raf Valone dans
un rôle à sa mesure.

J.-Cl. L.

16.35, téléjournal. 16.40, pour les enfants.
17.55, téléjournal. 18 h, programmes régio-
naux. 20 h , téléjournal , partis et élections.
20.20, Marjorie Morningstar. 22.20, les
sports de guerre anglais. 23.05, téléjournal,
commentaires, météo.

17.30, informations, météo. 17.35, ciné-
revue. 18.05, plaque tournante. 18.40, Seule
à Paris. 19.10, L'Enfant et la mort. 19.45,
informations , partis et élections. 20.20,
L'Espion. 21.35, politiciens face à la presse.
22.35, informations , météo.

iorrens er reieaiirusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.59,

horloge parlante. 7 h , miroir-première. 7.30,
le bonjour de Colette Jean. 8 h, informa-
tions. 8.30, revue de presse. 9 h, informa-
tions. 9.05, la clef des chants. 10 h et
11 h, informations. 12.05, aujourd'hui. 12.25,
quatre à quatre. 12.29, signal horaire. 12.30,
miroir-midi. 12.45, La Reine Margot 13 h,
musicolor ; demandez le programme. 14 h,
informations. 14.05, sur vos deux oreilles.
14.30, le monde chez vous. 15 h, informa-
tions. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Les Roses de septembre.
17 h, informations. 17.05, pour vous les
enfants. 17.15, tous les jeunes. 17.55, roulez
sur l'or. 18 h , informations. 18.05, le micro
dans la vie. 18.40, sports. 18.50, la chèvre
et le chou. 18.55, roulez sur l'or. 19 h, le
miroir du monde. 19.30, photo-souvenir.
20 h, magazine 69. 20.30, micro sur scène.
21.30, Voyage vers les ombres vertes, pièce.
22.15, musique, intermède. 22.30, informa-
tions. 22.35, médecine. 23 h, araignée du
soir. 23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne
national.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am

Nachmittag. 17 h, musica di fine pomerig-
gio. 18 h, tous les jeunes. 19 h, per i lavo-
ratori italiani in Svizzera. 19.30, musique
pour la Suisse. 20 h, informations. 20.15,
disques. 20.30, condition de la poésie dans
le monde de la technique. 21 h, légèrement
vôtre. 22 h, chasseurs de sons. 22.30, Eu-
rope-jazz. 23 h, hymne national.

Beromunster er télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h , 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25 informations. 6.10, bonjour.
6.20, réveil en musique. 7.10, auto-radio.
8.30, concert. 9 h, kaléidoscope berlinois.
10.05, Mathis le peintre, symphonie, extrait
Hindemith. 10.20, radioscolaire. 10.50, huit
préludes pour le piano, extrait F. Martin.
11.05, orchestre du RIAS. 12 h, trio Bur-
ger et ensemble Gais. 12.40, rendez-vous
de midi. 14 h, l'histoire du jour. 14.25, mu-
sique du Tibet. 15.05, l'album aux disques.

16.05, lecture. 16.30, thé-concert 17.30,
pour les jeunes. 18 h, informations, actuali-
tés. 18.15 , radio-jeunesse. 19 h, sports, com-
muniqués. 19.15, informations, actualités.
20 h, grand concert récréatif du jeudi. 21.30,
magazine culturel. 22.15, informations, com-
mentaires. 22.25, jazz. 23.30, mélodies po-
pulaires (seul, sur OM).

a. - _ ' • '¦ • * - . *
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Michel AUCLAIR Jm ĴsmÈ̂ ¦  ̂ VQ  ̂ IkADI Ai** A R8 8Ê 1 •- V -- " ~4r lf3F i
Pierre BRASSEUR \i L&REVllI IL 1> Kl ^PJI *Annie DUPEREY : ''-̂ ÉFfBK^ Î t I ° ' Hî ; SéW 2
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

n» Salnt-Maurlco 4 - Neuchâtel
Direction générale » M ara Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Production laitière :
appel à la solidarité
NEUCHATEL (ATS). — L'Union suis-

se des paysans appuie entièrement et
avec force la requête de l'Union cen-
trale des producteurs de lait et comp-
te fermement que la retenue sur le
prix du lait sera réduite d'au moins
2,5 centimes dès le 1er novembre 1969,
«fin d'améliorer le revenu agricole qui
reste déficitaire.

Si les producteurs de lait font preu-
ve de modération dans la production
et, tout particulièrement , s'ils rédui-
sent le plus possible l'emploi des suc-
cédanés de lait , une réduction encore
plus marquée de la retenue pourrait
devenir effective à longue échéance.
Les paysans doivent prendre conscien-
ce de cette nécessité.

Le comité directeur de l'Union suisse
des paysans lance un appel à la soli-
darité des producteurs et les invite à
ne pas relâcher leurs efforts, lesquels
ont permis jusqu'ici d'assainir large-
ment le marché du lait.

Les membres ont pris également con-
gé de M. J.-J_. Barrelet, ancien conseil-
ler d'Etat neuchâtelois et premier vice-
président du comité directeur . Il a été
d'autre part question d'une nouvelle
extension de l'AVS, extension qui de-
vrait améliorer les bases d'existence des
personnes âgées.

Revision de la Constitution
fédérale : nouvelle séance

de travail
BIENNE (ATS). — Le groupe de tra-

vail chargé de la préparation d'une
éventuelle revision totale de la Cons-
titution fédérale a tenu, sous la prési-
dence de M. F. T. Wahlen, ancien con-
seiller fédéral, une nouvelle séance à
Bienne.

Après avoir entendu un exposé du
professeur Hans Huber sur les droits
sociaux et engagé une discussion à ce
sujet, il a traité des questions d'im-
pression. Il a constaté avec satisfac-
tion que le texte de tous les rapports
qui lui avaient été envoyés est déjà
composé.

Les membres du groupe de travail ont
ensuite présenté un premier rapport
sur les domaines dont l'examen leur
avait été attribué.

Le Conseil des Etats adopte le nouveau
statut d'aide à la viticulture suisse
Campagnes publicitaires pour l'écoulement des produits

indigènes : nouvelle navette au National
BERNE (ATS). — Mercredi matin , le

Conseil des Etats a disenté le projet d'ar-
rêté instituant des mesures temporaires en
faveur de la viticulture.

Au nom de la commission unanime,
M. Clerc (lib, Ne), recommande à l'assem-
blée d'entrer en matière. Auparavant tou-
tefois, U tient à rendre hommage à l'an-
cien directeur de la division de l'agricul-
ture, M. Clavadetscher, qui a toujours
manifesté sa compréhension et sa solli-
citude aux viticul lurs.

M. Clerc rappelle que les mesures prises
par la Confédération dès 1958, se sont
révélées efficaces. La qualité s'est amélio-
rée, les vignes médiocres ont disparu , la
consommation du raisin de table s'accroit
et l'économie viticole est assainie.

Mais les dispositions qui ont permis
d'obtenir ces heureux résultats arrivent à
échéance à la fin de cette année. Il
n'est pas possible d'y renoncer, dès le
1er janvier 1970. Le projet a donc pour
but de maintenir , en la modifiant sur
certains points, une législation qui a fait
ses preuves.

II s'agit d'interdire, pendant les dix pro-
chaines années encore la plantation de la
vigne hors des limites fixées par le ca-
dastre viticole. Toutefois cette interdiction
ne s'applique pas aux propriétaires ou aux
fermiers ne possédant pas de vignes et qui
plantent une surface ne dépassant pas 400
mètres carrés. En revanche, toute vigne
nouvelle plantée illégalement devra être
arrachée.

Les nouvelles dispositions permettent
d'augmenter sensiblement le taux des sub-
sides fédéraux pour la reconstitution du
vignoble.

Elles autorisent enfin la Confédération
à contribuer aux campagnes publicitaires
en faveur de l'écoulement des vins Indi-
gènes. Toutefois, la majorité de la com-
mission propose de biffer cet article et l'on
s'expliquera longuement sur ce point dans
la discussion de détail.

DES VOIX ROMANDES
D'emblée, pourtant, M. Grosjean (rad,

Ne) fait observer que le projet constitue
un tout. Il ne suffit pas d'assurer une

meilleure rentabilité du vignoble et d'en-
courager la production d'un vin de qualité :
il faut encore et surtout adapter cette pro-
duction aux capacités d'absorption du mar-
ché. A cette fin, les campagnes publicitaires
sont indispensables. L'exemple de la France
nous le prouve.

Nul esprit raisonnable y découvre un
encouragement quelconque à l'alcoolisme.
Parce que la prostitution existe on ne
condamne pas l'amour.

Tacitement, le Conseil décide de discuter
les articles. Par 29 voix contre 6, il re-
jette une proposition de minorité qui ten-
dait à fixer uniformément à 70 % les
taux des cantons pour la reconstitution du
vignoble , alors que le projet prévoit un
taux échelonné selon la capacité financière
des cantons.

Un long débat s'ouvre à propos de l'arti-
cle 3 concernant la contribution fédé-
rale aux campagnes publicitaires en faveur
du vin Indigène. La majorité de la com-
mission veut supprimer cette disposition.

LES MÊMES CHANCES
Au nom de la minorité, M. Choisy

(lib, Ge) propose de la maintenir. Il ne
s'agit nullement d'encourager la consom-
mation générale, mais de donner au vin
indigène les mêmes chances de succès sur
le marché que les vins étrangers, générale-
ment plus forts en alcool, que les suisses.

M. Lampert (CCS, Valais) rappelle que
le fonds viticole, alimenté par une taxe à
l'importation doit être utilisé en faveur de
l'économie vini-viticole suisse. Une contri-
bution aux campagnes publicitaires, en fa-
veur du vin suisse est donc justifiée. Elle
n'a aucun rapport avec la lutte antialcoo-
lique, elle tend uniquement, dans des cir-
constances particulières, à favoriser un écou-
lement à meilleur compte que par la prise
en charge des excédents.

M. Pradervand (rad, Vd) appuie vivement
la proposition de la minorité.

Il s'agit de permettre au vin suisse de
qualité de défendre sa place sur le marché
suisse, non d'enconrager le consommateur
à boire car « qui boit bon se garde de
boire trop >.

En revanche, M. Bolla (rad, Ti) estime

que la publicité doit rester l'affaire soit
de la production , soit du commerce mais
pas de la Confédération. D'ailleurs, la qua-
lité restera le meilleur instrument de pro-
pagande : à bon vin point d'enseigne.

Cette thèse est soutenue par plusieurs
députés alémaniques, tandis que M. Guisan
(lib, Vaud), estime que si la Confédération
encourage la reconstitution du vignoble en
zone favorable, Q est logique qu'elle con-
tribue à assurer l'écoulement d'un produit
de qualité.

DIVERGENCE
C'est là d'ailleurs une obligation que fait

aux autorités, d'une manière générale, la loi
sur l'agriculture , fait observer M. Schaff-
ner, chef du département de l'économie
publique. Au surplus le représentant du
Conseil fédéral se déclare fort surpris do
l'agitation entretenue , au nom de l'hygiène
publique et de la santé autou r d'une dis-
position bien inoffensive, si l'on considère
la puissante offensive publicitaire conduite
en faveur de boissons alcooliques beaucoup
plus nocives et dangereuses que le vin.

Ces considérations ne parviennent pas à
convaincre la majorité, car le Conseil des
Etats décide, par 20 voix contre 15, de
biffer l'article 3.

Les députés s'arrêtent encore à quelques
points de détail puis acceptent le projet
dans son ensemble par 30 voix sans oppo-
sition. Le texte modifié fait retour au
Conseil national.

Prise de position discutée
du commandant de corps Gygli

Traité de non-prolifération des armes atomiques

De notre correspondant de Berne :
On commente ferme , dans les couloiri

du Palais f é d é r a l, la décision du colonel
commandant de corps Gygli , chef de
l'état-major général , d'adhérer au comi-
té d'action contre la signature du traité
de non-prolifération des armes atomiques.
Il faut le reconnaître, l'opinion dominan-
te f 'même chez des députés dont on ne
saurpU mettre en doute les convictions
en ce qui concerne la défense nationale,
est qu'une telle manifestation n'était pas
absolument indispensable. Mais il ne
manque pas  de gens non p lus pour ap-
prouver une prise de position nette et
franche dans laquelle ils voient un acte
de courage civique.

Car un commandant de corps reste
un citoyen et celte qualité, le chef de
l'état-major général la revendique très
haut. Il ajoute d'ailleurs, lorsqu 'on l'in-
terroge sur son propre cas : il est bien
évident que le jour où le Conseil fédéral
aura pris une décision, je m'ab^stiendrai
strictement d'agir, de quelque manière
que ce soit, contre l'acte gouvernemen-
tal.

En attendant , un député socialiste,
M. Bussey, a déposé une petite question
urgente pour demander au Conseil fédé-
ral s'il pense que l'attitude prise publi-
quement par c le p lus liant responsable
de l'armée » est compatible avec les
fonctions qui lui sont confiées.

DISCUTABLE
Le cas est donc discutable. Mais ce

qu'il convient de relever, c'est l' accès
d'indignation de ces mêmes gent qui,
il y a une dizaine d'années, lorsque f u t
discuté le projet de réorgan isation de
l'armée, lorsque s'affrontaient , c. avec
quelle vigueur, les partisans de la défense
« statique » et oeux de la défense < dy-
namique », prenaient la défense des o ff i -

ciers supérieurs qui menaient une vive
campagne contre le projet du départe-
ment militaire et la poursuivi 'ent même
une fois que ce projet eut reçu l'appro-
bation du Conseil fédéral.

Pour être officier , on n'en est pas
moins citoyen, p ouvait-on lire dans toute
la presse de gauche. Qui donc p rétend
s'arroger le droit de limiter la liberté
d' expression ?

Eh bien ! de cette liberté, le chef de
Vétat-major entend user, lui aussi et les
seuls qui sont bien mal venus de le lui
reprocher sont ceux qui la réclamaien t
pour certains officiers supérieurs en qui
ils trouvaient des alliés.

C.P.

Une jeune alpiniste attend
des secours pendant 26 heures!

ALTDORF (ATS). — Un accident mor-
tel s'est produit dimanche après-midi au
Sustenhorn (3503 mètres) , dans les Alpes
uranaises . M. Michel Baudoin , âgé de
39 ans, marié, employé aux PTT à Mul-
house, en a été la victime.

M. Baudoin avait passé la nuit c sams .'
à dimanche avec un groupe de Mulhouse
dans une cabane de Sustenhorn. Il a en-
trepris le lendemain l'ascension de l' arête
en compagnie de Mlle Marie-Jeanne Luetz-
ler , âgée de 24 ans, alors qu 'un autre mem-
bre du groupe prenait une voie plus facile ,
étant accompagné d'un garçon de 15 ans.

M. Baudoin et sa compagne de cordée
étaient des alpinistes chevronnés qui avaient
plusieurs fois déjà entrepris des ascensions
difficiles dans les Alpes uran aises. A 18
heures, ils avaient atteint une altitude de
3000 mètres et se trouvaient à un endroit
difficile de la paroi est. Soudain M. Bau-
doin , tête de cordée, tomba et blessa à
une main sa compagne qui était quelques
mètres en dessous de lui. Il heurta ensuite
de la tête contre la paroi et demeura fi-
nalement suspendu à la corde une vingtai-
ne de mètres plus bas, déjà tué par le choc.
Sa camarade de cordée, qui s'était très
bien assurée, put résister au choc. Elle ne
pouvait cependant pas bouger se trouvant

Le premier de cordée se tue dans la paroi

sur un replat où elle pouvait à peine poser
les pieds. Elle appela plusieurs fois à l'aide,
mais elle ne fut cependant pas entendue.

SAUVETAGE DRAMATIQUE
L'autre groupe rentré à la cabane et ne

voyant pas rentrer M. Baudoin et Mlle
Luetzler , alerta finalement la station de
sauvetage de Goeschenen du Club alpin
suisse. Le guide Paul Mattli se rendit
immédiatement avec deux autres personnes
à la cabane. Un autre groupe de la colonne
de sauvetage les rejoignit lundi matin. Les
deux malheureux alpinistes français ont pu
alors être repérés à la lunette depuis la ca-
bane et la colonne de secours se mit im-
médiatement en route. Vers midi cette
dernière rejoignait Mile Luetzler , totalement
épuisée et transie, après avoir passé 26
heures dans la paroi. La colonne de se-
cours rejoignit la vallée vers le soir avec
l' alpiniste rescapée qui a été confiée à
un médecin.

Mardi matin une colonne de 12 hommes
s'est à nouveau rendue sur le lieu du drame
afin de ramener le corps de M. Baudoin.
Vers 22 heures la colonne arrivait dans la
vallée avec son tragique fardeau. Après les
formalités d'usage, la victime a été recon-
duite dans son pays.

Pour combattre l'initiative socialiste annoncée

Les indépendants de leur côté vont lancer une double offensive
D' un correspondant :

On sait que les socialistes vont lan-
cer une initiative populaire demandant
l'institution d' un rég ime fédéral  de
rente populaire pour remplacer l'A VS
qu 'ils jugent trop mince.

La décision devrait être pris e o f f i -
ciellement lors du congrès du PSS de
novembre . Or, les partis bourgeois ne
veulent pas rester en arrière. Des négo-
ciations sont actuellement menées en-
tre les radicaux, les conservateurs chré-
tiens-sociaux et les paysans , artisans
et bourgeois , a f in  de trouver une en-
tente en vue de lancer une autre in i-
tiative populaire , un peu p lus nuan-
cée.

Les partis traditionnels , en e f f e t ,
craignent que l'instauration d' un sys-
tème de rente populaire fasse  sauter
leur rég ime de prévoyance sociale dit
des trois p iliers, auquel ils demeurent
attachés. Tirant la leçon des récentes
discussions sur la 7me révision de
l'AVS , ils ont décidé de renforcer le
deuxième p ilier : celui de la prévoyan-
ce professionnelle.  Leur initiative de-
manderait donc l'introduction d' une
obli gation lé gale f a i t e  à toutes les en-
treprises de créer un fonds  de pré-
voyance ou une caisse de retraite en
faveur  de leurs emp loy és.

Radicaux, PAB et conservateurs chré-
tiens-sociaux sont tout près de l'accord .
Ils souhaitent en tout cas parvenir au
but avant la f i n  d'octobre.

LES INDÉPENDANTS A USSI
Mais, de son côté , l'alliance des in-

dé p endants ne reste pas inactive. Cer-
tains de ses responsables , réunis hier
à Berne , ont décidé une double action.
Premièrement , par une initiative par-
lementaire , elle demandera le relève-
ment des rentes minimales de l'AVS,.
Secondement , en faisant  développer
par l' un de ses dé putés dans chacune
des deux Chambres fédérales , un postu-
lat , elle insistera pour que soit créé»
une rentable rente populaire en faveur
de tous les assurés AVS qui ne dispo-
sent pas d' une caisse de retraite pro-
fessionnelle. C'est entre ces trois po-
sitions que M. Tschudi devra vraisem-
blablement trancher ou trouver un
compromis, ces prochains mois, à

moins que d'ici là un autre parti ne
fasse  surg ir une solution miracle.

Af. Mt.

initiative bourgeoise pour ren forcer
le second pilier de l'A. V. S. ?

Gros éboulement dans
la région des Evoueftes
ÉNORMES DÉGÂTS DANS UNE FORÊT
(c) C'est à près de 5000 mètres cubes
qu'est estimée la masse de rochers et de
terre qui s'est détachée d'une montagne
pourrie aux environs du village valais: ,n
des Evouettes. Les rochers ont littéralement
labouré la forêt bourgcoisiale sur une lon-
gueur de 700 mètres et sur une largeur
de 25 mètres environ. De nombreux arbres
hauts d'une vingtaine de mètres ont été
arrachés comme fétus de paille.

Certains rochers de la dimension d'un
vagon de chemin de fer sont arrivés à
proximité de la route cantonale. Certains
blocs se sont arrêtés à quelques mètres

Une magnifique forêt dévastée par plusieurs milliers de mètres cubes de
rochers

seulement d'une maisonnette hab itée par
M. Bressoud qui a évacué les lieux.

Contrairement à certains bruits personne
n'a été blessé et les autres maisons d 'ha-
bi tat ion ne sont nullement en danger.

L'éboulement a passé à quelques cen-
taines de mètres des usines thermo-électri-
ques de Chavalon. La route forestière qui
dessert toute cette région a été anéantie.
Les autorités ont pris les dispositions né-
cessaires pour éviter qu'un nouvel éboule-
ment encore possible mette en danger la
vie des gens de la région.

ZURICH (ATS). — Un automobiliste
ivre a heurté dans la nuit de mardi à
mercredi peu après minuit, une barriè-
re destinée à rétrécir la chaussée cor-
rectement signalée. Son passager, âgé
de 32 ans, a été tué sur le coup, le pa-
re-brise ayant été brisé par des plan-
ches. Il a succombé à des blessures à
la tête et au cou. L'automobile a enco-
re parcouru 60 mètres avant de s'ar-
rêter. Le conducteur , Autrichien tout
comme son passager, était à tel point
Ivre qu 'il n'a pu être interrogé immé-
diatement par la police. Sorti indem-
ne de l'accident , il a été arrêté.

Un automobiliste ivre
provoque

un accident mortel

Avant de parler
assurance-vie avec
Monsieur Henff,
vous devez savoir:

Claude H e n f f
Neuchâtel
Conseil
en assurances
Helvetia-Vie

1.
qu'il faut prendre votre temps. E
existe d'innombrables formules
d'assurance-vie : vous ne découvri-
rez celle qui vous convient le mieux
qu 'au cours d'un entretien détendu ;

2.
que la présence de votre femme est
très souhaitable. Il est bon qu 'elle
soit au courant, parce que c'est
d'abord en sa faveur  que vous sous-
crivez une assurance-vie ;

3.
que Monsieur Henff est un spécia-
liste en assurances. Il saura vous
conseiller en toute objectivité, puis-
que l'Helvetia-Vie propose toutes
les formules d'assurance-vie mo-
derne (parmi celles-ci plusieurs
sont des exclusivités Helvetia-Vie).
Prenez donc rendez-vous 1 Appelez
Monsieur Henff au (038) 5 94 45
ou au (038) 5 05 14.

Protection des locataires :
une décision significative

De notre correspondant de Berne :
Appelé à se prononcer entre deux

propositions d'une portée juridique sen-
siblement différente , le Conseil national
a choisi. Son vote a causé quelque
surprise , par sa netteté d'abord.

Rappelons brièvement le sujet du
débat. Le Conseil fédéral entendait as-
surer aux locataires une certaine protec-
tion contre un congédiement abusif , en
donnant au juge la possibilité d'annuler
la résiliation d'un bail à loyer lors-
qu 'elle entraînerait des conséquences
trop rigoureuses. Il faudrait certes, pour
cela , qu 'un certain nombre de condi-
tions fussent remplies et , à y regarder
de près, le droit normal du propriétaire
ne semble guère menacé. C'est bien
l'abus que l'on vise et non l'usage.

L'AVIS DES ETATS
Toutefois, et non sans de bonnes

raisons , le Conseil des Etats a estimé
que le moyen proposé allait au-delà
du but et n'entrait guère dans les li-
mites fixées par la constitution. En ef-
fet, peut-on, pour porter remède à
une situation temporaire et qui intéressa
certaines régions seulement modifier pro-
fondément et durablement une loi aussi
importante que le Code des obligations
et porter atteinte à la liberté de contrac-
ter ? Contentons-nous d'assouplir les
dispositions en cause, décidèrent les re-
présentants des cantons, en autorisant le
juge ou telle autorité compétente dési-
gnée par le canton à proroger le bail
d'un an pour les logements, de deux ans
pour les locaux commerciaux.

Cette thèse, la commission du Con-
seil national , dans sa majorité, l'avait
faite sienne à son tour. Mais une mi-
norité, formée des représentants du
groupe socialiste et de quelques Ro-
mands, se battit pour le projet gou-
vernemental et elle finit par l'emporter
devant l'assemblée plénière.

LE CLIVAGE
Le vote est significatif. Il montre

que certaines réalités évidentes ont plus
de poids pour bon nombre de députés
peu familiarisés avec les subtilités du
droit , que les considérations juridiques
les mieux établies. Et l'une de ces réa-
lités c'est bel et bien la menace qui
pèse sur les locataires , dans les grandes
agglomérations urbaines en particulier
où la spéculation foncière a sévi , où la
propriété devient de plus en plus ano-
nymes , se c dépersonnalise » au point
que le contact direct entre prop riétaire
et locataire est rompu.

La « cassure » (le c clivage » diront
les gens avertis) que révèle le vole

de mercredi matin , ne passe pas entre
la gauche et la droite , mais à travers les
groupes dits . bourgeois » . Il a fa 'lu
pour faire une majorité qu 'un nombre
appréciable de radicaux et chrétiens-
sociaux rallient le groupe socialisa
compact. Même les libéraux étaient di-
visés.

TACTIQUE
Il faut le reconnaître toutefois , cer-

tains députés se sont prononcés pour le
projet du Conseil fédéral , moins par
conviction que par tactique. La dé-
cision d'hier crée avec le Conseil des
Etats une divergence qu'il ne sera guère
possible d'éliminer avant la fin de cetie
année. Donc, si rien ne se passe , dès
le 1er janvier prochain le marché du
logement retrouverait cette entière li-
berté qui , en fait , n'existerait que là
où jouerait encore la loi de l'offre et
de la demande. Mais dans les quelques
régions où reste aiguë la pénurie de
logements à loyers raisonnables, le lo-
cataire serait livré à l'arbitraire du
« bailleu r » et les signes qu 'il ne s'agit
pas là d'une crainte imaginaire appa-
raissent déjà.

Cela, les autorités ne sauraient le
tolérer et , faute d'un accord sur la
revision du Code des obligations, il
ne leur restera guère, pour gagner du
temps, d'autre moyen que de proroger ,
pour un an, sous une forme ou sous
une autre , et par arrêté urgent, l'actuel
régime de la surveillance des loyers.

UNE PROPOSITION DE M. CLERC
A ce propos, signalons que M. Biaise

Clerc , député de Neuchâtel au Conseil
des Etats , a proposé, par un « postulat »
qui devrait être développé au cours de
la présente session, un moyen de sortir
d'une éventuelle impasse. Il prie, en
effet , le Conseil fédéral d'examiner s'il
ne serait pas possible « de soumettre
aux Chambres un arrêté urgent instituant
pour une année, dès le 1er j anvier 1970,
des mesures de protection des loca-
taires , analogues à celles actuellement
en vigueur. « Ce sont les cantons qui
en assureraient l'application , mais seule-
ment sur autorisation expresse du Con-
seil fédéral auquel ils auraient adressé
une demande dûment motivée.

Cette intervention prouve que l'opi-
nion est très largement répandue aux
Chambres qu 'il faut éviter à tout prix
de se trouver devant le vide à la fin
de cette année. Il est regrettable que ,
pour n'avoir pas reconnu à temps le
danger , il faille maintenant agir dans
la hâte et la confusion. Et pourtant ,
les avertissements n 'ont pas manqué.

G. P.

* On apprend que M. Robert Bilhvi-
ler, ancien directeur de la station cen-
trale suisse de météorologie, est mort
mercredi à Zurich à l'âge de 91 ans.
Il était connu pour ses travaux sur le
fcebn, en climatologie et en glaciologie.
Il avait également été le créateur du
service suisse de météorologie aéronau-
tique.

* Le gouverneur général <lu Canada ,
M. Roland Michener, a reçu le nouvel
ambassadeur de la Confédération
suisse, M. Erwin Bernath, qui lui a
présenté ses lettres de créance.
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ZURICH (ATS). ¦— Le Néerlandais de
35 ans, Jacobus-Herman de Mul a bien
été assassiné vendredi passé, peu avant
minuit, dans un hôtel zuricois, par les
deux adolescents arrêtés mard i après-
midi à Bâle. Les deux jeunes gens ont
avoué leur crime, mais ils se contredi-
sent encore sur le déroulement des
faits.  Ces révélations ont été faites
mercredi soir, à Zurich, par le juge
des mineurs.

Crime de Zurich :
les inculpés avouent

Assurance militaire :
projet accepté

En séance de relevée, le Conseil na-
tional achève l'examen du projet ayant
trait à la résiliation de bail. Tous les
autres articles passent sans discussion,
à l'exception de celui qui prévoit, en
faveur du propriétaire, rénumération
d'une série de situations spéciales qui ne
peuvent donner lieu à la prolongation
du bail ou à l'annulation de la résilia-
tion (lorsque le locataire donne lieu à
des plaintes fondées, lorsqu'il est en
retard dans le paiement de son loyer,
lorsque le propriétaire a besoin des lo-
caux, etc) mais par 67 voix contre 51
le conseil estime superflu d'énumérer
ces situations. Au vote d'ensemble, le
projet est adopté par 78 voix contre
37. Il retourne au Conseil des Etats.

M. Mugny (CCS-Vaud) commente en-
suite l'adaptation des prestations de
l'assurance militaire. Plus précisément,
il s'agit d'adapter le gain annuel ser-
vant de base au calcul des rentes, de
façon à compenser l'augmentation des
prix à la consommation. Le projet est
voté sans opposition , dans le texte du
Conseil des Etats. Il pourra donc en-
trer en vigueur le premier janvier. M.
Caroni (GCS-Tessin), par un postulat ,
demande une revision de la loi fédéra-
le d'organisation judiciaire « en vue de

. limiter les cas où le Tribunal fédéral
est obligé de trancher des litiges selon
des critères de forme et de procédure,
au lieu de pouvoir statuer sur le fond » .
Enfin M. Bachmann (GCS-Schwtz) de-
mande par un autre postulat la revi-
sion des dispositions sur le recours de
droit public. Le président de la Confé-
dération accepte la motion et le pos-
tulat.

HELVETIA-VIE
Agence générale

Raymond WETZEL
Faubourg du Lao 2,
2000 NEUCHATEL.

NOUVEAU DRAME
DE LA DÉMENCE
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(c) Ainsi que nous l'avons annoncé
dans nne partie de nos éditions, un
drame navrant s'est produit tard dans
la soirée de mardi, à Genève, dans un
immeuble de la rue de Lyon. Un res-
sortissant espagnol âgé d'une quaran-
taine d'années, Jnan S., a poignardé
¦a femme sans raison aucune.

Il faut préciser que cet homme qui
souffre de troubles mentaux venait de
quitter l'asile psychiatrique de Bel-
Air. Les psychiatres l'avaient estimé
apte à reprendre une vie normale . La
victime a été hospitalisée dans un état
très grave. On pense néanmoins pou-
voir la sauver. La malheureuse a été
atteints à l'abdomen très profondé-
ment, et dans le doa, par le forcené
qnl lui porta plusieurs coups de coute-
las, avant de prendre la fuite. Il a
emporté son arme.

SCHWYTZ (ATS). — Le Grand con-
seil du canton de Schwytz a accepté ,
en troisième votation , par 46 voix (la
majorité absolue était de 44 voix) une
demande du député Walter Kuerzi (so-
cialiste , de Siehnen) visant à porter
de 215,000 francs à 250,000 francs la
participation du canton aux frais dé-
coulant de la catastrophe du Waegital.
Le Conseil d'Etat avait maintenu sa
proposition de 215,000 francs.

Le 30 mars dernier, un éboulement
avait coûté la vie à quatre personnes
à l'entrée du Waegital, près de Sieb-
nen. La route avait été détruite sur
une longueur de 150 mètres et le lit
de l'Aa du Waegital avait été par-
tiel lement obstrué. Les frais occasion-
nés par les mesures d'urgence, y com-
pris les travaux pour assurer l'écoule-
ment de la rivière, se sont élevés à
530,000 francs. Les forces motrices du
Waegital participaient à ces frais
pour un montant de 100,000 francs. Le
canton de Schwytz était prêt à suppor-
ter 50% de» frai» restants, lolt
215,000 francs.

Air vicié à Rheinfelden
RHEINFELDEN (ATS). — Dans une

déclaration publiée dans le journal
« Volktimim e aus des Fricktal » , l'entre-
prise « Cenoviu Vitamin-Hefe S.A. », à
Rheinfelden , s'accuse d'être responsa-
ble c de l'air vicié dans lequel doit vi-
vre Rheinfelden depuis quelques jours».
Tout sera entrepris pour mettre fin
à cet état de chose. Une Installation
pour la purification de l'air sera cons-
truite au printemps 1970, poursuit 1*
déclaration.

L'entreprise en question travaille la
levure inemployée par les 17 brasse-
ries de notre pays, pour en faire du
fourrage ou des produits alimentaires.
La levure de bière est un produit très
périssable, ele doit être congelée pour
être conservée avant l'emploi. Une le-
vure qui n'a pas été assez congelée
dans une brasserie et qui n'est pas
transformée en fourrage assez tôt dé-
gage une mauvaise odeur au moment
de l'ouverture des récipients, ce dont
les habitants de Rheinfelden se sont
rendu compte.

Catastrophe du Waegital :
augmentation

de la participation
du canton de Schwytz

SUISSE ALEMANIQUE!



Emeutes en Inde :
au moins 500 morts
AHMEDABAD (AP). — Plus de 3000

soldats ont été envoyés en renfort dans
la capitule du Cujarat, où 5000 policiers
et 1000 hommes des forces de sécurité
ont, jusqu 'ici , été dans l'impossibilité de
mettre un terme aux affrontements san-
glants entre hindous et musulmans qui
ont fait au moins 500 morts en une se-
maine.

Le ministre de l'intérieur, M. Chavan,
est arrivé sur place pour se rendre comp-
te personnellement de la situation.

Plusieurs dirigeants musulmans, les lar-
mes aux yeux, sont venus l'implorer de
mettre un terme à l'effusion de sang, et
le ministre leur a donné l'assurance qu'il
mettrait tout en œuvre pour faire cesser
la violence.

La chasse aux sorcières commence
aujourd'hui en Tchécoslovuquie

Kafka est désormais largement devancé
•dans son propre fief. Aujourd'hui , le comité
central du PCT se réunira , pour décider des
sanctions à prendre contre Dubcek et les
autres libéraux conservant encore des fonc-
tions au sein de cet organisme dirigeant.

Trois tendances déchirent actuellement le
presidium du PC : ceux qui souhaitent sim-
plement que Dubcek et ses compagnons
fassent leur < autocritique » et remettent
leur démission , e u x  qui veulent leur ex-
pulsion avec éclat de la vie publique et
ceux qui rêvent de faire subir à Dubcek
et à Smrkovsky, le destin de Imre Nagy.

LES DURS
Il semble bien , à la faveu r de l'évolution

de ces temps derniers , que les plus « durs »

l' emporteront. Si le plénum de jeudi le
confirmait , on assisterait à un profond
bouleversement au sein de la direction de
ce pays martyr.

Les maîtres du Kremlin, eux , restent
discrets. Pour ne pas révolter l'Occident ,
ils sont suf f i samment  diaboliques , s'il le
fa l la i t , pour désavouer l' excès de zèle de
leurs hommes de paille.

Les ultta-conservateurs — Indra , Kolder ,
Bi lak , Piller —¦ avides de revanche sont
prêts à tout. Dans leur désir de vengeance
il se pourrait même qu 'ils n'attendent pas ,
pour agir , que Moscou leur donne le feu
vert.

INDRA
A Prague, l'homme qui monte est Indra

On le connaît. C'est lui , qui au lendemain
de l'occupation , a proposé aux Russes de
créer un gouvernement « ouvrier et paysan »
et un tribunal « révolutionnaire » pour ju-
ger et fusiller Dubcek.

Aujourd'hui , Indra joue un drôle de jeu.
Lorsqu 'il parvient à s'adresser à un audi-
toire d'ouvriers — jusqu 'ici il n 'a pu réu-
nir  que des « fonctionnaires » soigneusement
sélectionnés — il pousse la démagogie jus-
qu 'à se prononcer pour la suppression de
la censure , comme il l'a fait un beau jour
à Ostrava. Mais il s'empresse d'ajouter
que la presse doit combattre la « contre-
révolution » . A Moscou , on t' aime bien tout
en déplorant la haine que lui portent les
Tchécoslovaques.

M. Bilak , lui , condamne à grands cris,
la dictature de Novotny mais aspire à un
rég ime encore plus féroce.

Pour l'instant , sa tâche est de con-
vaincre les représentants des partis < frè-
res » des pays occidentaux, de la nécessité
d' enterrer à jamais le cas tchécoslovaque
et d'écouter aveuglément Moscou.

M. Bilak est ambit ieux,  il hait M. Hu-
sak, pour des raisons strictement person-
nelles , et voudrait bien l 'éliminer et le rem-
placer , au moins en Slovaquie.

Bref , c'est tout ce beau monde qui , sous
la fé rule de l'occupant, prétend disposer
des destinées du peuple tchécoslovaque. Ce
dernier, au moins , a l' avantage d'être cons-
cient , que ce qui se trame à Prague et
Bratislava , ne le concerne nullement.

C'est pourquoi la réunion de jeudi se
passera dans l'indifférence générale. Pour-
tant ce plénum ne devrait pas passer ina-
perçu en Occident. Il prouvera , une fois
de plus , l ' inefficacité de la poli t ique russe
à l'éaard des pays satellites.

Jaime PINTO

BEYROUTH (ATS-AFP). — Une nou-
velle liste de 37 noms de personnes arrê -
tées en Arabie séoudite est publiée à
Beyrouth dans un ^communiqué du secré-
tariat général de «"l'Union des peuples de
la presqu 'île arabique ». Toutes ces person-
nes sont impliquées dans un complot dé-
couvert le mois dernier.

Au début du mois, le mouvement avait
publié un communiqué faisant état de 136
arrestations à la suite de la découverte
d'un complot visant à renverser le régime
monarchiste en Arabie séoudite.

Parm i les personnes arrêtées , le commu-
niqué de « l'Union des peuples de la pres-
qu 'île arabique » cite le général en retrai-
te, Ali Zein Abdine, ex-commandant de
la région de la Mecque, le général Ayssi ,
ancien chef de l'état-major de l'armée sé-
oudienne , etc..

Des arrestations
en Arabie séoudite

BRANDT ANNONCE LA FIN
DE LA GRANDE COALITION

OSLO (AP). — M. Willy Brandt a an-
noncé que l' actuelle grande coalition entre
les chrétiens-démocrates et les sociaux-
démocrates prendrait fin après les élec-
tions générales de la semaine prochaine.

Interviewé à Nuremberg pour le compte
de la télévision norvégienne, M. Brandt
a dit que très probablement • les deux
grands partis se rapprocheraient l'un de
l' autre , c'est-à-dire que les chrétiens-démo-
crates seront affaiblis et que les sociaux
démocrates se renforceront » .

M. Brandt a donné des indications sur
la politique vers l'Est qu 'il entendait sui-
vre. « C'est celle qui était devenue com-
mune (au S.P.D. et à la C.D.U.). Mais
mon principal adversaire , M. Kiesinger ,
se dégage maintenant de cette politique ,

probablement à cause de difficultés à l'in-
térieur de son propre parti » .

M. Brandt a nié toute chance à la coa-
l i t ion extra-parlementaire d' extrême-gauche
d'envoyer des représentants au Bundestag.
Quant aux chances du N.P.D., il a dé-
claré qu 'il était  trop tôt pour se pronon-
cer.

Président du Viet nam du Nord
Ne cessant alors de lu t ter  pour l'in-

dépendance de son pays, il fut  arrêté
à nouveau en 102!) et condamné à 20
ans de prison.

Pendant la première guerre d'Indo-
chine  contre les Français, et après l'in-
dépendance du Viêt-nam du Nord. M.

Ton Duc-thang occupa diverses fonc-
tions tant au sein du parti que de l'ad-
minis t ra t ion  mise en place par le nou-
veau régime.

Lauréat du prix Staline internatio-
nal de la paix en 1955, qui lui fut re-
mis solennellement au Kremlin le 21
janvier  1956. M. Ton Duc-thang avait
été élu vice-président de la République
démocratique du Viêt-nam en 1960.

LA MAIN DROITE
La radio nord-vietnamienne captée à

Hong-kong a confirmé également la no-
mination de M. Nguyen Luong-bang
comme vice-président du Viêt-nam du
Nord.

II milita très tôt notamment dans sa
vil le natale et à Saigon. Son activité
poli t ique lui valut d'être arrêté par les
autorités françaises à plusieurs repri-
ses. Condamné à 20 ans de prison en
1931, il réussit à s'évader l'année sui-
vante, mais fut  repris en 1933 et con-
damné à la détention à perpétuité. Dix
ans plus tard il s'évada à nouveau.

Avant  1957 il fut  ambassadeur de la
RDV à Moscou et à Budapest , avec ré-
sidence dans la cap itale soviétique, et
en janvier 1957 il fu t  nommé procu-
reur général de la Républ ique  démocra-
t i q u e  du Viêt-nam.

Contestation et western
dans la région de Lyon

LYON (AP).  — Une vague de con-
testation commerciale dé fer le  actuelle-
ment sur la région lyonnaise.

En moins de 48 heures, une série
d'actions répressives ont été dirigées con-
tre des établissements ou des personnes
de Lyon , Villefranclie et Tarare.

Dans la nuit de lundi à mardi , des
coups de f e u  étaient tirés dans les vi-
trines de deux super-marchés, installés
dans ces deux dernières localités. Dans
les deux cas, on devait relever neuf
points d 'impacts de balles, vraisembla-
blement tirées au moyen d'un 22 long
rif l e .

De plus, ainsi que nous avons pu
brièvement l'annoncer mercredi, dans la
nuit de mardi à mercredi des individus
masqués enlevaient M.  Gustave Prost ,

président de la Caisse mutuelle des in-
dustriels  et commerçants, de la région
lyonnaise ainsi que sa compagne , Mme
Odette Oron, co i f f euse , au moment où
cette dernière était raccompagnée à son
domicile à Calluire près de Lyon. L 'un
et l'autre devaient être abandonnés quel-
ques heures plus tard dans la banlieue ,
la première à Décines, le second à
Vaulx-en-Velin , il avait été à demi dé-
vêtu.

C'est sur un coup de téléphone ano-
nyme , signalant que la vitrine du ma-
gasin de c o i f f u r e  de Mme Oron avait
été brisée, que M.  Prost se rendit sur
p lace et tomba dans le guet-apens qui lui
avait été tendu.

M.  Prost a signalé aux policiers qu 'il
avait cru reconnaître au moins l'un des
individus qui l ' enlevèrent et qui , lui ,
n 'était pas masqué. Il appartiendrait , se-
lon ses déclarations , au « Mouvement
de la Tour du Pin » et il aurait été aper-
çu lors d' une réunion tenue par M.
Prost récemment.

M.  Prost a déposé une plainte et ,
selon les policiers, l'arrestation des cou-
pables de ce double enlèvement ne de-
vrait pas tarder.

M . Prost victime de ce curieux enlè-
vement . (Téléphoto AP)

Sur les bords
du Nil...

UN FAIT PAR JOUR

« Nasser est malade, Nasser est rayon-
nant. Le raïs passe ses nuits à lire les
œuvres de Lénine, le raïs tend le poing,
mais c'est pour maudire les amis qu 'il
s'est lui-même donnés. Nasser est à la
veille de s'effondrer... Nasser vient de
terrasser ses ennemis... »

Tout cela, on l'entend , on le lit. Cette
sarabande est ce que certains appellent
de l'information, étant entendu que l'on
est prié d'oublier très vite, le lende-
main , la nouvelle pourtant de « source
sûre » diffusée la veille.

Nasser malade ? Cela n'est pas nou-
veau. Chacun sait que le chef de la
RAU est diabétique. Nasser objet d'une
conspiration ? La toile d'araignée tissée
contre lui par les « Frères musulmans »
a commencé à s'étendre depuis le jour
où Nasser s'est installé an pouvoir. Les
« Frères musulmans > organisation de
fanatiques dont les chefs furent à une
certaine époque les agents de Rommel,
tueront peut-être un jour Nasser. Ils
ont déjà essayé, échoué et des milliers
d'entre eux sont en prison.

Mais ceux qui jour après jour —
quoique à bonne distance — lisent
l'avenir de l'Egypte dans les lignes de
la main de Nasser, ne se préoccupent
guère de cette éventualité. Ce qui les
intéresse, les exalte, les fait parfois pro-
prement délirer c'est la lutte que Nas-
ser mène actuellement contre l'URSS,
à moins, bien sûr, que ce ne soit le
contraire.

Autrement dit , Nasser ayant compris
où le Kremlin entendait le mener se
souvient qu 'il est d'abord un Arabe, un
nationaliste, le chef de l'arabisme mili-
tant , et que la guerre sainte contre Is-
raël est son affaire à lui, et non celle
du Kremlin...

Alors, bas les masques ! Haro sur les
comploteurs ! Tous les agents du Krem-
lin doivent être rayés des contrôles.
Nasser qui n'est qu'un piètre stratège
serait devenu un génie politique. Il a,
à temps, dévoilé le plan de ceux qui
voulaient se servir de lui pour asser-
vir l'Egypte, et régner à sa place.

Le tableau est séduisant et bien fait
pour plaire. II n'y a qu'à fermer les
yeux pour imaginer Nasser tombant
dans les bras de Nixon et la 6me flotte
qui s'ennuye à Chypre, invitée à rentrer
pavillon haut dans le port d'Alexandrie.
Imaginons : des dollars comptant valent
bien des roubles à terme...

Il n'y a qu'un ennui : ce sont les
Russes qui sont à Alexandrie. Les Rus-
ses et leur flotte. L'ennui est qu 'il n'y
a pas un seul port égyptien qui ne
soit actuellement occupé par la marine
soviétique. L'ennui, c'est que l'armée
égyptienne est dirigée par des instruc-
teurs soviétiques et que, sur le plan
politique, ce sont les Russes qui ont
réorganisé l'Union socialiste arabe, c'est-
à-dire le parti unique.

L'ennui est que tout le matériel de
guerre égyptien est soviétique et que sur
les plans politique, économique et social ,
l'Egypte est nne colonie soviétique, com-
me la Méditerranée est devenue la sœur
aînée de la nier Noire.

L'ennui est que, depuis deux ans,
les Russes ont noué autour de Nasser
un tel réseau d'intrigues, ont mis, là où
il fallait , tant de gens qui leur sont dé-
voués, que Nasser serait fort étonné
de la résistance qu'il rencontrerait, s'il
s'avisait soudain d'être maître chez lui.
U y a longtemps qu 'il ne l'est pas, et
plus précisément, depuis cette nuit his-
torique où le vent de la défaite l'ayant
jeté en bas de son trône, Nasser appela
l'URSS à son aide, en même temps que
le Kremlin lui imposait de demeurer
au pouvoir pour mieux l'asservir.

La politique soviétiqu e à propos de
la RAU ne doit rien à la fantaisie d'un
moment. L'URSS, jour après jour , mène
à bien le rêve séculaire de la Russie :
être une puissance méditerranéenne.
Omniprésente. Omnipotente.

Alors, si cela leur plaît, l'URSS veut
bien laisser s'agiter ses marionnettes. La
révolte des pantins ne lui donne aucun
souci i c'est elle qui tient les ficelles.

Ce que Nasser n'a jamais compris,
c'est que pour l'URSS, Il n'était rien.
Rien qu'un moyen. Ce qui compte pour
l'URSS, c'est l'Egypte et tous les pays
qu'elle a commencé à coloniser parce
qu 'ils se trouvaient là... où ils se trou-
vent.

Il n 'y aura pas de printemps du Cnlre.

L. GRANGER

Le Pakistan boude
le sommet islamique
RABAT (AFP). — Le Pakistan ne sié-

gera pas dans les délibérations au som-
met tant que l 'Inde sera représentée par
une délégation gouvernementale, mais il
n 'en quitte pas pour autant la conférence ,
apprend-on de source proche de la délé-
gation pakistan aise au sommet islamique.

Par cette attitude , le Pakistan entend
protester contre le fait que l'Inde ne soit
pas représentée par une délégation mu-
sulmane et que les organisateurs de la
conférence n 'aient pas adressé une in-
vitation à la minorité musulmane de ce
pays.

Pas de « Mirage » pour Israël
LE CAIRE (ATS-REUTER). — La'Fran-

ce a donné l'assurance à i'Egypte qu'elle
ne vendrait pas de « Mirage » à Israël ,
déclare le journal égyptien . Al Gomhou-
ria » .

Les enfants aux champignons
LOUVAIN (AP). — Une légère amélio-

ration est apparue dans l'état des deux
petits Italiens qui luttent depuis dix j ours
contre la mort après avoir mangé des
amanites phalloïdes.

Horrible crime à Paris
PARIS (ATS-AFP). — «Je viens de

couper mon amie en deux » a déclaré
Jacques Rodier, 49 ans, aux policiers aux-
quels il venait se livrer à Paris.

Il était couvert de sang, car après son
crime, il avait tenté de se tuer en se
frappant de plusieurs coups de couteau
au ventre. Après avoir conduit le meur-
trier à l'hôpital , les policiers se sont ren-
dus sur les lieux du drame. Ils y ont
découvert la victime, Thérèse Vion, 35
ans. En fait , elle n 'était pas coupée en
deux , mais avait été ruée de très nom-
breux coups de couteau au ventre et à
la poitrine.

Gros afflux
de lires en Suisse

ZURICH (AP). — L'aggravation des con-
flits sociaux en Italie et de nouvelles ru-
meurs de dévaluation ont provoqué un
afflux de lires en Suisse ce qui , selon
les agents de change, a contribué à une
hausse des valeurs enregistrée sur la pla-
ce de Zurich.

Dans les transactions commerciales, la
lire a été cotée, hier, à 629,30,629,40
pour un dollar , soit très près du niveau
plancher officiel de 629,50.

A Lugano, les bureaux de change ont
limité les achats de billets de banque à
500,000 lires par client et payé 6 fr 70
suisses par 1000 lires.

Toutefois, les informations selon lesquel-
les les banques suisses auraient suspendu
les transactions en lires ont été démen-
ties.

Par ailleurs à Paris et pour la cin-
quième séance consécutive, le franc s'est
maintenu au-dessous de la parité et la
Banque de France, apprend-on, a dû in-
tervenir assez fortement sur les marches
étrangers depuis le début de la semaine.

Les procès Foccart
P A R I S  (AP).  — Les procès engagés

par M. Jacques Foccart , secrétaire géné-
ral pour la communauté et les affaires
africaines et malgaches, contre « L'Huma-
nité » et > Le Canard enchaîné » , seront
plaides devant la Ire chambre du tribu-
nal civil de Paris , les 3 et 10 décembre
prochains.

Tirages spéciaux :
la France ratifie

PARIS (ATS-AFP). — Le gouvernement
a autorisé le ministre des finances à ra-
tifier l' accord sur les droits de tirage
spéciaux.

La France était  un des rares pays à
ne pas avoir encore ratifié cet accord au
sein du fonds monétaire international.
M. Michel Debré, alors ministre des fi-
nances , l' avait d'ailleurs combattu avec vi-
gueur à la conférence des « dix » de
Stockholm à la f in de mars 1958.

En décidant de rat i f ier  l' accord , le gou-
vernement français s'aligne sur la plu-
part des grandes nations commerçantes du
monde qui , au début de cette année , ont
décidé la création de droits de tirages
spéciaux pour un montan t  de 9,5 mil-
liards de dollars d'ici 1972.

Une lettre de
De Gaulle...

NEW - YORK (ATS-REUTER) . — Le
. New-York Times » , dans une dépêche de
son correspondant parisien , Henry Gini-
ger, cite les termes d'une lettre adressée
par le général De Gaulle à l'un de ses
partisans , peu de temps après le succès
de M. Pompidou aux élections présiden-
tielles , au mois de ju in.

Le correspondant indique qu 'une source
digne de foi lui a rapporté , de mémoire,
le passage-clé de cette lettre. < Il faul
comprendre, écrit le général , et je com-
prends , que la marche vers et sur_ les
sommets ne peut pas durer sans relâche.
Nous voici donc dans la descente. Mai?
je suis sûr que le prestige des sommets
reprendra , pour peu que les circonstance;
s'y prêtent et que les hommes de carac-
tère les exploitent » .

Deveaux rejette toutes les accusations
Huit  ans de réclusion , c'est lourd en

effe t , même pour un coupable, et c'est
encore pire si l' on est innocent.

Cette innocence peut résulter de la
bataille des experts que se sont livré
durant  l'audience de l'après-midi, mé-
decins psychiatres ou experts psycholo-
gues, et Me Soulier.

UN DOSSIER
S'appuyant sur des témoignages de

médecins d'Algérie qui ont vu pendant
l'exercice de leurs fonctions à l'époque
des événements sanglants, des centai-
nes de cas d'égorgement, Me Soulier
a a f f i r m é  que les coups portés à la
gorge de la petite Dominique  ont pré-
cédé les coups de couteau à l'abdomen,
que la nature de ces coups ressemble
à ceux d'un crime rituel ou de ven-
geance perpétré par un Nord-Africain
et enfin que l'assassin était un gau-
cher, toutes choses qui disculpent tota-
lement Deveaux.

Ce dernier, en effet, a toujours af-
firmé, dès ses premiers aveux passés
devant la police, qu 'il avait frappé la
fi l let te , d'abord au ventre  et ensuite à
la gorge.

BATAILLE D'EXPERTS
, Longtemps, dans la salle des assises
trop petite pour accueillir les nom-
breux Dijonnais qui se pressaient à
ces débats — ils étalent encore plus
nombreux à l'extérieur du palaiB pour
attendre leur tour — on disenta autour
d'un schéma d'anatomie relatif aux
viscères, en avançant, des probabilités
et des hypothèses.

Me Soulier cherchait à établir que
les coups avalent été portés d'abord à
la gorge, puis au ventre ; l'expert, M.
Roche, pour sa part , avait également
sollicité , avant la rédaction défini-
tive de son rapport , les lumières d'un
collègue de Londres où , paraît-Il leB
égorgemehts sont assez fréquents, d'un
autre collègue de Gênes et d'un grand

médecin parisien. Tous lui ont répondu
que la chronologie des coups suivait
presque toujours  le processus abdo-
men-gorge. C'est ce qu 'avaient égale-
ment dit deux experts parisiens com-
mis par le juge d'instruction, M Ro-
bin .

LA POLICE
La version de Jean-Marie Deveaux

pouvait donc être vraisemblable, mais
le vraisemblable, en l'occurrence, est-U
forcément vrai ?

Il y a eu aussi cette at t i tude Bans
équivoque  de Deveaux lors de la re-
cons t i tu t ion  du cr ime qui pèse dans le
dossier (les charges.

En s'an iman t , l'accusé s'en explique :
« On m 'a indiqué  tous les gestes dans
cette cave. Les policiers m 'ont dit :
baisse-toi, lève-toi. Ça n 'arrêtait pas.
Les inspecteurs me montrèrent tout... »

II y a encore les aveux, mais là ,
Jean-Marie Deveaux les rejette formel-
lement : « Il y a eu des pressions. J'au-
rais dit  n'importe quoi pour éviter les
piqûres de Bérum de vérité dont on
n 'a cessé de me menacer. »

Après une pause, sans doute étudiée,
il ajoute : « Depuis hu i t  ans que ça
dure, j'ai eu af fa i re , disons, à des gens
pas très honnêtes. »

LE JUGE
Devant ces incertitudes, il reste que

l'avis des médecins  experts parisiens
fut déterminant dans la décision du
juge Robin pour renvoyer l'affaire de-
vant la chambre d'accusat ion.

Et pourtant, selon Me Soulier, le
Juge d'instruction avait demandé orale-
ment  à l'expert Roche si après ses deux
rapportB , il maintenai t  ses conclusions,
à savoir que les coupa avaient été por-
tés selon toute vraisemblance au cou
d' abord , à l'abdomen ensuite.

« Sur mon honneur, je n 'ai jamais
rencontre le juge d' instruction après la
remise de mon second rapport », a répli-

que l'expert , M. Robin ne m'a rien de-
mandé. »

n Alors , voyons ici même M. Robin »,
proposa Me Soulier.

Le président Brenod , qui conduit ces
débats avec une grande impartialité,
intervient : c J'apprécierai à l'issue de
l'audition des témoins si la présence
du juge d'instruction est nécessaire à
la barre. »

Et pendant ce dialogue, une poupée
de mousse, pantin pitoyable qui servait
à l'expert pour ses démonstrations, gi-
sait sur une table, près de la barre ,
sous les regards curieux des jurés.

UN AUTRE HOMME
La fin de l'audience fut  consacrée

aux dépositions des experts psychia-
tres et psychologues sur la mentalité
déficiente de l'accusé, sa my thomanie,
ses tendances au mensonge et à l'affa-
bulation.

Mais la déposition du Dr Marin , com-
mis par le président Brenod pour étu-
dier l'évolution de Jean-Marie Deveaux
après huit ans de détention , a apporté
quelques explications au nouveau com-
portement d'un accusé qu 'on disait
doux et docile.

Pour le Dr Marin , si Jean-Marie De-
veaux est resté un être toujours timide
et conciliant , il a maintenant une cons-
cience nette de sa situation et une luci-
dité sincère. Il eBt plus ouvert aux
contacts humains, moins passif que
jadis.

L'accusé lui a d'ailleurs révélé : « J'ai
agi comme un gosse à l'époque, j'ai eu
tort , je me rends compte que Je n'au-
rais jamais dû agir comme cela. »

Et la conclusion de l'expert : « Pour
n 'être pas encore devenu un véritable
adu l t e , un homme, Jean-Marie Deveaux,
n 'en a pas moins fait du chemin . Il est
plus fidèle, désormais, à sn vérité. Il
a évolué dans le sens d'une meilleure
adult isation.  »

L'audience reprend ce matin à • h.

VALSE-HÉSITATION
DE NASSER

Le prétexte de ces assises de Rabat ?
L'incendie très partielle de la mosquée
Al Aqsa à Jérusalem dont on peut se
demander à juste titre s'il ne fut pas
le fait d'agents provocateurs, car Tel-
Aviv n'avait rien à gagner à cette
« opération » . Leur seul ciment ? La re -
ligion musulmane. L'islamisme est un
courant spirituel ; il n'est nullement
l'arabisme dans son expression raciste,
nationaliste et socialiste. Si bien qu'il
ne restera de la conférence marocaine
que verbalisme.

Est-ce à dire que, pour Israël, toute
menace s'éloigne ? Ce serait tomber
dans une grande illusion de le croire.
Avec l'existence du terrorisme palesti-
nien, dans un climat resté exp losif, et
alors que la nouvelle « Concertation »
envisagée par les quatre Grands n'a
pas plus de chance politique, à vues
humaines, que la précédente, tout de-
meure suspendu à l'exploitation d'un
incident plus ou moins grave. On est
enclin à blâmer aujourd'hui en Occi-
dent l'intransigeance d'Israël. Comme
le souligne M. Paul Ginievski dans son
livre sur lequel nous reviendrons, in-
titulé : « Le Sionisme d'Abraham à
Dayan », la défense et la vigilance de
la nation hébraïque sont toujours pour
elle une question de vie ou de mort.
Il n'y a pas d'autres termes à l'alter-
native.

René BRAICHET

Drôle de cure
M U L H O U S E  (ATS-A FP). — Deux

garçons débrouillards, mais peu scru-
puleux , avaient ouvert en 1968 à
Mulhouse , un établissement dont la
clientèle, selon une vaste campagne
publicitaire , avait la possibilité de
retrouver la ligne.

La cure d'amaigrissement promis e
se limitait en fa i t  à quelques soins
p lutôt sommaires : séances de trot
sur p lace , mouvements respiratoires,
compressions par bandage , etc.. Elle
coûtait en princip e 1500 francs.  En
fa i t , le prix était calculé , sinon à la
tête , du moins au poids de la clien-
te et il arrivait souvent qu 'il se mon-
tât à 3000 ou même 5000 francs.

La cure devait durer 18 mois, mais
l 'établissement n 'a pas rouvert ses
portes après les vacances. Les cliente:;.
déjà peu satisfaites des soins qu 'elles
recevaient , ont alors porté p lainte.

Une enquête a été ouverte : elle u
f a i t  apparaître que des centaines de
personnes avaient été dupées, que les
caisses de la société étaient vides, la
publicité impayée et le personnel
attendant toujours ses gages.

Mosquée Al Aqsa :
l'enquête juive

JÉRUSALEM (ATS-AFP). - De très
graves lacunes dans les mesures de protec-
tion contre le feu , dont le « wakf » musul-
man de Jérusalem porte la responsabilité ,
et les obstacles apportés aux pompiers dans
leurs efforts pour combattre l'incendie après
qu 'il se fut déclaré, telles sont deux des
principales conclusions de la commission
d'enquête sur l'incendie de la mosquée ,
nommée par le gouvernement israélien.

La commission a entendu 24 témoins et
examiné 170 pièces à conviction dont de
nombreuses photos aériennes de la mos-
qj 'c -t des ;iv ij es. av int. ferr ant et après
le sinistre.

Le correspondant à Jérusalem du jour-
nal < Yedioth Aharonoth » rapporte que les
milieux musulmans extrémistes de Jérusa-
lem affi rment « que les réparations de la
mosquée n'auront pas lieu avant que Jéru-
salem soit libérée des mains juives ».

CHICAGO (Reuter) . — Six personnes
au moins ont trouvé la mort et 30 à
40 autres ont été blessées lors d'une ex-
plosion qui s'est produite , hier , dans un
grand magasin de quatre étages à Chi-
cago . La police a déclaré qu 'il est possi-
ble que d'autres personnes aient été sur-
prises par l'explosion alors qu 'elles se
trouvaient dans les caves de l'immeuble.

Six morts dans une explosion
a Chicago

PARIS (Al'). — > i-es mues ievcnuii_ a-
tives vont se développer en France. 11
faut  s'y attendre car les travailleurs ne
sont pas décidés à supporter une politi-
que qu 'ils jugent sévèrement » a déclaré
M. Marcel Caille , secrétaire confédéral
de la C.G.T, au cours d'un déjeune r
offert par l'Association de la presse étran-
gère en l'honneur des représentants des
quatre grandes centrales syndicales.

Ce point de vue sur le développement
des conflits sociaux a été partagé par
M Eugène Descamps, secrétaire général de
la C.F.D.T., qui a d'autre part fait un
rapprochement entre les divers mouvements
qui ont eu lieu récemment dans les pays
europ éens voisins de la France. « Ces ac-
tions , a-t-il précisé, sont le prélude à des
actions syndicales au niveau européen. II
convient en effet que , sur le plan euro-
péen , il y ait une harmonisation des ac-
tions syndicales face à une structu re pa-
tronale bien charpentée. »

L'agitation sociale
en France

HONU-K -UINU (AI'J. — ues voyageuis
récemment arrivés à Hong-kong rapportent
que la population du sud de la Chine achè-
te et stocke tous les vivres disponibles par
suite de rumeurs selon lesquelles Mao Tsé-
toung est mort et qu 'une lutte pour le pou-
voir se déroule déjà à Pékin.

Les rumeurs sur la maladie et la mort
de Mao Tsé-toung, nées du fait qu 'il n'a
par paru en public depuis quatre mois,
ont pris de l'ampleur depuis deux semai-
nes, rapportent ces voyageurs en raison
de certaines constatations qui . pour les ha-
bitants de Canton , sont directement liées
à sa disparition. La nouvelle campagne de
dénonciations , qui avait été lancée en juil-
let, a pris brusquement fin en septembre.
0 Les affiches murales qui souhaitaient

« une vie sans limite au président Mao »
ont disparu au cours du mois.
# La radio cesse, également ce mois-ci,

de lire des pensées de Mao.

Drame outre-Rhin : sept morts
AHLEN (AP). — Des voisins ont dé-

couvert les corps criblés de balles des sept
membres d'une même famille et la po-
lice pense se trouver en face d'un drame
du désespoir.

Il semble en effet  que la mère de fa-
mille , âgée de 33 ans, qui souffrai t  d'une
affection hépalhique , ait abattu successi-
vement son mari , sa propre mère et ses
quatre enfants , âgés de sept mois à hui l
ans. avant de se faire justice.

Les Chinois du sud :
Mao serait mort...
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BONN (AP). — Le ministère des finan-
ces a annoncé que la Banque fédérale
ouest-allemande a demandé que tous les
marches des changes ouest-allemands doi-
vent être fermés jusqu'aux élections légis-
latives de dimanche.

Le ministère de M. Strauss a fait sa-
voir que celte mesure a été prise pour
mettre un terme à la vague de spécula-
tion qui se manifestait depuis quelque
temps en prévision d'une éventuelle réé-
valuation du mark.

Le communiqué du ministère des f inan-
ces déclare que la spéculation a été sti-
mulée par les discours électoraux de M.
Karl Schiller, ministre de l'économie, prô-
nant une telle mesure et les pronostics de
la presse étrangère laissant prévoir une
domination des socialistes dans le pro-
chain gouvernement ouest-allemand.

Bonn : les marchés
financiers termes

ALGERSIRAS (ATS-AFP). — Vingt-
quatre kilos de haschisch ont été saisis
au poste frontière d'Algersiras à bord
d'une voiture pilotée par un couple d'Amé-
ricains qui venait de Tanger.

La drogue était dissimulée dans diffé -
rentes parties de la voiture immatriculée
à Madrid. Les occupants de la voiture ,
M. et Mme Power , ont déclaré qu 'ils igno-
raient transporter du haschisch. Ils ont
été mis à la disposition du juge chargé
de la répression du commerce de stupé-
f ian t s .

Du haschisch
saisi en Espagne

Un message du pape au
sommet islamique de Rabat

C1TÊ-DU-VATICAN (AP). — « Nous
estimons que les représentants des trois
reli gions monothéistes doivent se mettre
d'accord pour reconnaître le caractère uni-
que et sacré des Lieux saints de Jérusa-
lem en particulier », affirme un message
adressé par le pape Paul VI au roi Has-
san II , du Maroc à l'occasion de l'ou-
verture à Rabat de la conférence au
sommet islamique.

Dans ce message, le pape déclare no-
tamment que « l'appel aux sentiments re-
lig ieux , loin de maintenir la division , de-
vrait  prendre la forme d'un principe d'union
qui permettrai t  de surmonter les antago-
nismes à la fois politiques et militaires
et conduirait vers la compréhension et la
paix.

» Si le recours à la violence est par-
tout déplorable, il n'existe peut-être aucun
autre endroit au monde où il est plus
injurieux pour Dieu que sur cette terre
bénie de Palestine où sont unis les sou-
venirs et les sanctuaires précieux à juste
titre des trois grands groupes reli gieux qui
professent la foi en un Dieu unique et
miséricordieux.

» Un épisode aussi déplorable que l'in-
cendie de la mosquée d'El Aqsa, en con-
tribuant à réveiller les sentiments religieux
et à stimuler la nécessité do tout mettre
en œuvre pour sauvegarder le caractère uni-
que et sacré de Jérusalem, pourrait finale-

ment faciliter la recherche d'une solut ion
qui serait à l'honneur de Dieu et des
Lieux saints et qui assurerait à tous la
compréhension et la paix si désirées. »


